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~1i contiennent une relation de.~ diffèrens Peuple• 
qui y habitent i la nature de leur Gou vernemenr ; 

leur Commerce, leur Conrmnes , leur Reli-
gion, & leur maniere de faire la Guerre. 

L'intérêt des François & des Anglais dans le Commer
ce qu'ils fom avec "ces Nations; l'avamao-e que 

l'Angleterre peut retirer dans ce Païs, é~ant 
eu Guerre avec la France. 

_ Le tom enrichi de Cart es & de Fig~~res. 
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A LA HA 
Chez Ies l'rércs l'HoNORE' , 





A SA MAJESTEr 

FRED ERIC Iv~·· 
ROY DE DANNEMARC» 

de Norvegue, des :Vandales & 
des Goths ; Duc de Sleswick, 
Holfrein , Stonnar & Etfmar > 

Comte d'Oldenbourg & de 
Delmenhor~ , &c. 

IRE, 

Q:!,and je me fois détn·mini à. 
dot~n,·r au Public les Mémoires de 

* z. mes 



mes Voyages , par une bonne rai
fon je n'ai point balancé à faire 
hommage à VOTRE MAJESTE". 
Mes dijj;race.s ne vous font point 
inconnue .) S I R E , puis que 
vous ave~ daigné en prcnd,·e pi
tte. Elles font d'une nature ~ 
ne me Ja.ire aucuns tort dans l'cf
prit des honnêtes gens. re ne Jè
rois point coupable .> Ji je n'a vois 
point en tête des perfonnes Ji 
puijfantes .) que l'on n" eft point 
innocent df:s que l'on a le mal
Ï;eur de leur déplaire .> & c' eft 
avoi~· tort que de vouloir avoir 
raifon contr' elles. .Au !fi ai- je eu 
Le bonheu}· .) SIRE, que VOTRE 
M A J 1!. S T E" m'a regardé com
'me ceux qui font malheureux .> 

J~n s être criminels ; & Elles "' 
; 'bien voulu répandre [es bonte~ juf

~ucs fur moi. Souffre~ , S 1 ·RE , 
lJ.Ue je ·rous en temorgne ma re

con-



E P 1 T R '!. 
connoiJ/ance. re prefente à VOTRE 
MAJESTE' un Ltvre > qui n'e.ft 
bon que parce qu'tl contzent la vé
rité toute pure. r /crtvois tout fim
plement ce qui m'arrivait à un de 
mes pcn·ens qui L'a'Loit exigé de 
moi , & cette maniere naturtlle 
plaira peut- être pft~s que Ji j' a'vois 
écrit avec plus d'étude & plus 
d'art. Enfin.) je ,·aconte mes .Avan
tu>·es en Voyageur :J & non point 
en .Auteur qui ne cherche qu'à plai
re. Cette même raijon m'empêche
ra , S 1 R E , d'entreprendre de 
donner à VOTRE MAJEST:CJ 
les jujl-es loiianges qui lui font dûës. 
t'ai pajfé le.s plus beaux jours de 
ma 'Vie avec Les Sauvages de t.A
mérique , & ce n'1f pas là qu'on 
aprend à écrite & à hiier poft
ment ; je me contenterai donc _, 
S 1 R E .) de prier le C1el P')Ur la 
confervation de V 0 T R E M A-

* 3 JE-



E P 1 T R E. 
JE STE' & de toute la Famille 
Jl.oyalle., [e fuis avec Hn trés-profond. 
refpeéf , 

1 R. E, 

.DE VOST RE MAJESTE 

le très-humble & très
obc·lifam Serviteur , 

tAHONTA 1 



PREFACE. · 
'On croit pouvoir avancer 
fans fe flatter , que cette 

..ŒI. _ _, Relation ne fera point mal 
reçûë. L'on en a donné déja plu
fieurs au public : mais elles ont tou
tes un défaut effentiel , c:l e.fl: le man
que de defintereffement & de fince
rité. Les Auteurs font des Million
naires c' cft à dire des gens engJ.
gez par leur profeffi on a perfuader 
au Monde , que leur peine ., qui 
d'ailleurs eft loüa ble , n' eft pas 
tout à fait infruétueufe. e la 
vient que leurs narrations ne font 
dans le fond à proprement par-. 
ler qu'un détail de Mefles, de Mi
racl~s) de conve,.Jions,& d'autres mi-

.* 4· _ nu-



PREE ACE. 
nuries direfrement frauduleufes , 
ott le bon fens du fiecle ne donne 
pas facilement ; en un mot , ces 
Auteurs pouffe:z par un zéle faux 
ou véritable ont plûtôt écrir pour 
le credit de leur caufe , que pour 
aprendre au Le6teur le véritable 
contenu de ce qui fe pa!fe dans ce 
Païs-1à. 

Pour peu qu'on examine ces 
Voyages fans prévention, r on fe-

. ra cotnme forcé de tomber d'ac
cord qu'on n"y rapporte rien que 
de très-conforme à la verité. L'on 
y voit regner par tout cette exac
titude , & cèt air de bonne foi 
qui s'empare tout d'abord d'un 
efprit équitable , & qui fait voir 
efficacement qu'on ne tend à rien 
moins qu'à furprendre. Certains 
faits font fi bien cicconftanciez , 
que la narration qu'on nous en 
donne porte toute la force de 
preuves démonftratives. Il n"efl: 

pas 



PREFACE. 
pas difficile de trahir le vrai ; le 
plus grand impofl:eur copie ad
mirablement l'honnêre hornme. 
11 faut avoUer cependant qu'il fe 
trouve un certain carafrére dont 
le Jufte difcernement fe contente, 
& qui donne le plaifir de ne fe 
croire point àbu[é. Il en efi: de 
la narration comme de la pen(ée. 
Une évidence inexpritnable ren1-
plit l'entendetnent humain, & ré
pend dans l' ~me une douce &; 

aimable lun1iere , qui efi: la feu
le & infaillible régie contre l'er-. 
reur. Ainü voyons nous bril
ler les trairs de la vérité dans un 
Auteur qui n'a point d'autre ga
rand que fa bonne foi. 

Il y a long-tem3 , au refi:e , 
que le public jou'iroit de cet agréa
ble amu[enlent . Depuis plus d'un 
an le Gentilhomme a qui l'on a 
comme arraché fes Memoires les 
avoit. tout prêts. Mais il efperoit 

* 5 <J?O 



PREFACE. 
que Sa Majefré Trés-Chrêtienne , 
n1ieux informée des chofes , ren ... 
~roit jufrice à l'innocence d'un 
Qfficier qui a eul honneur de la 
bien f~rvir en Canad.!l , & qu'el
le a voit eu même la bonté de re
compenfer d'un emploi-de diftinc
tion. Ce Cavalier à tenté tou
tes les voyes légitimes pour fe 
jufrifier : il a eu le malheur de 
n'y pouvoir réüffir. Son ennemi, 
foutenu de quelques apuis qu'on 
ne veut point defigner, pour épar .. 
gner la reputation d'un homn1e 
qui occupe l\1n des pren1iers paf
te dlns le Minifrere de Fr ance , la 
noirci fi cruellement & fi honteu
fement, que l'Auteur a perdu toLi
te er perance de faire valoir fon 
bon droit: pendant ce Regne- ci. 
C'eft ce qui la rendu plus traita
ble rour C0111111Uniquer ces Let .. 
ues qu'il n'a pouqant laiifé aller 

' , , qu avec une exLreme repugnan-
ce 



PREFACE. 
ce. Le plus preifant tnotif qui 
le fait refoudre , a été celui de 
fon honneu·r. Ce voyant abfo
lun1ent ruïné dans l' efprit de fon 
Maître, il a cr Ll ne pou voir mieux 
fJ.ire que de fe di(culper aux yeux 
du public , c'efl: une confolation 
fort naturelle pour tous les hon
nêtes gens. 

Il n' efl: pas néce.!faire d'a venir 
combien cét ouvrage peut rem• 
plir une loüable curiofiré. Le 
Lefre~r y trouvera toutes les par
ticularitez fouhaitables. Le nom
bre & la divedité des faits fur ... 
prendra l'attention ) & h doit re.
nir agréablen1ent en haleine. C 
qu'il y a de plus utile & de très ... 
conforme au goût du fiecle , qui 
ne veut point être infrruit à de
l11i , c' e!l: que l'on donne des 
Cartes fon bonnes & fort exac
tement deffinées. L1on aura.' le 
double plaifir de connoît.te à fond 

· * 6 · les 



PREFACE. 
les n1œurs de ces .Amériquains ., 
& l'on verra d'un coup d'œil la 
veritable difpofition de ce P aïs
là. L'on doit ajoôtcr à tout d'au
tant plus de foi , que l'Auteur a 
parcouru des Terres du Nouveau 
Monde pendant plufieurs années , 
& qu'il s~ eft fait un d~voir de 
s'infiruire parfaitetnent de toutes 
chofes. Ce n' étoit pas neanmoins 
fon de flein de publier fes connoi[
fes & fes découvertes ; mais il 
n'en efr pas moins vrai qu'il y a 
travaillé comme s'il n'avoir pas 
eu d'autre intention. Son ftile 
ne paroîtra peur,être pas des plus 
pûrs ni des plus châtiez ; mais 
cela même doit le rendre moins 
fufpea d'affeél:ation ; & d'ailleurs 
que peut· on attendre d'un jeune 
Officier de Marine ! ce qui eft 

... fort certain , & pas un Leéteur ju
dicieux n'en difc.onviendra , c'eJl 
que 1' Auteur s' eft uniquement at ... 

at· 



PREFACE. 
taché à expo(cr fimpletnent fes 
cho tes ; il ne fl1tte pcrfonne , il 
ne dfgdi[e ri-en, & l'on pa·rroit 
ju freinent lui attribller , les qu~
liret. néceffaires à tout narateur, 

. d'écrire comme s,il n a.voit ny Pa .. 
trie , ni Relig.ion. Soit dit fans fai
re aucun tort à ce quït doit à fon 
Dieu , & à fon Roi. 

La Carte mife à la têce du pre
mier Volume doit fe ra porter à la 
:t6. Lettre du même Volume 

TABLE 
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VOYAGES 
DU 

BARON DE ,LAHONTAN. 

~----·----

LETTRE I-
~ contimt une dtfcnption dtt Voyage Je 

France en Cana da~ avec les côtes, pa fla .. 
ges , &c. & uwe remarque fur /11, va~ 
r1ation de l' ~timan. 

ONSIEU R, 

Je fuis furpris que le Voyage du nou
veau monde puifit: ram· effrayer ceux qui 
font obligtz de le faire , car JC vous jure 
de bonne foi qu'il n't.il: nen L.1oins que ce 
qu'on s'imagine. Il eil: vrai que la courfe 
dt un peu longue , mais l'eCpcrance d::: veit 
un nouveau paù. ne p~rmet pas qu'on s'eu-

1 ome 1. A llll ye 



"Sr VoYAGES 

nuye en chcmm. Je vous m<1.nday à mon 
départ de ' la RocheUe , les rai Cons c1u:: Mr. 
le Fevre de la Barre Gouverneur General de 
Canada avoir cu d'envoyer en France le Sr. 
Mahu Canadien , & la refolmion qu'il a 
pri!e de détruire abfolumem les Iroqttois , 
qui [ont des peu plcs ~àu v ages trés - belli
queux. Ces barbare~ iom amis des Anglais , 
r,arce qu'ils en rc~oivent du recours ; & ils 
ionr nos ennemis par b cr•intc qu'ils ont 
(lUC nous les dé:ruifi.ons tôt ou tard. Ce 
Général croyait que le Roi lui envoyeroit 
fe-pt ou huit cens hommes , mais la iàiion 
étoit fi. avancée quand nous po.nimcs de la 
.Rochdle , qu'à peine ofa-t'on ri[quer nos trois 
Compagnies de Marine. Je n'ai rrouvé 
rien de de[agrcJ.b!e en cette rraverfc fi. ce 
u'dl: quelques jours de tempête fur les éco
res du banc de Terre- Neuve, oules vagues 
font effroyables pour peu de vem qu'il fa!lè. 
Nôcre Fregate y recent quelques coups de 
l\1er , mais comme ces accidens font ordi
llaires pendant le cours de cette navigation , 
les vien"C N::tvig::ueurs n'en furent point 
bnus. 11 n'en fut pas de même à mon égard, 
car n'apot jamais fait de voyages de long 
cours , j'étais fi. furpris de voir les flots s.'é
lrver juf<.1u'aux nuës que j: fis alors plus de 
vœux à Neptune que le! va:llant Jdomenü 
lo1s qn'il peniJ. perir au retour de la guerre 
de Troye. Dés que non~ fumes (ur ce Banc 
ils nous parureut tout à fait diminuez , & le 
"~nt cdhnt pen à peu , la mer devin~ fi 

, ç~lme & fi tranquille que nô:re Vaiilcau 
üc pouV.oii: p:u .gou_vnu<:r. Vous ne {~au

riez 



nu nA~ oN nE tA HoN TAN. , 
tkz. croire quelle quantité: de morul:s uos 
Matelots pêchen.nr en un quarr d'lieure , 
car quoi qu'il y eut rrenre deux brafiès d'eau 
fous nous, à peine l'tl.mcçon éroit:-il au fonds 
de la mer q11e le poiilou était pris , de ior
r~ que ce n) étoit que jei:ter & rcrircr {àns re
l~che , mais par malheur on ne peut tirer 
cet avantage que de queh1ues bancs où 
l'on pafiè le plus {ouv-:m fans s'arrêter. Au 
refic fi nous fimes bom~e cherc aux dépens 
de ces poiffons , ceux qui refterent dans la 
Mer s'en veegerent bien aux dép ns d'un 
Capitaine & de plufieurs Soldars qui mou
rurent du fcorbut & que nous jettâme» 
dans les ondes trois ou quatre jour~' aprb. 
Cependant le vent s'étant rangé ;l l'OLicft
Nord-O~icft nous fumes contraints de lou
voyer cinq ou fix jours. Enfuite il fàuta vers 
le Nord , & nous allâmes atterrer hcurc.:ufè
menr au Cap de Rafe , quoique nos Pilotes 
fulfent a!l~z. incertains de kur latitude, pour 
n'avoir pü prendre hJ.utcur dix on douze 
jours avant cet atterrage. -Ce Cap fut dé
couvert par nq M::ttelor perché (iu Je Lite 
du grand HL1nicr lequel fe prit à crier terre, 
terre , de même que St. Paul cria .ll'approche 
de 11-.al:he, )'111 •!ii )111 ·~i. Or vous 
remarquerez qne dès que les Pilo::es des 
Vai!l'caux s'cfiiment près des Côrcs , i's ont: 
la précamion de fa.i re momer pend an:: le 
jour des Marinie-rs fur les Hllnicrs ou fi.u les 
l)erroqnets pour les découvrir : ceux- cy ü: 
rdevem de deux en deux heures j urqu'a 
l'encrée de b uu i t , auquel tems on car~ue 
les voiles en C;tS qu'on n'aie pas encore apcr· 

A. ~a 



~ VGYACES 
~ü 1~ terre. En cet état le bâtiment n·avan~ 
cc prdque point , puis qu'il J.Je va jufqu'à 
l'aube du jour qu'à mats & à corde, & qu'on 
fe mer très-{àuvem côté en travers. De là 
vous pouvez ja_;cr qu'il efi: Ïlnoottant de re
connaître les Côres maritimes J. avant que de 
les aborder; cela cft ft vrai que le Matelot qui 
}.es découvre e~ afl'uré de tirer quelque 
pifi:ole des pafiagers , qui font obligez 
de le recompenièr avec plaiGr en pareille 
occaGon. Vous remarquer.cz que l' Aiman 
Yarie vint & troi~ degrez vers le Nordoiieft 
f-.u le Banc de Terre Neuve , c'eft-à-dire 
'lue la fleur de lis du compas ou de la bouf
iole , qui doit namrellemcnt fe tourner droit 
-.:crs le v rai Nord du monde ou l'étoile Po
Jaire , ne regarde lars qu'on efi: fur ce Banc 

1
ue le Nord- Nord- Oiieft & un degré vers 

l'Düeft .i c'eft-ce que nous avons obfervé 
~.vec nos compas de variation. 

Il étoit environ midi quand on décou
vrir le Cap , & pour en être plus affurez 
nous portàn.1es ddlùs à pleine voile , à dei:.. 
frin de le reconnaître. Enfin ne doutant 
plus que ce ne fm ce promontoi~e la joye 
iè repandit dans le VaiŒeau. On ne parla 
plus du [on des malheureux: qui ayant été 
}~ttez dans la Mer avaient retardé le batê
rne de ceux qui faî[oient ce Voyage la pre
miere foi s. Y oici la de Ceri pti on de ce batê
me~ C'eft une cérémonie impertinente qui 
{(. pratique p:u les gens de Mer , dont l'hu
meur efi: au ffi bizare que l' élement rur lc
~-url ils ont la folie de s'abandonner. II 
p.rof.1..nen.r ce Sacrcmenr de la maniére d Ll 
.. mon-_ 
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ftlonde la plus ab[urde , par un ufige éta
bli depuis très-long-tems. On voir les an
ciens Matelots noircis & déguifez avec des 
guenilles & des Cordages ,. qui conrraigt et~t 
en cet équipage ceux qui n'ont jamais pafie 
fur certains parages de jurer à genoux fur 
un livre de Canes Hydrosraphiques , qu'ils 
obferveront exaéh:ment envers les autres, la 
cérémonie qu'on ob[erve envers enx , tou
tes les fois que l' occafion s'en pré !cntera~ 
Dés qu'ils ont prêté ce ferment ridicule ~ 
on leur jette cinquante i:eanx _d'eau _fur la 
tête , fur Je ventre, (u,r les cuifics & fur tour: 
k refte du corps , {ans avoir égard au tems 
n y à la faifon. Les prin ci pau x endroits où. 
c:ette folie fe pratique font fous l'Equa
teur , fous les Tropiques, fous les Cercle..s 
Polaires , {ur le Banc de Terre-Neuve&: aux:: 
Détroits de Gibralta , du Sond &. des Dar
danelles. Au refte les perfonnes de quelqu"" 
diftinétion n' hant pas fu jets à cette loy ,_ 
()nt at:coûntmé de faire une liber ali té de 
cinq on fix flacons- d'eau de vie aux Marc
lots du Vai!Ièau. Troisouquarrejoursaprét 
ce barême nous- découvrîmes le Cap dt.t 
Raye fur le {oir , & nous entrâmes enfnire 
heureuferent dans la Baye S. Laurent , à 
l'entrée de laquelle nous tombâmes dans 
nn Calme de peu de durée , qui nous don
na le jour le plus clair & le plus beau <Jlle 
nous euffions veu durant la traverfe. II 
fèmbloit que cette journée nous fut clou
née pour nous dedommager des plu y es , des 
broüillards & des g.ros vents que nous avion..!J 
afiùyez. dans le voyage. Nous vîmes le 
- A j COlll.--
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• "H.fpd.- combat de l' Efp.tdon -~< & la Balein~ ~ nn 
ih?J] tjtdu" portée de fauconneau. de nôue Frerarc. 
fct on t C' ' . l d . 1 r ... > 
dix à quin- erort un.~ 1.armc c vou, cs 1ants que cet 
~ pieis dt E(padon faitmt hors de leau pour darder 
Jo.,;7.11a~t , fa lance dans le corps de cette B.tleine lors 
& dtqutt - qu'el ~ e étoit oblioée de reprendre haleine 
r~t t·iefrls de ce (peél:acle dura~ du moins deux heures : 
etrun •rtn- n ' d . n ' l d .. 
eta;antarl r_amDt a . rmt ~ tanto~ a gauc 1c u Vari-
bor4t d:~ leau , les Mate1ots qm ne font pas moins 
'""t.eau fuperfticieux que les Egyptiens prciageoicnr 
une fr· ced ~uelque fâcheu{è tempête , mais nous en 
-~ Cl t t · • · tiedJ de umes quntes pour trms ou quatre JOurs de 
1o,g, dt vent contraire. Nous louvoyames pl"ndant 
!luttre por~ ce tems-là entre l'Ifie de Tcrre-Nlllvc & 
m dt la!g_e celle du C~tp • Breton. Nous apperccumes 
(!rdtjiXll·d . '1 111 ;r. 'Il" 
gnts 'e eux JOUrs apres es lA!> aux OzJeaux a a ra-
t•îffcu;. veur d'un vent de Nord-Eft qui nous porta à 

l'entrée du fleuYe St. Laurent , par le Sud 
de l' Hle d' .Anticojfie fur le Banc de laquelle 
nous penfâmcs échotier pour l'avoir ran
gee de trop près. Un iècond calme nolls fur
prit à l'emboucheure de ce fleuve fuivi d'un 
vent contraire qui nous contraignit à Jou
voyer quelques jours. A la fin peu à peu nous 
gagnames T6tdouffitc où nous jettamcs l'an
<:re. Ce fleuve a 4· lieuës de largeur en cet an· 
droit là , & vingt deux à fon emboucheure , 
mais il s'étrdlït peu à peu en remontant 
vers r:1 {ource. Nous levJmes l'ancre deux 
jours aprés à la f,weur du _vent d'Eft & de 
la marée qui nous fit pafi r heureu!ement 
Je pas de l'Ifle Rouo-e, otl Ils courans font fu
jets à jetter les V~itlèaux fur la côte, auffi 
bien qu'à l' Jjle tm Coudre> firuée à qndque~ 
lieuiis plus haut. Nous 11e fumes pas li 

· heu-



• 
-::· , , ' '"-Î .. f \II..Î ~ :.)_ :Mt._)~;_ • !. t ~ ~ ... 

n·u BA 1t oN DE LA!·! oN 1" A~. 
heureux à ce fecond paift;c ;, car le Vc:'1r 
nous a pnt manqué , nô~ re Fregate tomboit 
fur les Rochers fi nous n'cuflïons donné 
fon,i. Nous en fûmes qniues pour la peur, 
quoique nous nous Lèrions ià.uv~z facile
ment fi le Vaillèau eût fait naufrage. Nons 
ap:uei:Iâmes le lendemain le mêm~ vent 
'ét:lnt augmemé , & le jour fuivant nons 

mouillâmes à la rraverfc: du Cùp Tourmente , 
qui pour n'avoir que deux: lieü~s d'ér:ndii: 
ne Iaiilè p.1.s d'être d1ngcreufe lors qu'on ne 
fuir pas bien le chenail. Il ne nous refroit 
pins 'lue fc:pt liâies de navigation ju[ques 
à h Vitle d~ %ebec , devant laquelle nous 
v~nons di.! mouiller. Au r.:.'fi<.' nous avom 
trouvé tant de g 1aces flotantcs , & la terre 
fi couverte de nege depuis i'Il1e Rouge juf
qu'ici , que nous avons éré fur le poinr de 
rcl~cher en France rlè'> l'abord de ce premier 
paaige , quoi(1u'il ne t ous refrâr plus que 
trente litÜ.!s à faire. Nous craignions ct é
tre fm·pris par les tslaces , & de ne pouvoir 
achever nôtre ~ourie {ans perir , mais gra
ces à Dieu nous en Voilà quittes. On nous 
vient de dire que les quartiers de nos rrou
pcs font marquez dans quelques bons Vil
lages aux environs de cerre Ville par ordre 
du Gouverneur , & comme il f..tut fe pre
parer à mettre pied à terre , j~ ii1is obligé de 
finir ma Lettre. Je ne puis vous rien dire en
core de cc pays, fi ce n'efi qu'il y fRit déja un 
froid à mourir. A l'égard du fl.:.nve, je vous 
en ferai une de[cription plus ample quand 
je le connaîtrai mieux. Nous venons d'ap
prendre que Mr. de la S.tle anive de !11 dé-

A+ C~\.~ 



VoYAGE~ 
couverte d'un _grand fleuve qui fe déchar~ 
ge dans Je Golte de Mexique, & qu'il do1è 
s'embarquer demain pour pafièr en Ftan
ce. Comme it connoit parfaitement bien le 
Canada vous ne devriez pas manquer à 
le voir , en cas que vous alliez cet hiver.\ 
J>aris . 

Je fuis J\tlonlieur vôtre &c. 

AH Port de ~bec le 8_, .Novembre 16 8 ;.. 

LET~ 
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L E T T R E II. 

~ contient fit defcriptiondes Plantations 
de Canada, & comment elle fe font faites .. 
L'envoi dei .filles publiques de France en 
~e p~tÏs·i~ :~fon climAt & fon terrain. 

ON SIEUR ... 

Dès que nous eumes r.nis pied à terre l'ac
aée dcrniere , Mr. de la Barre envoya noV> 
trois Compagnies en quartier aux côres dll . 
voilinages de .._ ~bec. Ce mot de Côtes n'cft· 
connu en Europe qt!e p01u côtes de la mer 'l 
c'dl:-à-dire les montagnes , les dunes & roue 
autre forte de terrain qni la retient dans fes 
bornes ; au lien qu'en ce païs où les noms 
de Bourg & de Village font inconnus on 
fe fen de celui de côtes qui font des Seigneu
ries , dont les habitations font écartées d~ 
deux ou rrois cent pas les unes. des antres, & 
ficuées fur le rivage du Fleuve de S. Laurent. 
On dit telle côte a quatre lieu.ës d'écenduë, 

AS qc 
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u~e autr~ en a cinq. , &c. L'es Pa'f[an~ 1 
ViVent fans mennr plus commodément: 
qL1'une infinité de Gentils-hommes en Fran
ce. ~nd je d;s Paï(àns je me trompe , il 
faut dire hab irat1S , car ce tître de Paï(atl 
n'eft non plus receu ici qu'en E]p.tgYJe , fait 
parce q~'ils ,ne pa ycnt niJd ni ta1llc , qn'!l~ 
our la hberte de la cluile & de Ja pêche , 
ou qu'e11fin leur vic ailèe Jes met en paral
Jde avec les N obL:s. Leurs habit,l:ions 

• ~, tnt font fi.uées fur les bords du fL:uve de St. 
,ft an •lftt laurer~t. Les plus pauvres ont quatre .. ar ... 
ce dt rcrre 2e~1s de cerre de front & trente ou C]Uarante 
df umr rtr· de profondeur. Comme tout ce rerr.a.in n'cft 
•hts end qu'un bois de haute ftîta ye , ils font obE-
tp arrl' f d 1 b d' . J i' 
11 

rwl.s gez e couper es ar res & en tuer ~s ou. 
de tong. ches avant que dy pouvoir mettre la thar-

lllë. Il eft vrai que c'eft un ernb~uras & de
la dépeniè dans les · commence:neus , mais 
auffi dans la fuite on s•en r.Ldor:mw.se ca 
fort peu de temps , car dés qu'on y p~ur !è
mer , ces terres vierges raponem au cen
tuple. 0.1 ième le bled dans Je mois de 
Ma y 

1 
& la recolte s'en fair à la mi - s~p

tembre. Au lieu de battre les gerbes fur les. 
t:hamps on les tran(porte dans les granges 
jufqu'au plus grand froid de l'hiver 1 puce 
'lu'alors le grain fort mieux de l'épi. On y 
ième auffi des pois qu'on dtime beaucoup 
en France. Tous les grains font à trés-bou 
marché dans ce païs aufii bien que la vian
de de boucherie & la volaille. Le bois ne 
wûre prcîque rien d'achap en compara~for1 
àu rranfport , qui cependant eft fort peu de 
+ho fe. La plü part de 'es Habit ans font des 

'ens 
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get~s libres qui ont paflè de France ici avec 
q_uelque peu d'argent pour commençec 
leurs établiflèmcns. D'autres qui aprè~ 
avoir quitté le metier de la guerre il y • · 
trente ou quarante ans lorfquc Je Regimmt 
de Carignan fut caffé , embraflèrent celui 
de l'agriculcurc. Les terres ne couterent 
rien ni aux uns ni aux autres , non plui 
qu'aux Officiers de ces Troupes qui choiG- " 
rent des terres incultes couvertes de bois 
( car tout ce vaite continent n'efi: qu'une 
forêt. ) Les Gouverneurs Généraux leur 
donnerent des concellions , pour tro:s OLt 

quarre JieuÇs de front & de ]a profondeur 
à difcretion , en même temps ce:t Officien; 
accorderent à leurs Soldats autant d~ ter
rain qu'ils fouhaiterent , moyennant un éctt 
de fief par a.rpant. A prés Ja rc:forme de 
ces Troupes on y envoya de France pJu
Jieurs Vaiifeaux chargez de filles de moyen
ne vertu , fous la diret1ion de quelque viel
les Beguines qui les diviLèrcnt en trois Claf
fes. Ces Vefi:ales étoiem pour ainfi dire cn
t:dfées les ~nes fur les autres en trois diff ·
renres [ales, 0ù les époux choiG [oient Ieuu 
épou{ès de ]a maniere que Je . boucher v;t 

choifir les mourons au m:lieu d'un trou
pe.1u. Il y avoir dequoi > contenter 1-:s fJ.P
tafques dans la diverfi~é des filles de CCi 

trois SerraJs , car on en voyoit de ~rande<:, 
de petites , de blonnes > de brunes , de graf
fes & de maigres i enfin chacun y trouvoit 
chaufiure à Ion pied. II n'en refia pas une 
au bout de If. jours. On m'a dit que lei: 
~lui graifcs furent plûcôt enlevée~ que le~ 

A ' autrç~ 
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autres , pan;e qu'on s'imaginoit qu'étant 
W.OÏllS aétives elles auroient plus de peine à 
'JUÏtter leur menage , & qu'elles rdifteroient 
mieux an grand froid de l'hiver , mais c:e 
principe a trompé bien des gens. ~iqu_)il 
en foit on peut ici faire une remarque allez 
-curieufe. C'cft qu'en quelque partie ch1 
monde où l'on tranfporte les plus vicieufes 
Europeanes, la popula-ce d'outre mer- croit 
à la bonne foi que leurs pêchez {ont relie
ment dfa.ce_z par le batême ridicule dont 
je vous ai parlé ,. qu'enfuite elle font fenfées 
filles de vertu ,. d'honncnr , & de conduire 
hrepro~hable.. Ceux qui vouloient fe marier 
s'adrefierent à ces direéhices au{queUes ib 
étoient obligez de declarer leurs biens & 
leurs facultcz , avant que de prendre dant
une de ces Claires celles qu'ils- trouvoient 
le plus à leur gré. Le mariage fe conclnoic 
fur le champ par la voye du Prêtre & du 
}.l'otaire , & le. lendemain le Gouverneui 
(;énéral faifait diftribuer aux mariez un 
.:Bœuf, une Vache, un Cochon, une Truye, 
lin Coc , une Poule , deux barils de chair 
Jàléc , onze écus avec certaines armes que les 
trecs appellent ~d Les Officiers plus de ... 
licats que leurs Soldats s'accommodoient: 
èes filles des anciens Gentilshommes du. 
païs ou de celles des plus riches Habitans ~ 
car il y a près de cent ans , comme vous 
Jçavez , que les Fran~ois polfedeut le Cana
Ja. Tout le monde y eft bien logé & bieQ 
meub!Ç , la pliipa.rt des maifons fOnt de bois 
à deux éracres. ; les cheminées font· extrê
alement ~r~des cat on y fait des feux pro .. 

· - jli.zie~ 
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iigieux pour fe garantir du froid qui e!t 
cxcdiif depuis le mois de Decembre juf
qu'en Avril. Le fleuve ne manque jamais. 
d'être gelé dur:rm ce temps-là , malgré le 
flux & le reflux de la mer , & la rerre e!t 
an!Ii. couverte de trois ou quatre pieds de 
nége , cc qui paroît fill·prenant pour Utl 

païs limé au 47. degré de latitude & quel
ques minutes. La plûpart des gens rattri
buent à. la quantité de montagnes dont c.e · 
vafre continent: e!l couvert. QEoi qu'il en 
foit, les jours y font en hiver plus longs qu'à 
Paris , ce qui me paraît extraordinaire. Ils 
font !i clairs & G ièrains qu'il ne paroît pas 
en trois femaü1es un nuage fur 1' horifon. 
Voilà tout ce que je puis vous aprendre JU1: 
t!u'à prefent. J'efpere d'aller à ~cbec a\1 
premier jour , a y a nt ordre de me tenir prêt 
à m•embarquer dam quinze jours ponr fai
re voile à Monreal , qui efr la Ville àu païs
la plus avancée vers le h~ut dn fleuve. 

Je fuis Monfieur vôtre &c. 
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LETTRE III. 

~contient un aflez... ttr»ple defcription dt 
~bec & de l'Jle d'Orleans. 

ON SIEUR, 

La curiotïté me porta vers l' ljle d'Orledm, 
a·vant tJUC de m'aprocher de Monred ; Cet
te lfl;; à 7. lieuës de longueur & trois de lar
geur ; elle s'étent de la rra ver fe du C.tf1 
T9Urmente jufques à une lieüe & demi de 
9~e/;eç , od ce fleuve fe parcage en deux 
branches Le chenail du Sud , efi ceiuy des 
V ai [eaux , car il ne fç•Hnoit pafi'tr que de 
recites barques par celui du Nord à caufë 
des batures & des Rochers. Cette !:{}.: 
apartient à un Fermier Général de France 
qui en rcrircroir mille écus de rcme s'jl l..t 
f.1ifoit valoir lui - même. Elle cft tonte en
tourée d'habitaLions où il fe recueiile cou
res fortes de graius. ~-ebee efr la Ville_ ca:
pitale de la nouvelle France. Son cucmt 
cft à peu près d'une li(üe , fa latitude qua
rame iept déarez & douze minutes , !à. lon
gitude en eftb incertaine ~ aufii bien que celle 

. ~ 
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LETTRE III. 

f<!!:i contient un afle~ a.wple defcription dt 
~bec & de ljle d'Orleans. 

ON SIEUR, 

La curiotité me porta vers l' Jjle à'OrledrtJ, 
:t'vant (JUC de m'aprocher de Monred ; Cet
te Ifl~ à 7. lieuës de longueur & trois de lar
geur ; elle s'étent de la traverfe du C.tf1 
Taurmente jufques à une lieüe & dtrni de 
9....f!..e6ec , od ce fleuve fe partage en cleux 
branches Le chenail dn Sud , dl: ceiuy des 
Vai!feaux , car il ne f'puroit pafii:r que de 
recites barques par celui du Nord à caule 
des batures & des Rochers. Cette li}.! 
apartient à un Fermier Général de France 
qui en rctircroir mille écus de rente s'il I.t 
f.1ifoit valoir lui - même. Elle dt toute en
tourée d'habitations où il {è recueiile tou
tes fortes de graius. ~-~bee dt la Ville ca
pitale de la nouvelle france. Son circuit 
cft à peu près d'une licüe , fa latitude qua
rame ièpt dégrez & douze minutes , !a lon
gitude en dt incertaine ~ au.lli bien que celle 

· fic 
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le plufieurs autres païs , n'en déplaife ti 
Mdli:..:urs les Geog raphes , qui conrc:nt 
uco. litü~s de la Rochelle eu cette Ville 
fans s'êrre donnez la peine d'en mcfurer le 
ch emin. ~oiqu'il en !air elle n'dl: que trop 
él0ignéc: de France pour les Vaiflèaux qui 
en viennent , car leur travcrfe dure ordinai
rement deux mois & demi , au lieu qu'e11 
s'en retournant ils peuvent en trenre ou qua
rante jours de navigation ~aguer alfement 
l'atterrage de Bel-Jjle, qui e!t le plus feur & 
le oius ordinaire des N..tvires de long cours. 
La' rai(on de ceci eft que s•il fair cc~t jouu 
de l'année des vens de la partie de l'Efi:; il en 
fait 2. 6 o. de celle de ro icft. C'dt une 
vericé connuë de tous les N.l.vigatcurs. 

%ebec eft partage en haute & bafle Vill~.: 
les Marchands demeurent à la bafl: pour la 
commodité du pan , le lon~ duL1ucJ ils one 
fait bfttir cle crès-belles rnaiions à trois éta
~es d'une pierre auili dure que le marbrer 
La haute Ville n'dl: pas moins belle ni moins. 
peuplée. Le Ch:'i. teau bâti fur Je terrain le 
plus élevé , la commande de rous côtez. 
Les Gouverneurs G..:ncraux qui font lcllr 
réfidence ordinaire dans ce Fore y font com~ 
modément logez , joü:flànr en même tems 

·de la veüe la plus btlle & la pl us étend Ü.:! 
-<]UÏ foit au monde. La VIlle manque de 
deux chofes ellèmielles , qui font un quai & 
des forri fi cations , il (èroit facile d·y faire 
l'un l5c l'autre , car les pierres {e trou-ven c
fllr Je lien même. Elle cft environnée de 
plufieurs fources d'eau vive la meilleure du 
Jnonde ~ mais comme il ne s·y trouve per-

ionao 
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fonne qni entende afièz bien l'Hydroftaci 
'lue pour les conduire à quelques places 
1>Ù l'on pou~roit élever des fonœincs fim
ples ot\ jailliflanres , chacun dl obligé de boi
re de l'eau de puirs. Les gens qui habicem au 
l>ord du Fleuve de la baife Ville ne reilèn
tent pas la moitié tant de froid que cenx 
èe la. haute , outre qu'ils ont la commo
tlité de faire tranfporter en bâteau jufque 
.levanr leurs rnai[ons , le bled , le bois & le~ 
autres proviiions necdlàires. Si ceux de la 
haure foht ex pofez au.x vents· froids de J'hi:.. 
ver , ils ont auili le plaifir de jouïr du frais 
~n Eté. Il y a un chemin ailèz large de 
l'u-ne à l'autre , mais un peu efcarpé , & 
Cles rnai[ons à droic & à_gauche. Le ter.
xain. de ~ebet eft fort inégal • & la cime
trie mal obfervéc. L'Intendant demeure 
dans un fonds un peu éloigné fur Je bord 
d\tne petite Riviere , qui iè joignant ~ 
:FI~uve. de S. Laurent renfern.'le la Ville 
dans un angle droit. 11 cft logé dans Ie 
Palais où le Confe'il Souvera.in s'ail"emble 
<Jtlatre fois la fcmaine. On voir: à côté de 
grands Magazins de munitions de guerre 
& de bouche. Il y a fix Egliiès à la h:u;,.. 
te Ville ; la Cathedrale eft compofée d'un 
Evêque & de douze Chanoines qui font 
de bons Prêtres , vivant en communau
té comme des reli <Tieux , dans la MaHon dtt 
Chapitre , dont la grandeur & l' Architec
ture- font [urprenames. Ces pau v res P rètres 
IJ.UÎ fe contentent du necdlà.ire , ne_ Ce 
mêlent uniquement que des affuires de 
Jeur Egli!ë ; où le ferv.ice fe faic. à. l'ufage 

4lc 
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·de Rome. La feconde efl: celle des Jefui
res fitué\! au centre de la Vil!e. Elle eft 
belle , ;;rande & bien éclairée. Le grand Au
tel eft ... omé de +· grandes colomnes Cilyn
driqnes & maffives d'un fèul bloc , de cer
tain porphire de Canada noir comme dll 
Gl"ai ià.ns tâches & fans fils. Leur Mai
fon eft commode en toutes maniére.> , car 
il y a beaucoup de logement. Ces Pere& 
ont de beaux jardins, plufieurs allées d'arbres 
1i touffus ,. qu'il femble en été qu'on foie dans 
une glaciere plûtôt que d•ns un bois. Üll 
peut dire au.lli que la glace n'en dl: pas Ioiu, 
car ils ne manquent jamais d'en conferv~.r. 
en deux ou trois endroits, pour avoir le plai
fir de boite frais. Leur College dl fi petit 
qu'à pein~ ont-ils jamais eu cinquante Eco
liers à la fois. Ll troifiéme dl: celle des Re
colees > qui graces à Mr. le Comte de 
Fronten4c ont obtenu du Roi la- permi[-. 
iion d'y confiruirc une petite Chapelle ( l 
laquelle Je donne le nom d" .Eglife , ) mal
gré l'oppofi~io de Monfieur de L.tv~l. nôtre 
.Evêque , qm de concert avec les Jduue fit 
t.ont ce qu'il pût il y a dix ans pour l'em
pêcher. Ils derneuroienr avant ce tems .. 
là dans une Hofpice qn'il fit bâtir mi 
quelques- uns de c.es. Peres fe tiennent en~ 
c.ore. La quatriéme eft celle des U rfelines 
Gui a été brûlée & rébâde deux QU trois 
fois de mieux en mieux. La cinquiéme 
cH: celle des Hofpitalieres qui ont un foia 
très-particulier des malades , quoi que cea 
~eligieufes [oient pauvres & mal logées. 

Le C"nfeil fouve.rain ~e Cç~.n;~d4 fe tient 
ick 
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icy. Il eft ~ompofé d~ douze ConCeilfer 
de Capa y de Sp~d.t , qui ju_gent fouverai
ncment & (ans appc:l routes torres de Pro
cés. L'lurcudant s'attribuë le droit d 1 y 
prefidcr, mais le Gouverneur General prend 
fa !canee à la Salle de jnftice dans un en
droit où fe trouvant rous les deux face à fa
ce & les Ju~es à leurs côrcz , il {èmble 
qu'ils y prelident également. Du tems 
que Monfieur de Fronten.f.c éroit en Cana
da , il fe moquait de la prérenduë préfean
ce des Inrendans. Il trairoit les Membres 
de ce Parlement comme Cron .. wel ceu-< 
d' Angleterre. Chacun y plaide fa caule , car 
on 11c voir ni Procureurs ni Avocats , ainfi 
les Procès font bien-tôt finis , fans qu'il en 
coûte ny frais ny épices anx parties. Les 
juges qui ne reçoivent du Roy que quatre 
cent livres de penfion par an font diCpen
fez de porter la robe & le bonnet. Outre 
ce tribunal il y a encore un Lieutenant 
General civil & criminel , un Procureur 
du Roi , un Grand Prevôt & un grand 
Maîue des Eaux & Forêts. Les voitures 
dont on fe ièrt pendant l'hiver à la Ville 
& à la Campagne font des traîneaux qui 
font tirez par des chevanx qui femb!ent être 
infenfibles au froid. J'en ai veu cinquan
te en Janvier & Février qui vi voient dans 
les bois & dans la nége prefque jtilqu'au 
poüral , fans s'appocher des Maiions de leurs 
Maîtres. L'on va d'ici à la Ville de Mon
t'eal durant l'hiver fur le Fleuve gbcé, par 
le moyen des traineaux fur ldqu~ls ou fait 
qui'nze lieuës p.r jour. D'autres fe fer-

ven\ 
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ent de deux gros do3uc:s pour f~ir~ ce 

voyage , mais ils demeurent plus long-tems 
c:n cl1emin. Je vous parlerai des voitures 
d' é(é lorfèpe j'en ferai mieux inftruit. On 
me dit qu'on fait d 'S voyages de mille 
lieuës avec des Canots d'écorce dom je 
vous ferai la defcripcion suand je m'en fe
rai fervi. Les vents de la bande de l'Eft 
t·egnent ordinairement ici le ]Jrimp_tems & 
l'Automne , & ceux de la partie de l'Oüeft 
dominent l'hiver & l'été. Adieu , Monfieur, 
il efi: tems que je finific ma lettre la ma
tiére me manqLle. Tout ce que je pais 
vous dire c'e{l: qu'aprés que je ferai plus 
infiruit du Commerce & du Gouvcrneitlcnt 
politique & Ecclefiafiique de ce païs-là, je 
vous en donnerai des Memoires fi exaél:s 
que vous aurez lieu d'en être conrent. Ce 
fera fans faute à la prcmiere occafion , car 
nos troupes reviendront , felon toutes le~ 
apparences , au retour de la Campagne que 
nous allons faire avec Moufieur de la Barri 
dans le païs des Iroquois. Je m'embarque
rai dans !èpt ou huir jours pour aller à 
Jltonreal , cependant je m'en vais faire un 
tour , jufques aux Villages de Scilleri du 
Sàult de l.t- Chauditre & de Lorete habitez 
par des .Ahenakis & des Hurons , & comme 
il n'y a que trois ou quatre lieuës d'ici , je 
ferai de retour la fem1iue prochaine. Je ne 
puis vous informer fitôt des mceurs de ces 
Peu pl cs , il faut du tems pour les bien 
connaître. J'a y été cet hiver à la challe avec 
trente ou quaramc jeunes .Alo-onltins bienfaits 
~ très-agiles , expreifémenf pour aprcndre 

leur 
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leur langue. On l'eftime beaucoûp en (! 

païs-cy , parce que tomes les Nations qu.i 
habitent à mille licuës à la ronde ( à la re
fcrve des IrOtJilOis & des Hurons ) l'enten
dent parfaitement , n'y ayant pas plus de 
diiference de leur langage à celui-cl que dtt 
Portugais à l'E[pagnol. J'en ai déja apris 
f1Uelques mots avec a!lez de facilité , & 
comme ils fe font Wl vrai plaifir qu'on 
:;tprenne leur langue , ils fe donnent toute 
forte de peine pour me l'enfeiguer. 

Je fuis Mon.fieui vôtre &,. 
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~i contient une brieve defcrittion des HA· 
bitations fouvages deunvtrons de ~
bec. Du F ltuve S. La1Irent jufquÎe 
Monreal. De la ?Jéche curieufe des 
Anguilles. De !11 J?il!e des trois Rivie-
res , de celles de Monreal ) (j- la dl-_ 
eente des Coureurs de bois. 

M oNSIEUR; 
Avant mon dé parr de ~ehec pour MM.: 

t'tal j'allai vifircr les Villages d'alentour ha
bitez par les fauvages. Celui de Lorete eft 

.éompofé de deux cens familles Hurones qui 
onr cmbraffé le Chriftianifme par les foin~ 
des Jefuircs, quoi qu'avec beaucoup de fcru
pnle. Ceux de 5illeri & du Saut del" Ch,wd!ere 
font compofcz de trois cens familles d'A
kn.k·s aufii Chrétiens, ch-.z qni les Jefui
tes ont établi des Millious. Je fus de re
tour à ~ehet aflèz- ôr pour m'embarquer 
(Qus la. conduite d'un Patron qui auroit 
- mirux 
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mieux a1me voir un fret de Marcha.ncifre 
<]Ue de Soldats. Le vent de Nord-E!l: nous 
pouflà en c;nq ou fix jours , jufqu'aux trois. 
Ri-vieres , nom cf'une retite Ville fituée à 
30. liLtl-S d~ cellc-cy. On luy a donné ce 
nom à cau{e de trois Riv1ercs qui fè de
chargent à m1 demi quart de lieu de là , & 
qui pounant n'en fom qu'une , laquelle fe 
panage en tro~s branches pour fe déchar
ger dans le Fkuve Sr. Laurent. Si nous 
enffions navigué la nuit 1~ous y fèrions arri
vez 1e deuxiéme jour ' rar le fecours des 
marées , mais la quanriré de rochers &; 
de bannes ne permettent pas gu•on navigue 
fur le Fleuve dJns l'ob1curité. Je n'étais pas 
fâché qu'on mouill:lt l'ancre tous les foirs ; 
car l'obkurité ne m'empêcha pas de voir 
dans le cours de ces trente- Ji<: ües un nom
bre infini d'habitations des deux côrez du 
Fleuve , qui ne font éloignées les unes 
des autres au plus , que d'une portée de 
Moufquet. J'eus Je plaifi.r de voir faire la 
Pêche des Anguilles par les HaLitans qui 
fout étabE s , depuis ~!!}bec j ufq ues à I 5. 
lieües au defi us. Ils étctJdcut dLs ela yes à 
marée baflè jufques à l'endroit du fleuve 
où la marée s•e[l: retirée. Cet cfpace de
meurant lors à fee , ces ela ye s barrent & 
traverü:m tout ce terrain ddfeché 11ar la 
retraire de l'eau. Ils mettent emre œs c.ayts, 
de di!l:ance à autre des ruches , l'an;crs , 
Bouteux & bout de guièvrcs gui demeu
n:nt en cet état là trois mois de Printemps & 
deux d'Automne , fans <1n'on {oir oblit;é d'y 
toucher. Tomes les fois que la marée mon .. 

te 
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te les Ano uilles cherclum les bords du 
Ilen vc & les fonds plats , fe traincnt en fou
Ie vers ces lieux là, & lorfque la marét: fe re
tire & qu'elles veulent garder le riva~e, elles 
trouvent les cl:1iyes qui les empêchanr de 
fuivrc le courant les obligent à s'enfourner 
dans ces engins qui en font quelque foii 
fi remplis qu'ils en rompcm. ~nd la 
marée cft toute baffe on retire ces anguil
les qui (ont auffi gro(Ls & auffi longues 
qu'il y en air au monde. On les fales & on 
les met en barrique , où elle<; (è conCervent 
un an {ans fe corrompre. E les (onr mer
veilleufès en toutes fanees , & les Confeillers 
de Q.!!_!bec feroient rnis que ces Pêches fuf-. 
fcnt tous les ans fort abondantes. 

La Ville des trois Riviere$ cft une Bicoque 
fi~uée au 46. degré de latitude , elle n'efl: 
fortifiée ui de pi~ux ni de pierre i la Riviere 
d'où elle tir:: Con nom prend fa· (ource à 
cent litü:s au Nord-Oi1~ft de la plus ~rande 
Chaïne de montagnes qui foit dans l'Uni
vers. Les Algor.Tûns qui font à prcfcnt de5 
fau v ages errams f..'1ns demeure fixe , com
me les Ar,zbes , ne s'écartent ~né res des 
bords d.e cette Riviere , où ils font de bon
nes chJiies de Cafiors. Les Jroqt~ois qui 
ont aum:fois détruit les trois quatts de cet
te N.1~ion de cc côté-là, ne s'expofem plus 
~ y revenir depuis què les François ont peu~ 
plé les p:ùs qui font plus avant ilu le Fic 
ve Sr. Laurent. J'ai dit que la ViJle des 
trf'is R.·weres étoit perire à caufe de fon peu 
d'Habirans , qui d'ailleurs font fon riches 
& lo5cz magnifiquement. Le Roy y a éra-

bli 
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bli un Gouverneur qui mourrait de faim , 
li au d~ffaut de fes minces appointements 
il ne faifoit quelque Commerce de Cafi{)-r 
avec les fau vag es. A tl relte il faut c?tre de la 
raature du Chien pour y habiter, ou du moins 
fe plaire à gr·ater fa peau , car les puces y 
!ont en plus grand nombre que les grains 
de fable. On m'a dit -que les meilleurs Sol
dats du Païs étoiem originaires de ce lin1 
là. A trois liLÜcs plus haut nous entrâmes 
dans le Lat S. Pierre qui a fix lic:ües de 
kmgeur. No us le rra verfâmes avec a !fez 
de peine , a y:tnt été obligez de mouiller & 
kvc:r l'ancre à diverfcs reprîiès ) à caufe dtl 
calme. On m'a dit -qu'il s'y déchargeait 
trois ou quacre Rivieres fon po,ifoneufes , 
à l'embouchcure deCquelles je decouvris de 
très- belles Mai fous .avec mon tdefcope .. 
Le vent d'Efi s'étant élevé fur le ioir, nous 
fortîmes du Lac , & nous demeurâmes en
fuite ttois heures pour refouler le courant 
du FletlVC juf~ues à Sorel , quoique toutes nos 
voiles ponaih.nt à plein , & que Dons n'eu[.. 
-E.ons que deux pcrires lieLics à faire jufques
là. Sorel cft une Côte de quatre li\..ues de 
from. Il fe déch:uge au piè de la Mailon 
Sei~neuriale une r.iv1ere qui porte les eaux 
du ._Lac CbmpZ.li'n dans la Fleuve de Saint 
Laurent , après :tvo:r formé une Ca[cadt: de 
deux li ·uës à Chambly. De là jufqu'1ci nous 

Jp!oyâmcs nois jaumees de m.vigation , 
quoi qu'on n'y com.rre qu:: dix-huit li~uës , 
icic parce que le vent ecoic fo,ble , ou que le 
conraut était fort. On ne voit que des I!1cs 
pendant le chemin , & le Fleuve cft fi garni 

Q'habi-
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ll'habirans des deux côtez. d'ici à ~bec , 
'qU'on peur dire avec jufi:e raifon qne ce font 
deux Villages de foixante lieuës de lon
guctir. 

Cette Ville s~appeUe Ville M4rie Olt Mon
r-eal. Elle eft fi tué an 4 J. dcgrt:z de latitu
de , & quelques minures , dam l'Hle dtt 
même nom , qui peut avoir I+· lieües de 
longueur & cinq de largeur. Me.llieurs dll 
Seminaire de S. Sul~ice de Paris en font 
Seign~urs & propriairaircs. Ils ont la no
mination du baillif & autres Officiers de 
Jufi:ice , & même autrefois ils .a.voienr celle 
du Gouverneur. Cette petite Ville efi: on
verte fans au.cune fortification de pieux ni 
dé pierre. Il fcroit ai[é d'eu faire uu pofi:e 
imprenable par l'avantage de fa !iruacion , 
quoique ·fon terrain foit égal & L1blonneux. 
Le Fleuve de S. Laurent , qui pafiè att 

pied des Maifons d'une face de la Ville • 
ne permet pas aux petits Vai[eaux de pa(:. 
ftr onrre. Ses courants leur en défendent 
la navigation plus avant ; car à un demi 
C)Uart de lieü de là J on ne voir que rapi
des , Cafcades , bouillons ) &c. Mr. Perrot 
qui en efi: Gouverneur , n'a yanr que mille 
écns d'apoimemems , a troLtvé k rnoyett 
d'eu gagner cinquante mille en quelques 
années , par fon grand Comme1 ce de Pel
kteries avec les Sauvages. Cette Ville a fon 
.Baillif qui ne tire pa.s grand avantage ui 
grand profit de fa Char~e , non plus que fcs 
Officiers : Il n'y a que les Marchands qui y 
trouvent leur compte , car les SJuvagt:s 
des grands Lacs du Ctmadd. , defcendent 

r~mt I. n id 
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ici pref<.ItlC tous les ans , avec une 'flUanri
•t..é prodigieu(è de Caftors qu 'i ls changent 
pour des armes , de-s chaudieres , des ha
ches ,, des .couecau:x & mille autres Mar- , 
·chandifes Tur lefquelles on gagne jufques à 
.deux cer:s pour cent. Les GDn verneurs 
•Generaux s'y trOU'Vent ordina.trement dans 
-ce temps-là pour partager le gâteau , & re
cevoir les prefents. de c.es Peuples. Ce fé
jour me paroîr alle?, agréable l'été , car on 
<fir <.]n'il y pleur rarement .en <Cette faifon
Jâ. Les Coureurs de boi·s portellt d'ici rous 
les ans des ·Canots .pleins de marchandifes. 
~Chez toulf:es les Nations 'Sauvages de ce 
<:onrinent , d'o.ù ils raportent de bons Caf
.tors. J'en '9'is revenir il _y a fept ou huit 
jours 2.5. ou 30~ chargez exceftivemenr. 
ll n'y avoir que delLx ou troi~ hommes 
pour conduire chaElue .canot qui portaient 
2:0. quintaux pefant , c'eft-à-dire quarante 
_paquets de .Cafi:ots valant cent écus cha
.cun. Ils a voient demeuré un an on 18 • 
. mois en leur voyage. Vous feriez furpris 
.de v-oir les déb4.uches ., les ;feftins , les jeux 
:& les dépenfes que c.es Coureur.s de bois 
font tallt en habits qu'en femmes, dès qu'ils 
font arrivez. Ceux qui font mariez fe re
.t1r~nt Gtgement chez eux , mais ceux: qui 
ne k [ont -pas ., font comme les Matelots 
cqui viennent des Indes .> ou de faire des 
Jlrife en courfe. Ils diffipent , mangent • 
~oive11t & joüent tout pendant que les 
Cafiors durent , & quand il font à bout , 
~ls vendent dorures , danrelles & habits. 
:Eufuiu: :ils !èlut ebligcz. à r~commancer des 

VO]a-
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•oyages pour avoir lieu de fubfifter. Ail 
.refie , Mdlieurs de S. Sulpice om le foi 
d'envoyer ici des Millionnaires de temps en 
temps , qui vivent fous la direétion d'ull 
Superieur fon honoré dans le pa'is. 1~ 
font logez dans une hdle , grande & ma
gllifique maii.On de pierre de taille. Leur 
Eglife ne I'eft ·pas moins. Elle cft bâtie fur 
le modele -de -celle de S. Sulpice de Paris , 
·& l'Aurel eft -paniculieremeut Jjolè. ·Leur~ 
Côtes ou 'Seigm:mies au Sud de I'l.lle pro
-<luifent un bon revenu , car les habitations 
1om bormes , & les Habirans riches en bled, 
-betail , 'Vola.ille & mille aur.res danrées 
·qu'ils vendent ordinairement à la Ville ; 
mais le Nord de I'Jfle n'efi: pas encore 
peuplé. Ces Seigncures n·onr jamais vou
Ju permettre que les Jcfuites ni les Reco
lees y plamalfent le piquee. ·on croit pour
tant qu'à la fin ils ieconc oblige'!: cry con
i'entir. J'ai veu à une liei.ie d'ici ) au pied 
d'une Montagne , un beau Village d'Iro
"]llois Chr:êtiens , & dirigé par deux Prêcres 
·.de ce Seminaire, On m'a dit qu'il y en 
.avoir encore un plus grand & plus peuplé 
·de l'autre côcé du Fleuve à deux lieües 
d'ici , fous la direétion du Pere Bruyas Je
fuite. J'e(pere partir d'ici au p.remier jour, 
<e'ell:-à-dire aprés que Monfteur de la. Bar
~~ aura re~ü des nouvelles de France. Il 
n·.artend que l'arrivée du premier Vaiifea11 
,pour quitter f!.!!.,e6ec. Je fuis deft:n ~ à aller 
an F orr de Frmtenr.tc dans le L 1c du m( .... 
me nom. Au retour de ma Campagne 
je pourai vou~ aprendre de~ chofes q li 

.B :0 Vv.IS 
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\'QUS paroitront"'au!Ii. nouvelles qu'elleS me re_. 
f()nt peut--êcrc defagrcables , s'il en faut croi
re .Jc-s gens qui om déja fait la guerre aux Iro
cg,uois. 

Je fuis Mon!ieur vôtre &c. 

'A. Monreal ee 1 4 .?uin 16 8 +· 



1){1 BAR.(!)N :DE LAHONTAN. %..!) ., 

~~~~~: ~~~~~~~sf.; )~~~~ 
§*,..*. *._*~ ...... *§*,..*§***§* ... *§* .... *§ 

*-*****'~~=*~·'****************'lt.*:li<'lf*,Y<:JI::lt'**:li: 
§ * .... * § *,.* § *-+-* § * .... * § *Jf-~ § *,._* § *..,.* § 

~~::~·; 1'~~~~~~~'s ~:i'f~' 
LETTRE v. 

S2.!!j contient une briéve de[ cription des pt"
ples Iroquois ,-la guerre & lapai:~: que 
les François ont fait aveç et~x, d" CO'IIï

ment:. &c. 

ON SIEUR' 
Je vous écrivis il y a q'u:ure jours. Je ne rn·a,; 

tePdois pas d'avoir ~tôt de vos nouvelles , & 
j'ai été furpris agréablement cc matin , lois 
qn'o11 m' a :.porté le paquet que Mr vôtre frere 
rn'adrdlè:. Vous ne doutez pas que je n'aye 
etpris avec beaucoup de plaiGr ce qui s'dt pal!'e 
en Europe depuis mon départ ; Ce détail cod(1'~ 
le dans un am re monde comme celui-ci. Y ôrrc 
narrarion eft fon exaae, & je vous en fuis !ènfi
blcment obligé. Vous me priez de vous faire nne 
defcription des peuples Iroquois,& de vous man
der au jufte quelles gens cc fm1t, & comment iJs 
fe gouvement. Je voudrais me {emir capable 
de YOUS fatisfaire > car 'VOUS ne doutez fOÎ~t 

.B ~ qu:e 
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'lue je fuis parfaitement di!pofé à voa.s <>biT
ger ; mais comme je dois partir après de
.Rlain pour aller au Fon Frontenac j je 
n'aurai pas Je tems de m'informer de bien 
'èes f:ho!es , ni de coMultcr pour. cela beau
€oup de perfonnes qui ont fait pluficurS
fois le voyage. Je vous dirai cependant 
ce que j'en ai pti aprendte durant l'hiver ,, 
par des.gens qui ont demeuré vingt ans à 
.kurs V.1llages : mais auffi-tôr que j'y ferai,. 
:re ne manquerai point de vous infiruire 
tdes chofes à mefure que je les connoîuai 
par moi - même. En attendant concemcZ" 
vous de ce qui fuir •. 

, Ces Barbares compofent cinq Camons , 
à peu prés comme les. Suill'ts ; fous des 
JJoms diffaenrs •. quoi<fue de même Na
tion & liez de mêmes imerÇts ; !àvoir les 
Tfonontoüans , les Go,ogoans , le~ Ormotagues •. 
les Ono:youts & les .&gniés. Le langage efi: 
prefque égal dans les cinq Villages éloi
gne~· de tremre lieües les uns des autres ,.. 
& firuez pr~s d~ la Cô~e meridionale du._ 
Lac Ontario on de Frontenac. Ils appellent 
ces cinq Villages les cinq Cabanes , qui 
rous les ans s'envoyem reciproql-temcnt des 
Deputez pour faire le fefiin d'Union &. 
fnmer dans le gr:tnd Calumet des 5. N-1-
tions. Chaque Village contient environ 
'}llatorze mille ames, à. ÜlVoir 150 o. guer
riers, 2.0<.1o. vi.i~ Iards, 4000. femmes, 2.000. 
filles & 4000. enfans. ~lOÏ'Jue plu!ieurs ne 
fafiènt monttr ce nombre des Habitqns de 
chaqae Village , qu'à dix ou onze milles. Ces. 
J)euples font ajliez. dei Anglais depuis long-

_cemps )o 
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t'~1ns , & par le Commerce de Pelered~s 
43]_u'ils font avec les gens de la nouvelle: 
Tore ,_ ils om des armes , des munirions & 
tout c;e qui leur eft necdfJ.ire ,. à meilleur 
m3.rché qu'ils ne l'auroient des Fr:l.t:~oisr 
lis ne conliderent ces deux Nations que 
par raport au beCoin qu'ils ont de leurs
marchandifes ; quoi qu'elles leur ~ûtent: 
.bon ; car ils ks p1 yent quatre fois ph1s 
qu•elles ne vale.1r. Ils {è moquent des me
naces de nos Rois & de nos Gouverneurs, 
ne connoi!fam en aucunes maniére le ter
me de dépendance ; ils ne peuvent pas mê
me fupponer ce terrible mot. Ils fe re
gardent comme des Souverains qui ne re
levent d'autre Maître que de Dieu fcul 
qu'ils nomment le G-rand E.fprir. Ils- nous 
ont prefque roûjours fait la guerre depuis 
l'érablillèment des Colonies de Canad4 , 
jufqu'aux premieres années du Gouverne-

. ment de Mr. le Comte tle Fronten.-c. M {
ficurs de Courftlles & de Traci. , Gouver
llCUrs Généraux firent quelques Campagnes 
l'hiver & l'été par le · Lac Champl.ûn cor.
rrc les Agniis , avec pen de fnccez. On ne 
fir que brûler leurs V ill ages , & enlever 
quelques cenr ines d'enfans , d'où (ont 
fortis les Iroquois Chrhiens dont je vous ai 
parlé. Il eft vrai qu'on défit quarre vin!!t 
dix ou cent guerriers , mais il en cou't'a 
bien des Membres & la vic même à plu- . 
fieurs Canadiens & Soldats du ~ ~giment 
de Carignan , qui ne s'étoient pas allez mu
nis conrre l'horrible froid qlli regne dt1.ns 
le C4nail4. Mr, le Comte d-e FrMtenac qui 

B 4 ·rcle-
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r ele'fa Mr. de .Courfolle :t ayant connu ks. 
avantages que ces Barbares ont fur les Eu
ropéens en ce qui regarde la guerre de ce 
paï s-là , ne voulnt pas faire à fon cour d€s 
t:nt reprifes inutiles , & fort onueufes ~u 

1 Roy. Au contraire il travailla amant qttil 
püt à les difpofer à faire une paix fincc:ie 
& durable. Il avoit en vcüe trois chGfes 
judicieufes. La premiere éroit de raf[ùrer la 
plufparr des Habirans Fran~ois , qui étoict~t 
fur Je point d"abandonner rout & de s'en re
tourner en France , fi la guerre ei1t duré-; 
la deuxiéme d'encourager par cette paix un 
nombre infini de g('ns à fe marier & à d~
frichcr des terres , afin de peupler & d'aug
menrer les Coloni~s ; la troifiéme de rr::::
Yaillcr ~ la découverte des Lai:s & des Na
tions Sauvages qui hab-item 'cs Cf>res , afin 
d"'y établir le Commeu:e , & en même 
temps les attirer dans nôtre parti , par de 
bonnes alliances , en cas de rupture avec ces 
Jroquois. Ces trois rai[ons l'engagerent pril.ll
cipalemem à envoyer en forme d' Ambaf
faiie quelques Canadie:~s à leurs Villages. , 
,, pour les a ffürcr que Je R.oy ayant été Îl'l

'' formé qu'on leur faifoit la ~uerre {àns 
~' caufe , l'avoir fair partit de Fra.ne pot·r 
J> faire la paix , & leur procurer en mêale 
, temps tontes fortes d'a vanr~ges touch am 
,,. le Commerce. Ils ~Œuterent ces pro
polirions avec plaifir ; car Je Roy Cha-t
les II. d'Angleterre a voit dot'lné ordre à fon 
Gouverneur de la Neuwlle Tore de leur 
faire entendre , que s ils cominnoient à faüe 
la guerre aux Flan!ois , ils éroi~nt perdus, 

& 
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& qu'ils fe v erroient accablez par des for• 
ces con!iderables qui devoient partir de 
France. Jls r'envoyercnt ces Canadiens 
coments , à Mon!ieur de Frontenac , aprés 
leur avoir donné parole de fe nouver au. 
nombre de quatre cens , au lieu où eft 3 
prefènt fi.tué le Fort qui porte fou nom , 
& où ils confentoient que ce Gonvcrneur 
parut , avec k même nombre de geus. 
Q.yefqucs mois aprés les uns & les a~ures 
s'y uouverent , & la paix fe fit. Monfieur 
de la Salle fut trés-mile à ce Gouverneur 
par Jes bons Confcils qu'il lni donna 1• & 
que le temps ne me peimet pas de v.oLJS ra
porter. Je fl1is obligé de mettre ordre à mes 
affaires. Je vous rendrai plus (O.vant quand 
je le ferai moi-méme. Je i\üs jufqu'~u re
mur de ma Campagne. 

Vôtre &c. 
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LETTRE YI. 
·'.Il.!!i contient un ample de[cription des voi• 
· tures de CanadaquifontdesCanotsd'é
. cor ce de boulut~. C omm tnt on les fHit. ~ 

& larrumiéredonunlts n11vigue. 

Je cantois de panir aujourd'hui ; ma1s1a· 
quantité de grands Canots qu'on devoit 
amener ici ne s'y trouvant pas encore , le 
voyage efr reta.rdé de deux jours. J~ pro
fite de mon loi.fir pour vous. faire une cour
te deîcri ption de fes voitures fl·agiles ; ce 
qui vous {èrvira- beaucoup à l'intelligence. 
des ceurfes de ce paï-s - Gi. Je _viens dt!.. voit 
plus de cent Canots , grands &. petits ; 
mais comme on ne peut fe fervir que de.s 
premiers pour des cnrreprifes de guerre ou 
pour les grands 1'<>yages , je ne vous par
lerai que de ceux - ci. Leur grandeur eft 
"ourtant di.ffi:renre , c'efi-à-dire de dix Pieds 
~~e !cngue.ur , jufque~. à vingt-hpit. • Les 

·· .... tlus 







b\l 'BAll 'ON D:E LAHONTAN. ~~· 
. plus petits ne contiennent que deux per
!onnes. Ce font des coffres à mort ; 011 

y eft affis fur les talons ; Pour peu de mou
vement que l'on fe donne ou que l'on 

· penche plus d'tm côté que de l'autre ils 
renvcrfent. Les plus grands peuvent con
tenir aifément quatorze hommes : mais 
pour l'ordinaire qu.1nd on veut s'en [ervir 
pour t~nCporter des vivres ou des mar-

Ill chandifes , trois hommei fu.ffi{ènt pour les 
gouve.mer. Avec ce petit nombre de Ca
noteurs on peut Fanfporter jufqu'à 2. o . 
9.uimaux. Ceux- ci font fi•x:es & ne tour-

- nent jamais quand ils {ont d'écorce de 
BozûeaH • laquelle fe · leve mdinaircmcnt ea 
h iver a.vec de l"eau chaude. l.es plus gros 
onbres font les meilleun pour faire de 
grands Canots ; quoique fouvent une feu
le écorce ne (u.ffi.ce pas. Le fond eft pour
tant d'une feule piéce auquel les Sauva-

. ges fçavant coudre 6. artiftement les bords 
avec des racines , que le Can~t paroît d'u
JlC: feule écorce Ils font garnis ou de 

. ~liffes & de varangues d,un bois de cé~re. 
prefque auffi leger que le Jiége. Les c11f-

. fes ont l'époifiè:ur d'un êcu ; l'écorce , celle 
Ile deux , & les varangues celle de trois~ 
Outre cela il regne à droit & a gauche d'un. 
bout du Canot à l .. a.utrc deux Maîtres 011- . 

prec1ntes dans lcfque.ls font enc haefées les 
po~ntes ~e varangues & ott lu huit barre~ 
'}Ul le hent &. le traverfe~ font an:achées, 
Ces bâtiments ont 1 o. pouces de profon
deur , c'eft-à-dire des bords jufqu'a11 plat 

. 6ics Ta.raugucs ils cnt 1 8,. pi~-ds de lon-
. ,i ' 'tlt\lf 
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gueur- Sl 4· & demi de l~ugeur vers ' 
J,arre du milieu. S'ils font wrnmodes pa.r 
leur gr;tnde leaercté & par le peu. c:Deau 
'J.U.ils tirent , if faut avoüer , qu'ils {ont en 
xecompenfe bien incommode!~' , fY.I-I Tcur 
fragilité ) car pour peu qu'ils touchent ou 
~hargent fur Je caillou ou fur le Ü1ble ~ , lrs: 
creva.tlès de l'écorce s'enrrou.vrellt , enfui
te l'eau entre deda11s , & mtmi!lQ les vi
vres & les Marchandifes. Chaiiue jour il' 
y a quelque nouvd!e crevaife ou quelque 
c:omure à gommer-. Tontes ]es nuits on
eft obHgé de- Je décharger à flot • & de les. 
por:cer à terre , où on les- a-ttache à. des pi
C}Ucts de peu-r que le vent ne tes emporte. : 
«ar ils pefetlt fi ' peu·· que deux hommes les 
panent à.. leur aife fur l'épaule , chacun potr 
11n bout. Cette feule facilité me fa.it juger 
'lu'il n·y a point de meilleure voiture au .. 
mE>nqe pour· naviguer dans. les Riviéres du 
c~milda qui font remplits lh~ Cafcades , de 
{:ataraétes & de courans. Car 0n y· cft' 
ebEgé ou dt: les tr~nfpcrcer par terre le 
long de ces- paifages-, ou. de ]es- n:a.iner dans 
l'eau le hmg du rivage , quand la . rapidité 
àes Riviéres n'efl: pas violente & que Ja ri-. 
Te n'dl: point ekat'pée. Ces Canots ne 
•~lent rien du tout pour la navigation des 
Lacs. , où · les vagu~s les englemil:oient fi. 
ron ne_ gagnait terre lorfqne le. veut s'élc
Ye. Çependam on fait des travcrfcs.de qua
tre ou cinq·lieües d'une H1e à l'autre· ; mais 
c'e1l: toüjp.uJ-s en calme &. à. force de. b'ras , 
·car omre qu'on pourroH êu:e facilement 
~m.er~é , o.A tifqueroit à }lerdre le.s vivres. 
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&: fur tout les Pelleteries-qui font la prinà- , 
rate marchandife , ponr. peu qu'elles fuŒe::nt 
mouillées. tl eft vrai q-ue ces Cal'lots por
tent de petites voiles , m;ris il faut un temps 
:l {ouhair pour s'en fèrvir., Si te. vent eft un 
peu fort , quoi qu'en poupe , il dl: impof
lible d'en profiter fans s'expofèr à fi1ire na.U'
frage. Il n'y a que les venrs moderez qt.1i· 
foient propres pour ces fartes etes voitu
res-. Si l'on veut aller au Sud , il faut avofr 
un etes hu-it rumbs de vent contenus d'il 
Nord-Oiieft au Nord-efr , pour mettre la 
voile; & pour pen qu~ les autres ventG-!ou~ 
flent ( a moins qu'ils ne viennem de la terre. 
qu'on côtoye )· on· eft obligé dè gagner le ri
vage au plus vïce , & de déb:uquer précipi'
rammenc le Canot avec tome fa clnrge , & 
d'attendre le ca-lme-; · V-oici la manœuvre 
qu'on y obfcrve. Les Canoteurs agiflènt 
fucceffi vement a genQmf ' dc.:bot~t ' & · affis, 
Yoid cornrnfnt. Ils fonr à genou;~ lors 
qu'ils deféendent les petits CataraCtes ou 
les Cafcades des Riviéres. Ils font debour , 
lors qu'ils piquem de. fonds a.vcc des per
ches pour rc:fouler les courans & les rapi
des , & ils fo-nt affis dans les eaux dorman
tes. Les Rames dont Hs fè · fi:rvent font 
faites de· bois d'érabl; dê La maniére que 
vons les v.pye'/.. lOl d~~intes I.:.a pêle de 
la Rame a l 0. p~llC~ de longueur ) 6. de 
largeur , & 4 · ligres d~ép.aiflèur. Le man
che ,, <]UÎ eft gros comm~ un œuf de pigeon .s.: 

a trois pieds de longueur ou. environ, Ils 
fe fervent de perches ou. lates. de pin pour· 
~~foul~ les co.QUl:ant. lei ~plui_ Iapides ,. &: 

r.'eil:4 
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~c'eft-te qu'on appelle piquer de fond'. Ce~ • 
, bâtimens n'ont ni poupe ni proüe ; ils font 

également taillez eu poinre devant & der-
. rie~e,; ils n'.ont ni qu.illes, ni clous, ni ronlets. 

Celui qui les gouverne rame comme les au
. u;es fans interruption .. Ils coutent Oldinaire
.ment 8o écus. Ils ne durent <JUe cinq ou fix 
ans. Celui dans . 1equc:l j~ m'embarque en à 
cou té 9 o. II eft vrai qu'il eft de franc Bou
lea-u , & même des plus grands dont on fe 
[erve. On m'app-rend aujou:rd'hui que Mr de 
la Barre leve d·es milices aux environs de 
~ebec , & que le Gou vcrneur de cette Ille. 
l'~ep.t de rècevE>ir ordre de faire tenir cel
les des Côtes. circonvoitînes toutes prÇte.s, 
i marçher. 

Je fuis Mon~~iir .. vôtre &cQ

~ ·Monreal ce 1.o.fuin ~6 8 .. 

~ - -
LET~ 
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L E T T R E VII. 

~ contimt UNe ample defcription ali 
Fleuve S. Laurent depuis le Monreal , 
juflpl au premier grand Lac de Canada. 
Les S~tt-~ts , les Cataraéles & la navi .. 
g~Ztion de ce Fleuve. Dtl Fort Fron
tena:c & de {on Utilité. Enn·eprife Je 

· Mr. dela Barre Go~verneur GenerA! 
contre lts Iroquois. Son ~tccommodc""'; 
'Rient, fos hArl#.nguts (j- les. rép()rJCU-er 

MoNSIEUR. 

. Me voici , gra·ces à Dieu , de retour de 
la Campagne. Je v:ous en donne la ré1a
tion. Je m·embarquai ici deux ou trois-
jours après celui de ]a datte de ma dcrnie
re lettre , dans un Canot conduit par trois 
habiles Canadiens. Chaque Canot étant 
c;hargé de deux .Soldats ,. nous vogâmes 
'outre la. rapidité du Fleuv-e jufqu'à trois 

licuës 
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Iieuës de cette Ville , où nous tronv~met 
Je Saut de S. Loüis , petit Cataraéte fi. vio
lent qu'on fur comrainr de (e jetter dans 
J'eau jutqu'à. la ceinture , pour ual.ner leS 
Canots un demi l11lart de lieuë c0ntre le cou
ranr. NoiTs noHs rembarquâmes att ddfus 
cle ce paffage , & aprés avoir vo~ué rz.. 
lieuë~ ou environ , panic fur le Fleuve, 
J?.arrie fur le Lac d-e S. Loüis ,. jufqu'atl 

~ heu appellé les Cafcades , il fa.lut dc:bar
quer & tranfp-oner nos Ca11ocs avec rom~ 
leur· cfurge à un demi quart de lieuë de là. 
JI eft vrai qn' on les am·oir encore pu nai
ncr en cet endroir avec un peu de peine , 
s'il ne fe fut uonvé an ddlus du Catarac
te du Trot~. Jè m'érois imaginé que la feu
Te di.ffi.culté de remonter le fleuve ~1e GDn
liftoit <JU"cn la pdne & l'embarras cit:spor
tages , mais celle ~e refotaler fans cdk les 
coUia.ns , {oit en traitant les Canots ou eu: 
piqtl.tnt de fonds , ne me parut pa-s moindr.e. 
Nous abordâmes à cinq ou fix liruês pins
haut aux Sauts des CeJ.r~s & dtl Buijfon , ot'i 
l"on fm enco!."e obligé de faire des porc;r
g~s de cinq cent pas. Nous emrâmcs à 
{_[Uelques lienës iu cteffus· dans le .Lac.. -'· 
.Erançois , à -qui l'on donne 20. licuës de 
't'i .tc.o.oference , & l'a y a nt tra ver(é nous trou~
vâmes des courants auŒ fores que lçs pré:. 
cédents~ Sur tout le Long Saut où l'on fit 
un portage d~une demi lieuë. Il ne nous 
reiloit plus à fünchir que le pas àcs Ga
lots.. Nous fumes obligez de trainer en.core 
nos Canots contre la rapidité du Fleuve. 
Enfin ap~és avoir dli.tyé bien. des- fa~ig~:~es 

itoU 
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à tous ces paflà.ges , nous arrivâmes au lieu 
nommé la G.ûete, d'où il ne refioit plus que 
vingt licuës de navigation jufqu'au Fort de 
Frontenac. Ce fm en cet endroit que les 
Canoteurs quüerent leur perches pour fe 
fèrvir des Rames , l'eau étant enfuite pref .. 
'lue aufli dormante que dans un Etang ; 
L 'incommodité deg Màringoüins , que 
nous appelions en :France des coulins , &: 
qui {e trouvent à ce qu'on dit en rous les 
païs de Canada } me femble la pius infil
port:lble du monde. Nous en avons trou
vé des nuées q ni ont pea!e r,ons confu
rner , &_ comme il n"y a que Ia fumée qui 
les puiile difliper , le reméde eft pire que 
le mal. On fait des berceaux toutes ks 
nuits pour s'en gaxamir. C'efi-à-dire qu'on 
plante en terre de petites branches d •arbrc'S 
en Qerni cercle , de difiance à autre , éle
vées de deux pieds , après quoi on étend 
ddfous un petit matelars fort étroit , avec 
des draps & la couverture. Enfuite 
vn couvre ce berceau ( qu'on fait fi long 
~ ti farge qu•on veut } d'"un grand linceul 
qui traînant à terre de tous côrez empêche 
ces infefres d"enrrer. Dés que nous fdmes 
ètbarqnez au Ftn>t de Frontenac , a près ving_t. 
jours de navigation l Mr. Duta Commat!• 
danr de nos · uoupes comman~a à vi fi rer 
les forrHications & tes trois _grofi"es barques 
ancrées au port . Nous y fimes des repa
tations confiderables , & ces trois bâti
mens furent radouble~ & apareillez en fort 
pen de tems. Ce Fort quarré avoir d~ 
&rande courtines flanquées. de ii~ petits ~a[-

tlOilS 
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.tions ces flancs n'avaient que deme 
crcnaux , & les murailles étoient fi ba!lés
flU'on y anroit pü facilement grimper tans 
tchelles. Le Sr. de la Salle { à qui le Roi 
en avoit accordé la proptieté comme à fes 
.hoirs. & ayant caufe a-prés la conclnfioo 
de la paix avec ]es Iroquois ) l'avoit telle~ 
ment uégligé ,. ~n'au lieu d'en tirer le pro
fit du Commerce il av-oit ér:é obligé d'y 
faire de la <lépence. Ce Eort me paraît 
~vamageufement fi.rué· pour trafiquer avec 
les cinq Nations Iraquoi[es. Car leurs 
Villages n'étant pas bien éloignez du Lac , 
il leur dl plus facile d'y tranfponer leurs . 
Pelleteries· en Canot , que de les tran{por
ter à la Nouvelle Tore pa.r terre. Je croi ce 
Fon infomenable en temps de guerre ,. à 
cau[e des Cataraél:es ~ des grands courans 
dont je vous ai parle , où je fuis pe:rfttadé 
que cinquante Iroquois peuvent arrêrer 
~inq cens François , Ü'tns autre arme que 
des cailloux. Imaginez. vous ,. Monfieur ~ 
qu'en l ... efpa.cc de vingt lieuës le long dt1 
Fleuve , la rapidité de fes eaux eft fi vio-

.leme , qu'on n'oferoit éloigner le Canot 
de quatre pas du rivage. Or comme Je 
Canadfl n•dl: qu'une forêt , comme Je vous 
rai expliqué )• il cft impoffible d'y voyager 
.fans tomber d'embu[ëa.de en cmbnfcade , 
· & particulierement fur les bords de ce 
.J'leuve , oll les arbres épais n'en permet
tent point racceoz. Il faut êcre né Sauva

.ge pour fauter de rocher en. rocher , & 
pour courir dans les broufa1lles comme 
en rafe Cameagne. Si nous avions le mÇ-

nro 
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me talent vous pourriez me répondre 
qu'en faiümt marcher cinq ou fix cens 
hommes par terre pour couvrir les Canots. 
qui porteraient des vivres , il n'y auroir 
prefque rien à. craindre ; Il eft vrai , mais 
auffi ils <:onCumcroient plus de viyres que 
ce.s Ca~nots- n'en fçauroient porter avant. 
que d'arriver à ce l'ort ; outre que les Iro
quois y feroient roûjoun fuperieuts. Je 
ne vous dis rien de ce Fort ; Je vous en·: 
ferai la defcription lorfque je vous parle
.rai de la Nouvelle FrtJnce en General. Les 
Iroquois des è-: ux petits Villages nommez: 
Ganeouffe & Qu!nté , qui ne font éloignez de: 
~e pofte que de fept ou huit lieuës ~nous 
a.ccablerem tous les jours de. viandes dè 
cerfs , de chevreuils , de poulets d•Inde 
anffi bien que de poHfon, & cela pour des ai· 
gu ill es ,. des couteaux "' de la peudre & dès 
hales que nous leurs donnimes. Monfieur 
de !11. Barre qui nous joignit vers la fin 
d.' Août y fut tellement incommodé , qu'att._ 
juCTcment de fon medecin fa frévre le devO'it 
m~rtre au tombeau. La plûparc des gen!l 
Q.e milice qu~il amena furent attaque~ · dtl 
même mal ,.& il n'y c:.~.t qne nos trois Com
pagnies qui conferverem une pleine fanté. 
Dans le frifion de ces fiévres imermitten .. 
tes les mouvements convu\fifs , les trem
blemens & la. frequence du pouls étoient 
fi violents : que la pLüparc des malades pe· 
riffoient au deux ou rroiliéme accès : leur 
ÛnCT étoit brun ,.tirant fur le noir , mêlé d'u-. 
ne ~fpéce de férofité jaunâtre , qui rdlèm
bloit afi~z à. du rus. Cependant le medecin 

d 
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de Mr. de la B•rre , à mon avis auffi pen fa
vam qu'I pocrcrte , Galien & cent mille 
autres fur la veritable caufe des fiévres , 
voulant foutenir qu'il cotmoiO.oit la caufe 
de celles-ci , fingeta de l'attribuer aux mau
vaifes qualircz de l'air & des aliments.., Il 
prétendait que la chaleur extraordinaire de 
la faifon donnam un mouvement trop ra
pide aux vapeurs , l'air é.toit trop rarefié 
pour qu'on en re~ût une quantité {ùffiJàme; 
& que le peu qu'on en recevoit ,. étoü chargi 
d'infeél:es & de petits corps impurs <Ju'o1.1 
devorait par la fatale necefficé d~ refpirer,. ce 
qui ponvoit caufcr du defordre dans la na
turc. Il ajoutoit à cela que l'eau de vie 
& les vial!dcs falées aigri!fatlt Je üwg, cet
te âigreur c.aufoit uue efpécc de coagula
tion du chilc & du fang_, lors qu'ils fe mê
lent dans les veines , & que. cette coagula
tion l' épaiLfiLioit & l'empêchoit de pafiè:r 
dans le cœur auffi vîce que de coutume ,. 
ce qui donnoit lieu à une fermentation ex
traordinaire qui n'cft autre chofe que la iié
vre. Mais.üme.ièmbJe que fon fi.fi:ême cft un 
P;~ Iroquois , .. car fin; 'e pied là. perlon~ 
n eut deu en erre exempt ;., Cependant tU 

uos Soldats , ni les plus adreüs. Caoadiens 
n'en furent point attaquez ' mais reulement 
les gens de milice , qui n·era.m pas ailh 
l1abiJes pour naviguer a.vec la perche en 

~ • • piquant de fonds , furent obligez de fe 
.• r.l''fJ."'' jetcer !ans cdiè à ]•eau- pour rrainer leurs 
y J:~d:,;" Canors dans les.. rapides continuel<; du Fleu-
tttfnierc ve ; Or comme ces eaux écoient naturel-
l,ctlfl ),c:.~nent froides , & les c.haleurs tout à fair 

· e..xccl'--: 
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~ce{Ii~e'S , le fang pouvait bien ft: «rlacer 
par amipc:riftafe , & cau!er vrai fembYable
ment des révolutions dans la nature qui 
produi!iren.t les fiévres dont je parle , s'il eft 
vrai comme on le dit ) que omnis repmtin• 
mutatio periculofo efl. 

Dès que la famé de ce Général fut un 
peu rétablie , il s'embarqua p0ur conti
nuer fa marche , quoique ce retardement 
de quinze ou vint jours à ce Fort , dans 
une ùifon fi avancée , devoie lui faire con
naître qne fon entreprife ne manquerait 
pas d'échouër. Nous voguâmes tellement: 
nuit & jour potrr -profiter des calmes , que 
en cinq ou fix jours nous arrivâmes devant 
la Rivi.ére de la Famine , où la crainte d'un 
orage nous obligea d'entrer incdfammenr. 
Il a prit là par un Canot , qne Mr. Dnlhut 
fit partir de Mij{tltmakinae , que felon fes r
dres il a voit engagé les Hurms, les Outaouas, 
& quelques autres peuples à {è joindre à fon 
Armée. ll ameno'Ït de plus deux cens braves 
Coureurs de boi'S avec lui. Cette nouvelle 
eût .ext1:emément rej ouï Mr. ete la Barre, s'il 
eut eu moins de malade. Cependant il éroit 
fort embarra!fé dans tine conjonanre fi épi
neufe , car je fuis perfuadé qu'il fe repende 
Flus d'une fois d·avoir fait m1e entrcprife , 
clont il prevoyait le méchant fuccés , & fon 
cleilèin ét-oit d~auram plus dangereux que les 
lroqttois avaient alors tout lieu de fondre fur 
nous. Enfin après avoir murement examiné 
les fuites , & con!ideré les obfiacles , il renvoya 
k même Canot à Mr. Dulhut, pour lui fai
t.e !àvoi.r, en quelque endwic qu'ou le trou-

vât, 
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·vftt , qu•il eût à renvoyer au plûtôt lès èou · 
;reurs de bois & les Sauvages , a v cc la précau
tion de ne point s'approcher de fes Troupes. 
~eureufement -Mr. Dulhut u' était ,pas enc<t
:.re à Niagara quand il r~'Ùt cet ordre., dont 
les ·sauvages qui l'accompagnaient parurent 
fi mécomens , qu'il n'y eut point d'injures 
~u,ils ne vomiilènt contre la Nation Fran
~oife. Dès que Mr. de la Barre eut dépêché ce 
Canot, il fit partir Mr .le MIJine, Gcntilhom. 
me Normand , très- confide,ré des lroquoir 
'( qu"iis apellent Akouef{an, c'eft-à-dire laPer
drix ) pour alkr·au Villages des Onnontagues, 
'iliftant de dix-huit lieuës de la Riviére o.Ù 
11ous étions campez. Il le conjura de faire 
fon poilibie pour amç:ner quel<lues anciens 
-<le cecte Nation, à quo} celui-ci réüilit; car 
:peu de jours après on Je "VÎt ·retourner avec 
un des plus confidérables Chefs nommé la 
Grangula , fuivi de trente jeûnes -Guerriers-. ' 
Dès qu'ils.futent debarquez , Mr. de la Barr~ 
leur envoya ·du pain , du vin & des truites 
faumonées , dont la pêche étoit fi abondance 
<JU'on en prenoir juf~u'à cem d'un coup de 
filer. Il fit fpvoir en meme tems à ce Chef., 
qu~il ft réjouifloit de fon arrivée , & qu'il flroit 
ilim~aife de lui parler aprés IJ.U'il .auroit pris 
-gueiques jours de repos. Vous ..ro-marquerez 
·(_}n'il avoir eu la preoamron de renvoyer les 
:malades à la Calon1e , afin gne les Iroquois 
n·en cn.!fent point de C0tmoi'f[ince ; Mr. le 
Moine leur ayant fait entendre que le gros de 
rAnnée éroir demeuré au Fort de Front'ellttt ~ 
& que les gens de nôtre Camp n'éraient 
~u·u11e li.mple E~èorre .du Général. Mais 

par 
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~':lt malheur quelqu'un d'entr'eux ' à qui la. 
"b.ngue Franfoife n'éroit }'as ·roùt-à-f.lit în
rcounuë , {e gliffant la nuit le long de nos 
te:ltes entendaient tout ce qui s'y difoit , & 
par cette fine Ife déc ou noient les miftéres 

·:qLi'on pr.etendoic leur cacher. Deux jours 
après leur arrivée, ce Chef fit dire à Mr. de l11 
IJam -qLùl étoic prêt à l'écou:rer , &. à l'heurt 
donnée , tout le monde'1'e rangea & fe pla~a. 
·ile la manié-re qu'i1 eft ici ddig,né. 

La Gran<rula qui étoit affis il la maniére 
riemale à 'la tête des fi ens ., la pipe à la bou

..che, ayant vis -à-v1s de lui le grand GJ.lumec 
de Paix, pœca !~oreille avec beancoup d•at
tention au difcours fui vant .,. ·prononcé par 
nos inttrprêces ; mais ·comme V'ous n'y fau
xiez. prefque rien comprendre fans l'explica • 
. tion de ce Calumet ., dom il y eft parlé , non 
plus que des Caliers, voici ce que c~dt. 

Le Calu.rnet de paix eft une grande pi
;pe faite de certaines pierres on marbre rou
ge , noir, ou blanc ; Le tuyau a +·ou J .. 
pied de long. Le corps du Calumet à 
huit ponces ,; la bouche où l'on met le 
.tabac en à trois. Sa figure eft à peu prés 
.t:omme celle d'un marceau Q.·armes. Les 
Calumets rouges font les plus en vogue ~ 
ks plus cftime'Z. Les Sauvages s.,en fer
yenr , pour les Négociations.; pour les affJ.i
xes politiques , & fur tout dans les voya
·ges , pouvant aller par tout en feureté dès 
-qu'on porte ce Calumet à la main ; Il cft 
:garni de plumes jaunes , blanches & ver
tes -o & il fait chez eux le même df.:r , que 

.le _pa villon d' à.J.uitié fait chez nous ; car ld 
~ Sau-
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Sauvage~ troiroient a voir fait un granet 
crime , & même attirer le malheur fur leurs 
Nations , s'ils avoient violé les droits de 
cette vénérable pipe. Les Coliers , font 
certaines bandes de deux ou trois pieds de 
longueur & de fix pouces de largeur gar
nis <fe pedt's grains de porcelaine , qui font 
faits de certains coquillages qu)on trouye 
au bord de la mer emre la Nouvelle Tore 
& Ja Yirg"inie. Ces g-rains font ronds & 
gros comme de r peri ts poids , & une fois 
plus longs qu'un grain de bled. lis font 
bleus ou blancs , percez en long comme 
les perles , & enfilez de la même manié
-re , à des fils à côté les uns des autres. 
On ne fauroit faire aucune affaire , ni en
trcr en négociatioa avec tes Sauvages de 
Canaà4 , fans Pentremife de ces Caliers ; qui 
fervent de conuatts & d'obligations par
mi eux , l'ufage de l'écriture leur étant in
connu. Ils gardent quelques fois un iiecle 
ceux qu"i!s ont reçû de leurs voifius ; &. 
comme chacun à !a marque differente , on 
aprend 'des vieillards le temps & le lieu où 
.ils ont été donnez , & ce qu'ils figuifient , 
aprés lequel fied: ils s'en ft:rvent à de nou
veaux traitez. 

,, Le Roi mon Maître iufortné que Ies 
» cinq N :1tions Iroquoifes contrevenaient 
,, depuis long-temps à !a paix , m'a ordon
,, né de me tranfporrer ici fuivi d'une 
, efcone , & d'envoyer Akouef[an a\l Villa
~ ge des Ormatagues , pour cn&agcr les prin
,, cipaux Chefs à s'approcher de mon Camp. 

?, L'iu-
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;~ L'inrention de ce grand Monarque efi: 
u que nous fumions toi & moi enfemble 
, dans le grand Calumet de paix ; pourvû. 
,, que ru me prometcs au nom des Tfon
" nontouans , Goyoguam , Onnotagues , On
" no)'O!Jte!. & .AgnieJ , de donner un enriere 
, fatisfaéhon & dédommagement à fes fu
,, jets , & de ne rien faire à l"avenir , qui 
, puiife caufer une fâcheu{è rupture. 

,, Les 7J'onnontouans , Goyogouans , Ottno
" tasues , Onnoyoutes & Agnies , ont pillé ~ 
,, rumé & mal traité , rous les Coureurs 
, de bois , qui alloiem en rrairte chez. les 
,, Jlinois , chez. les Oumamis & chez les au
,., tres peuples enfans de mon Roi. Or corn
;, me ils om agi en ces occaftons conn·e les 
, trairez de la paix concluë avec mon Pré
, deceifeur ; je fuis chargé de leur en de
'J mander réparation, & de leur ftgni.fier qu'et• 
, cas de refus , ou de recidive à ces pilla
, ges , j'ai ordre exprès de leur dédarer la 
'>guerre. Affermie 

Ce Colier affermit ma p.t.role. rft l• pbr.s 
,, Les guerriers des cinc1 N.uions ont in- fi I~oqemf" 

, troduit les .An~rlois dans les Lacs du Roi ~tf4· luu _ d., 
, mon Ma.îtrc , '& chez ks Peuples Lès en- g.uanttr 
,, fans , polir détruire le Commerce de !ès 
, {u jets , & pour oblis.er ces Narioni à fe 
,, ioulhairc. de l'obeïfiànce '1u'elles lui 
,, doivent. Ils les y one m~uez malgré l::s 
,) défences . du précédent Gouverneur de 
,, Niet~-Torc , qui prévoyoir les rifqncs où 
,, ils s'expofoienr les uns & les aurres. Je 
,, vtux bien oubiier ces dem:uches ) mJ.is 
/) fi p.mzlle chofe arrivt; dordi1avanc , 

TtJI1,& I. C , j'ai 
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~' j'ai ·ordre exprès <le vous dèclarer la guer:-
~ .r.e. 

Ce Co!ier affermit ma parole. 
, Ces mêmes g'.lterries om fair plufîeurs 

Sl incur;i'ionS narbateS ' chez les Jfinois & 
,, cl1ez les Oumami-s. Ils y ont maifacré hom
,, mes? femmes..& etlfans ~ pris 1 lié J garrocé &:. 
~' emmené nn nombre inlini de Sanvao es 
,, de c.e.s deux Nations qui fe croyoient bfen 
~~. alfure7. dans leurs Villages au r.nilieu de la 
• paixs.. Ces Peuples qut ne font enfans de 
~~ mon Roi -doivent cdlè:r d•t:rre vas efcla.
~, ves. Il faut kur rendre la liberté & les 
1u ·t~envoy.er au plus vîte dans leur païs , & 
,., fi les cinq N:l.tÎons rcfu{ent .de le faire , 
·" j'ai onh.e exprès de leur d~clarer la gu.er
:n re. 

Ct Colier ~tjf,rmit tn4 paf't~le. 
,., V-oilà ce que fa vois à dire l la Grttn

:,, gul.s • à qui je m'adrdfe pour raponer 
;P aux Tfonnontouans , Gvyo.:r,ou~:ns , Onnota
,, lue5 , On1'WJ'Otts & JJ,gnies , la déclaration 
,, CJUC le Roi mon .Maître ma commandé 
~., de leur faire. Il ne voudroit pas qu'ils 

• Af'ptf· .,, foblîgeafitnt d'envoyer une forte Armée 
, fort ~ au Fort de ~ CP.t.Aracou' pour enrre

FrGurtnac ~ prendre: une <Yuerrc qui leur ièroit fata-
fr 1' 1. o, le. Il [croit 

0
cncore fiché que ce Fort , 

r41Jfou. , qui dl: un ouvrage de p.aix fcrvit de pri-
...,, fon à v-os <YUerriers. Jl faut empêcher de 
, p~rt & d·a~tre que c:e malheur n·anive . . Les 
~" François qui font fréres ~ am_is des cinq 
~,Nations , ue troJ.lbleront Jama.1s leur ~e
:JJ po$ ; pourvil qu'ellei. doancnt la fans~ 

, fac .. 
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:n faâ:ion que j::: leur demande , & que les 
.,, traitez de IJ. paix foiem ddorma.is ob[er
.,, vez exaél:emenr. Je {èrois an defdpoir 
,, que mes paroles ne produ.lirent pas f"ef
" fct que fen attend ; car je ferois alors 
,., obligé de me joindre au Gouverneur de 
.,, la Ni-eu-roye, qui par l'ordre du Roi fott 
,, Maître m'aideroit .à briiler les cinq Villa
., ges, & à vous détruire. 

Ce C olier a.;fermit mtt p.::role. 

Voilà., Monfieur , le contenu de la harau
"ttte de Mr. de 14 Barre. 

Ma d_i~reffion eft finie :Je rcprens le fil de 
ma rélatÎ\>1!~ L 'lnrerprête de Mr. de la Barre 
.ayanr cdfé de parler , la Gran~uta. qui pen
dam ce difcours ne regardoit q~1e le bout de 
fa pipe J fe leva, & après .avoir fair cinq Otl 

'fix cours dans le cercle compofé- de Sauva ... 
ges & de Fran~ois ;, il revint c;u fa place & fe 
-lint él.cbout en parlant J.à ce Général , qui 
étoit dans fon fauteuil. E11fuire Je regardant 
lixement, iJ lui répondit en ces termes. 

,, Onnonti.o , je t'honore ,; tous les Guer-
.~, ries qui m'acornpagnem t'honorent aulû • 
.,, Ton lnterprêce a cdlè ton difcours , je 
~> m'en va commencer le mien, ma voix court 
~' à ton oreille., écoute mes paroles. 

,, Ormontio , il faloit gue ru creuifes en par
,., tanr de ~ebec , que l'ardeur du Soleil 
, eiir ernb.raze Jes forêts , qui rendent 
, nos païs inaccdlibles aux François , 011 

n que le L::tc les eut tellement innoude~ 
~ que ngs Cabanes fe crouvanr environnées 

c :. u d~ 
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, de fes eaux , il nous fût impoffible cl'e11 
, (orrir. Ouï Onnontio , il faut que ru l'ayes 
,, creu , & que la curiofiré de voir tam de 
, pa·~~ ~rülc~ ou {~bmersez t'ait porté juf
" qu JCI. T en votla mamtenam defabuŒ , 
~ ' pui !que moi & mes Guerriers venons ici 
, , r';.(furer que les Tfonontouans ~ Goyogouam, 
, Onnont.1gues , OYJrM,Oittes & A(mies n'ont 
, pas encore peri. Je te remer~ie en leur 
, nom , d'avoir raporté fur leurs Terres ce 
.,, Calumet de Paix que ton prédecellèur a 
, reçû de leurs maitJS. Je te felicite en mê
,, mc tems d'avoir Jaillé fous la terre la ha
"' che meunriere qui a rougi tant de fois du 
,, fang de tes François. Ecoute , Onnontio , 
, je ne dors point , j'ai les yeux ouverts, & 
, le Soleil qui m'éclaire , me fait découvrir 
, un ~rand Capitaine à la tête d'une troupe 
u de Guerriers qui parle en fommeillant. Il 
n dit qu'il ne s'cft aproché de ce Lac que 
., pour fumer dans le grand Calumet avec 
,, les Onnontagues , mais la Grangula voit aa 
,, contraire que c'étoit pour leur caller la 
, rê te , G tant de v ras F ran~ois ne s' étoient 
, affoibJis. 

,, Je voi qu'Onnontio rêve dans un Camp 
,, de malades , à qui le !rand Efprit a fauvé 
,, la vie par des infi.rmirez. Ecoute , Ormontio, 
,, nos femmes a voient pris les Cailèrêres, nos 
,, enfans & nos vieillards , portoieut l'arc & la 
~, .fléche à con Camp , fi nos Guerriers ne les 
,, eufièm rerenus & defarme7.lorfqne ton Am
), bafiàdeur .Akoueftan parut à mon Village : 
,, c'cn efl fait, j'ai p::trlé. 

-, Ecoute , Ormontio , nous n'avons pillé 
, d'ali~ 
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~' d'autres Franfois <lue ceux qui porroienc 
,, des fufils , & de la poudre & des baies aux 
, Ortmamis & aux Jlinois n~s ennemis , par
'' cc que ces armes nous auroienr pil. couter 
, la vie. Nous avons fait comme les Je[ui
" tes , qui cafTent rous les barrils d • eau de 
, vic qu'on porte dans nos Villagei , de 
,, penr que les yvrognes ne leur callènt la 
,, tete ; •~os Guerriers n'ont point de Cafi:ors 
,, pour payer toutes les armes qu'ils ont pil
'' lez , & les pauvres vieillards ne craign.ent 
, point la guerre. 

Ce Coli er contient ma parole. 
,, Nous avons introduit les Anglais dans 1l 

, a nos Lacs pour y trafiquer avec les Ou- ,a / ,,~-
, tna.tntqru 

, taouas & les Hurons. De meme que les lts Lacs 
, Algonkins ont conduit: les Fran fois à nos leu,. a{l4r
u cillq Villages pour y faire un Commerce ricnnu•r, 
, que les Anglais diCem leur apartnenir. Nous 
, lommes nc.:z libres , nous ne dépendons 
, c d' OmJo.~tio non plus que de h C orlar , i 1 , . 

fi · d' Il ' 1 " Ormo'ftti1 ,, nd~US t dp~rmts . ab er OU D~US bVJ OU Odi!S : ,'fjl lrGolfft 
, y con uue qm on nous 1em e , a- ' VfrJfl!t.H' 

,, cherer & vendre & à qui il nous plaît. Si tes Gentral · 
,, Alliez ionr res efclavc=s ou res enfans } dt C~•4tl"· 
, traite-les comme des efcJaves , ou corn- c (a1 rl~r d f. ~ l l }'b , d c'tji tlior. • ., me es en ans, ote eur a_ 1 erte e ne tJtrtJ.tJrGé. 
, .recevoir chez eux d'autres gens que les niral ;.tl" 
, , ncns. "TJou-uE,!c 

Ce Co lier contient ma parole. Tut k. 
, Nous avons caifé la tête aux llinois & 

,, aux Oumamis , parce qu'ils ont coupé les 
, Arbres de Paix qui fervoient de limites à 
, nos fro~~tiéres. Ils !ont venus faire de 
,. granàes chafi~s de Caftors [ur nos terres, 

c 3 },'ir~ 
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t t'1ft r·~ n ils en ont t'ntiérem(nt enlevé t & m.!fes &c 
trimt, car~- ,, femelles , contre la. courume de tous Je5-
t>~~ parmi , S.1.uvages. Ils ont attiré les Chaottànons 
lt8 Sauva- _] J •• "'· d 1 · li J 

d d: , uans eurs p~l.ls ~ ans cur parti. s enr ges t ;:_ , d , d , r , . 
truiu tctu"' onr. anne es armes a reu ' apres avoa 
lu Cajio,-1 _, médité de mauvais ddlèins contre nous . 
.t'un~ C11· , Nous avons moins fait qu~ les .Anrlois & 
t"Mit. , , les Franfo~-~ , qui [ans droit ont ?iÜrpé les 

~> terres qu Ils pofiedent fur pluücurs Na
'' tions qu'ils ont chaifées de leurs païs pom 
,~ bâtir ViDes , des Villages & des .Fonc
' ' rtfiès. 

Ce C olier tontient ma parole-. 
, Ecoute , Onnontio , ma voix efi: celle 

,, des cinq Cabanes lt'otptoifes. Voilicc qu'el
~· les te répondent. Ouvre encore l'oleille. 
,, pour entendre ce qu'elles te fom Lavoir. 

,., Lt.!S Tfon~ntquam ,. les Ooygouans , les, 
,, Onnontn.gues.. , les Onn.oyoutes & les Agnier

,. {Tit,,:9X, difen: , que quand ils * entetrerent la ba.
tr.nrnr La )) che a Camracouy ,. en prefence de ton pre;. 
lt•cbr. ,.,fj , decefièur , dans le centre du Fort , ils. 
Ï1 ~ire tàirl , planterem :tl! même lieu l' ~rb re cie Paix 
f• P.tt1f, d' , pour y être foigneufement cgnfervé _,. 
Mllftt'frrr. , 1. d' · dr · 
,•1ft fair1 t11 ,, qu au 1eu une retraite e ou-uerners , CCl 

:ume, n pofie De feroit plus qu'une retraire de 
u Marchands : ~·au lieu d'armes & de.
'' munitions qu•on y rranfporcoit , il n'y au
'' ro1r qt~c des Marc.handites &. des. Caftors
'' qui pourroi-enr y entrer. Ecoute:-, Ormon
" tio , prens garde ~ J'a~enir qu'un _au~ 
,, crrand nombre de Guernes que celui qm 
>' p:troît ici , fe trouvant enfermé dans un {i 
>' petit Fort n'~touffc: C.C:t. ~rbre. c~ fero.it: 

dommage q.u ayant ft a1Lem~nt pns rac1-
~ ne-; 
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, -ne, on l'empêch;'n de croîrrc & de couvrir 

;, un jou.r de fes rame:tux ton païs 8f. le nôtre. 
, Je t'allure au nom des· cinq Nauons , que 
:" nos Guerriers danièront fous [es feuilla-
'' ges la clan[e du Calumet : qu'ils t demen- tD~tfm, 
,. rero~t tranquilles fur leurs nattes, & q~'ils ~u;,,!a ;;:;j; 
, 1 ne deterreront la. hache pour couper 1 ar- /ignt/teo"'
:n bre de la Paix ,. que quand leurs freres 0;J- fwvrrl• " 
,, nontio & Carlar conjointement ou fépare- P•i;:, 
, ment fe mettront en devoir d'artaquer les 
,, païs dom le grand efprit a dïfpoLe en fa-
'' veur ce nos ancêtr~s. . 

, Ce Calier contient ma parole , & cet azur~ 
·,, le pou'Voir que les tint[ N.JtJom m'am donné. 
Enfui te la Grar.vuta s'a.drefttnt à lvir. le k/i)i ,. 
1u, ii lui dit. <!) 

, Akoueffim prens coarage , tn as de l'cf. 
:n prit , parle 1 explique ma parole , n'ou-
7, blie rien , dis tom ce que tes freres & tes 
,, 'amis an!Jonccm à ton Ch(f Onnontio p~r 
:n la voix de la G,.a,.z•ln qui t'honore, & t'in ... 
,, vire à recevoir c~ prdènt de Caftors ~ & ~ 
, , re trouver tout à l'heure à-fon feftin. 

,, Ces prcfens de Caftou font envoyez ~ 
>, Onnontio de: la part des cinq nations ) la. 
1 ~ Gr.;ngt~la. finie ici. 

Dès que l'Jroquois· eut ce !ré de: parler,. Mr .. 
le Moine & les Jcfu1tes qui écoicm prefcns ex:
pliquerent {a réponfè: à Mr. de la. .BtJYre , qtti · 
rentrant dans fa renrc , {è mit à pefter com
me il faut , jufqn'à ce qu'on lui eüc reprc
femé que: Jroca progenies nefclt hab~re motfot:. 
Ce Sauvage rc~a]a plufieurs Fran~ois, a prés. 
~voil; dat1~é el.l'lroquoi(~ le prélude du f.:ftili .. 
- c 4: A-~ 
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Au bout de deux jours ayant repri la route 
de fon pa'is , fuivi de fes Guerriers , nôtre 
Armée prit le parti de s'en retourner à .Mon
r~al. Dès que ce Général fur embarqué avec 
Je peu de gens en C:mré qui lui refi:oient , tous 
les. Canots fe di f.p~rfèrent ; c'était à qui fe
r.olt le .plus de d1hpence ? car toutes fes Mi
hcès s en allerent a la debandade. nn·y eur 
que nos trois Compagnies qui ne fe quitte
rent point , parce que nous étions tant 0 !li
ciers que Soldats dans des bâreaux plats de 
planches de fapin , qu'on avoir conftruir ex
preil'ément pour nos · Troupes. J'aurais bien 
iouhaité de defcendre toutes les cheures 
d'eau , les cafcades & cataraéles dans le mê
me Canot où je les a vois monté, car tout le 
monde nous m~na~oit d'un uaufrage infail
lib!e à ces pafia9es pleins de bouiÜons & de 
rochers , & on ]es Canots f.1.utcnt à peine 
lors qu'ils font chargez. On n'avoir jamais 
oü'i dire qu'aucun Bâteau ei.lt encoie monté 
ni defcendu ces dangereux précipices ; ce
pendant il fa]nc ri fquer le paquer ,. chacun 
étant fon embarafiè de (à. conrenance ; & fi 
nous n'cuilions engagé plufieurs Canoteurs 
de fauter dans leurs Canots ces Cacaraél:es à 
la tère de nos Bireaux pour nans montrer Je 
chemin ( aprés avoir drdlè·t. nos SoJdats à 
ramer tantôt à droit , tantôt à g;auche ,. & à 
fc.:ier quand l'occafion le requerrait) nous au
rions été rous engloutis par ces Montagnes 
rl'eau. lmarrinez - vous , Mon1îeur , que les 

b ffi A > b courans vont prefque au 1 vite qu ~In ou-
let de canon , & qu'il fant éviter des rochers 
fur lefquds en ieroit porté fi on donnoir un 

faux 
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faux coup d'aviron , car on defcend en zi
guezague pour fuivre le fil de l'eau qui f~it 
cinquante dé:wurs. Les Canots chargez pe-: 
rHfenr quelquefois en ces lieux-là ; mais li 
ces rifques font grands , on a en recom.penfe 
la fatisfaél:ion de faire bien dLI chemm ett 
peu de tems , cela dl: fi vrai que nous ne. de
meurâmes que deux jours en chemin de la. 
Galete en cette Ville , quoique nous traver
fâmes les deux petits Lacs dont je vous ai 
parlé , mi l'eau efi: pn:fquc dorma.nte. Dè~ 
que nous emnes mis pied à terre • on nous 
aprit que. Mr. le Chcvatier tfe CaUieres étoir: 
venu relever Mr. Perrot, Gouv.~rneur de cet
te Place. Celui-ci avoir eu plulieürs dém.:
lcz avec Meffieurs de Frontenac & de la B:t.r
re , comme je vous l'cxpliqueui lors que 
j'en ferai mieux informé. Tout le monde 
blâme nôtre Géuéral d'avoir -li mal réüfii. 
On dit hautement qu'il vouloir favoriitr & 
couvrir la m~1rche de plu!ieurs Canots pleins 
de Cafi:ors qu'il a'!loit fait trafiqtJcr chez le~ 

- San v ages des Lacs. On mande à la Cour 
mille fauferez contre lui , les gens d'Ealiiè 
& de Robe le diffament par leur~ Ecrits. n Ce
pendant tout ce qu'on lui impute efi: faux ;) 
car le bon homme ne pouvait mieux faire. 
On vient de me dire prefenrement que Md:. 
lieurs de Hainaut , Montortier , & Dutivau , 
Capitaines de V3:ifiè;u~x , iom arri.vez à ~.e
J,u • pour y pafier 1 h1ver 1 & lUI fervir âe 
Confeillcrs ; que le dernier des trois a ame. 
né. uue" Compagnie franche qu·il commande 
lu1-meme. 

Je ne pui~ VO\li éç.ri.re jufqn'.nt primern~ 
_C 5 pro-
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prochain , p•uce que les derniers Vaîlfea ~ 
'lui doivent repalfer cene année en fra.tic~ 
i.ont prêts à.faire voile. 

Je fuis Monfieur vôtre ~c; . 

:A Monrealle 2.. Novembre t68+.-
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L E T T R E VIII. 

On trAvAilleR. f~rtzfier le Mon real :1 le Zjfq 
indifcret des Prêtres Seigneurs de cette 
Ville. D efcription de {hambli. Dt 14 
defcent~des Sauvages deJ grÎfnds L~tcs 

pour j111re leu.r C ommerc1 ~ & commtn~ 
il fe fait. · 

ONSI EUR, 

Je viens de recevoir de vos nou v dies p:r'
la voye d~un petit Vaillèau de Bordeaux 
'hargé de Yin,. qui dt le feul qui foir encore. 
arrivée c:erte année à %ebec. Vous me faires 
pla·ifir de m·aprendre que le Roi a accord~ 
nu~tre Vai{feaux à Mr. de z~ Salle pour allet 
~· l.a découverte de l'enloouchure du Miffi
frpi. radmü~e "fÔtre cnriotité de favoü à. 
'inoi fai pafié mon tems d'1'uis le commen
cemem de cette anné'e > & tsur ce qui s'cft . 
fuit ici. ' 

Dès que Mr. de Calli1res fur en poffeilion 
de !on Gou vernemem , il ot.dom1a à- tous 
J,s habitiWlS ~ 'e.ttc Y~llt & des eRvio11s de. 

. . ç ~ «l\1-
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couper & d'aporter de gros pieux àe quinzé 
piez de longueu~ pom la fortifier. Ils y tra.
vaillerent avec tant de diligence dur-am l'hi
ver , qu'il ne refte plus qu'à les planter pour 
en faire l'enceinte , à, quoi l'on eftprêt d'em.. 
ployer cinq ou fix cens hommes. J'ai été une 
partie de rhiver. à la cha.ife avec les Jt[,.on
kins pou.r mieux aprendre leur langue f 8c 
j.'a1 paJlé le t:efte du tems i'i bien dtfagréa.
i>Ieme:~r~ On n'y [aurait faire aucune partie 

. de plaifir , ni jouër , ni voir les DJ.mes que 
le Curé· 1ùn foit informé , & ne le préche 
publiquement en Chaire. Son zéle ii1difcrct 
v..a ju(qu'à..nommer les- gens·, & s'il refu(e..la 
Communion aux ftmmcs des Nobles pout 
une fimple fontanse de couleur , jugez dll 
rcfte .. Vous ne [auriez croire à-quel point 
s'étend l'autorité de ces Seigneurs-. Ecdefia
tiques. )'avouë qu'ils (om ridicules err leurs 
maniéres d'agir , ils excommunient tous les 
marques ' & même ils a-ccvurent aux lieux. 
cù il s'en uouvem pour les demafq~er & le» 
aaabkr d'injures ; ils veillenr plus foignen
fèmenr à-la c-onduite des filies & des femmes 
(jUe I~s· peres & les maris~ Ils crient a.prés les. 
gens qui ne font pas leurs devotions . tous les 
rnt>is , obligeant à. Piques toutes fortes de.. 
pedonnes de porter des bill'ets à leurs Con
fd1curs. Ils àdf~ndent & f01~t briller tous 
les livres qui ne rra.irent pas de dévotion. Je 
JJe puis ièmo er à cette tirannie , tàns pdler 
<outre le ztle ind-i[cret du Curé de cerre Vil
le. Cc cruel e.nrrant chez mou hôte & trou-:;.. 
Yanr d'es livres !ur ma. table, {~jette à corp5 
.perdu fur le·· Roman d'avanture.s de Petrone>. 

qu~ 
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que fdtirnois plus que ma vie , plrce qu'il 
n' écoit pas murilé. Il en arra~ha prefque toU9 

tes feuillcrs..avec fi peu de raifon , que fi mo01 
bore ne m'eut retenu lorfqtte je vis cc 
malheureux débrfs , j'eufiè alors accouru: 
chez ce turbulam Pafreur pour arra.cher au!I~ 
tous les poils de fa barbe. Ifs ne fe comen
tent pas d' érudier les aétions des gens , ils 
veulent encore fouiller dans leurs penŒes ... 
Jugez. , après cela , :Mon!ieur ,. l'ag_rément 
qa'on petu avoir ici.. 

Les glaces du fleuve qui fondirent & fé 
déracherent Je 3 o. de Mars ( car c • dl: ordinai
rement dans ce tems que le S.oieil commen
ce à reprendre vigaet"t<r) me donnerent occot
fion d'aller avec un petit dhachement de 
Soldats à Cha.m/;li, <.1ni n'dl éloigné de cette 
Ville que de cinq on {ix lieuêis. Ce pofte eft 
ti.rné fur le bord d'~n baffin de deux lieuës & de 
circonference , ou lt décharge le Lac Cham
plain par une ca!è:ade d:unc lieuë. & demi de. 
longueur, dont il fe f.orme une Ri viére qui fe 
d'écharge à Sorel dans le fkuve de S. La,urent ,. 
comme je vous l'ai expliqué dans ma qua
triéme lern·e. On y f..lifoir aurœfois beau
coup plus dl.! Commerce de Caftors qu'au
jourd'hui , car les Soccokts les M-ahinrrans ,. 
~ les Openangos ( qui ie fonc retirez ch~z les 
Anglois pour éviter la pourfuite des lrtJquois } 
y vcnoient en foule échanger leurs peleteries 
pour d"'auttcs Marchandiiès. Le L4c Cham
pl4in qtt'on trouve au ddlous de cette Caf
cade efl: de 8o. lieuës de cü:conférence. Att 
bout de ce Lac on trouve celui du S. Sacre
rnmt , par lequel on pem aller fllcilemem à 

la 
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llt 1\0UVelic: Yorck , en faifant un ponacre 
de deux lieuës jui'qu'à la Riviere du F/:. 
qui {è décharge dans celle de Manathe. Je 
vis paffer !ècréremcnr dans; le tems que j'é
tais à Chambli deux Canots 'Eran~ois diar
gez de Caftors , qu'on prétendait y être en
voyez par Mr •. de la Barre. Ce Commer
ce clandeftin eft exprelfément deffen
du , parce qu'gn eft obligé de porter ces 
peaux au bureau de la Compagnie , où d
h:s font taxées. cent foixante pour cent moins 
que les Anglais ne les adietttnt à leurs Co
lonies._ Le petit Fore qui eft iltué au pié dtt 
faur fur le bord du baffin de ChamMi , n'é
ram que de !impies pali!làdes,. ne iauroic cm. 
pècher <]Ue bien des gens n'entn:prennent un 
-.oyages qui donne tam de profit. hes habi. 
tans qui demeurent- aux environs , fo1,1t fort 
expofe:r. aux cou&!s-des Irolfuois eu œms de 
~uer.re. Malgré ccrte fgible Eonerdlè ;.. YY 
f:Cjournai ·un mois & demi , enfuite je re
Yins ici , où Mr. th la Barre arriva quelques: 
jours ap:rés accompagné de Mdlieurs de He-
naur, Montortier & dù .Rivau. Je vis-débar
qun prefque en même rem& vingt-cinq ou
trente Canots de Coureurs de bois , char
gez· de Caftors venant des grands Lac;s. 
la charcre de chacun étoit de quarai1te 

b r. -paquets. €haque paquet pctaut Clnt1uante 
livres , & valant cinquante éCus au bureau 
des Fermiers. I1s éraient fuivis de cim1uame 
Canots OntaOUtU &· Ht~ront r qui ddèendent 
prefque tous les a~1s à }a Colonie ,_ ~.our, y 
faire leur amplete a meilleur marche qn eq 

ur propre païs de Mij/ilim"•ïna& ~ !itué Üù 
lé 
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k R.ivage dLt Lit.c des Hurons à l'embouchure 
tic celui des Jlin(}is. Voici comment ce petit 
Commerce !~ fait. 

Pr émiérc:ment ils fe campent a cinq_ ou fix 
cens pas de la· Ville. Le jour. de leur. arrivée· 
ft pa.Hè tant à r.anr;c:r· leurs Canots & debar
quer leurs Marchandifes, qu'à drdfet kurs
tentcs , lefquelles font faites d'écorce de 
bouleau. Le lendemain ils fbnt demander.· 
au Gouverneur 6énéral une audience , qu'il; 
leur accorde le même jour en phce publi
fJUC:. Chaque Nation fait {on cercie panicu- . 
lier r enfui ce ces-Sauvages étant affis par ter
re la pipe ~ la bouche , & le Gouverne.ur 
dans {on fonteuil , l'Orateur de l'llne de ces 
r arions fe leve , & dit en forme de han
" gue , ~te {es freres font' venus pour le: 
, vilirer ,_& renouvdler en même tems avec 
, luy l'ancienne amitié ; que le principal 
, motifdc: leur voyage dl: celui de. procu
,, rer l'utilité des· Franyois , parmy lefquels..
'' il s.'cn trouve qui n'ayant ni moyen de 
~ ' rrafiqper· , . ny même a1fez. de f.orc.e de 
~' corps pour tr:rnfporrcr dés Marchandifes
,, le: long des Lacs , ne pourroient manier. 
, de Cafiors , fi [es freres ne venoiem eux
,, mêmes fàire le rrafic dàns les Colonies 
, F-ran~oifcs ; qu'ils fav.em bien le plaifu:• 
, qu'ils font aux habirans du ll•~cnwtl, par 
~' ra port. au profit que ces mêmes habirans en 
,, retirent;. que ces peaux é.rant eflimées en, 
, France , & au contraire les archandifcs 
)' qu'on leur tr.oquc: eStant de petite valeur • 
,ils veulent témoiç;ner aux François l'en-· 
J,. vie q.p.ïls ont dè l~.s pourvoir de ce qu'U 

1J rechc"-
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)) recherchent avec tant d'empreffimenf: 
n ~ pour avoir le moy-en d'en aporrer
, d'avantage une autre année , ils font ve
,,. nus prendre en échange des fulils , de la 
, poudres. & des baies , pour s'en fervir à 
,., faire des chaifes plus abondantes , ou à 
, tourmenter les Iroquois , en cas qu'ils fe 
h mettent en devoir d'attaquer les habita
'' tians. Franroifes ; & qu'enfin pour ailiuer 
~' leurs paroles r ils jettent un calier de por
,, celaine avec une quantité de Caftors au 
,., Kitchi Okima. donr ils demandent la pro
,, ceétion ,. en cas qu'ou les vole ou qu'on 
,.,. les malrraire dans la Vitre. 

Le difcours. fini ,. l'Orateur reprend (a 
r.lace & ra pipe ' pendant que I'Inrerprêœ en 
expliqtte le contenu au Gouverneur , qui 
leur répond grdinairement eu termes civils , 
fur tom qua nd le don gratuit eft un pen fon. · ! 
Il leur fait de. même un prefent de peu de 
chofe, enii.ùre.les Sauvages fe kvent ,. & s'en 
retournent à· leurs Cabanes pour [1! prcp:uer 
à f.1irel'échange. 

Le jour {uivant chaque S.1llnge fait por
ter fes peaux par [es Eklaves chez les Mar
chands qui lellr donnent à mçi!lcur prix le~ 
hardes. qu'ils dem..1.ndenr. Tous les ha.birans
de cette Ville ont permiflion de faire ce 
Commerce , il n'y a que celuy. du vin & 
d'eau de vie qui (Oit defE~ndu , parce qne la 
plûpart de ces Sauvages. a yanr des Canors de 
refte, après voir fait leur amplette _..boivent· 
exceffivement , & rucrcnt enfuite leurs Efcla-
ves. Ils !è querellent , fe banem , {è man--
e~ le net ~. fe tneroient infal!iblement , 

ii 
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fi ceux qui derefi:ent ces forcès de breuvagts 
ne les rcrenoient. Il fa ur que vous rema.r. 
quin qu'aucun d'eux ne veut manier de 
l'or ni de l'argent. C'eft un plaifir de les voi.r 
courir de boutique eu boutique rare & la 
fléche à la main rom-à fait nuds. Les fem
mes les plus Ccrupuleu(es portent leur év:.u1-
tail fur les yeux , pour ne pas être dfra yées à 
1'afpcél: de fi vilaines chofes ; mais ces dm
les qui connoiffenc auift-bien que nous les.. 
jolies Matchandes , ne manquent pas de leur 
offrir ce qu'elles daignent quelque.fois aç
eepter , quand elles voyenc la marchandife 
de bon aloi. _Il y en a plus d'une , s'il en faut 
croire l'hifi:oire du p.1ïs ; que la conftance & 
le merite de plufieurs Officiers ne fanroient 
fléchir , pendant que ces vilains cupidons 
ont l'entrée libr.c chez elles. Je m'Imagine 
que c'efi: moins ptr ir;, guflo , che per l.- cu
riofita. , car enfin ils ne font ni galans ny ca
pables d'attachement. ~oi qu'il en foit ) 
l'occafion dans un tel cas eft d'autant plus 
pardonnable qu'elle dl: rare. Dès qu'ils ont 
fait leurs ampleres ils prenent congé des 
Gouverneurs , enfui te ils s'en retournent en 
leur païs par la Riviére des Out.tOU&U. Au 
refl:e ils firent beaucoup de bien aux pauvres 
& aux riches , car vous [aurez que daus ce 
tems-là tout le monde devient Ma.rchand. .J 

Je fuis Monficur vôtre &c • 

.tf Monreal le 2. 8. Juin 16 8 5. 

LET~ 
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LET T lt E IX. 

J2!!j coHtÏtnt un defcription du commerce dt 
- Mon real. .Arrivù ~ M r. l-e Mar

IJUis de Denonville .avec des Troupes-. 
, Rapt! de Mr. dela Barre .. De[eript10n 
curieufe de certains Congez._pour le C ()fn

mtrce des Ca.jf"rs dans les f"Ïs lainta;.ns.. .. 

MoNSIEUR, 

11 y a trois fei?~ine.s ~u~ j'~i re~li ~ôrre fe
tonde lettre,. ma1s Je n a1 pu repondre au ffi-tôt: 
']Ue jel .. aun~is fouh~ité ,.parce qu'il n'dt point 
~ncor~ parn ?e V:aJ_.ifeau pour France. Vous 
voudnez C·tvou, dites vous, eu quoi confifte le 
Commerce de la· Ville de Monre::l, Je voicy. 
lhcfque tous les Marchands qui !am é-tablis en
cette Vil!e-là ne trav.aillcnt que pour ceux de 
~ber,dom ils fonr Cornmiffionuaires.Les b.u
ques qui tranfportcnt Ià les Marchandifès !é
'hes ~ les VÎlli- ~. . & les eaux cfe vies fom en trés. 

pedt.b 
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petit nombre, mais elles font plufieurs voyages 
durant l'année de l'une de ces Villes à l'au
tre. Les habitans de l' Jfle de Monreal & des. 
Côtes circonvoifincs viennent faire leur am
piete' à la Ville deux fois l~an, achetant les 
Marchandifes cinquante pour cent plus qn'~ 
~ebec. Les Sauvagts des environs 7 établis 
ou v aga bons ~y porrerrt des peaux de C:~ftors ,.. 
d'Elan r de Cari bon , de Renards & de Mar
tres , en échange de fufils 7 de poudre, de 
plomp & autres nécdl.itci.. de la vie. Tout 1~ 
monde y trafique avec liberté ,. & c'eft la 
meilleure profdlion du monde pour s'enri
chir en très-peu de tems. Tous les Mar
chands s'entendent à merveilles pour vendre 
leurs efE:rs au même prix. Mais lorfqu.e le!, 
habitans du païs le trouvent exb:orb-itant, 
ils encherilfent leurs damées- à proportion. 
Les Genrilshorn.rms qui font chargez d'en
fans ~ & iur roue de filles font obHgez de 
vi v re d'économie ). pour furvenir aux dé pen .. 
fes des habits magnifiques dont on res voit 
parées ; car le fafte & Je luxe regnent autant 
dans la neuvelle: France: que dans l'ancien
ue. Il faudwic , à mon a. vis , que Je Roi fit 
tAxer les Marchaudifes à un prix raifonna.
ble ~ & q\1'il dcffèndir aux Ner;otians de ne 
ventre ni brocards , ni franges , ni rubaus 
d'or & d~argenr ,.non plus que des points & 
cles d-antelles de haut pTix .. 

Mr .. le MM'qtûs de Denonville eft venu en 
'lualité de GouYerneur Général relever 
Mr. de la Barre que le Roi rappelle , fur 
les accu[ations que ces ennemis ont fairci · 
~nere lui .. Etam fur lc:s lieux vous fave~ 

mku3: 
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mieux que moi que Mr. de Denonville étoir 
Mdl:re de Cam p du Regiment de Dra
gons de la R eine , qu'il vendit à Mdfienrs 
Mercey quand le Roi lui donna ce Gouver
nement:, qu'il partit de France fuivi de quel
ques Compagnies de Marine avec Mada
me fon époufe , & fa famille , Madame 
fa femme n'ayant point été effrayée par les 
rifqucs & par les incommodirez d'un fi 
long & fi. penible: voyage. Il cft arr i v~ à 
Monreal après avoir féjourné queltlues fe
maines à ~ebec ; Il a amené cinq ou fix 
cens hommes de Troupes réglées , & ren
voyé Meffieurs de Hainaut , Montortier & 
Durivo Capitaines de Vai!lèaux & de Com
pagnie: , avec plufieurs autres Officiers. 
Ce Général a diiperfé_les troupes en diver
fes Côtes pour y pa!lc:r l'hi ver. Mon quar
tier s'appelle BoucherviLle. Il n'dt éloigné 
de Monreal que de trois lieuës : J'y fuis de
puis quinze jours , & felon toutes les appa
rences , à la folitude près , je m'y trouve
rai mieux qu'à la Ville , car au moins il 
n'y aura C)lle l'emponement zelé d'un fim
ple Prêtre à dfuyer en cas de Bal , de Jeu, 
& de Fefiin. On vient de me dire <JUe le 
Général a donné les ordres pour achever 
de fortifier le Monreal , & qu'il doit s'em
barquer ince!là.mment pour retourner à 
~ebec , où les Gouverneurs Généraux pa{:. 
Cent ordinairement rhiver. L(?S mêmes 
Sauvages dont je vous ai parlé dans ma 
derniere, ont rencontré des Iroquois ; fur la 
grande Ri viere des OutaouM , qui les ont a ve-r
tis que les Analois fe préparoient i tranf-

t) 0 
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porter à leur Villages , fituez à ft1ijfilima
lc :nac , de meilleures marchandifes & à plus 
bas prix que celles des François. Cet
te nouvelle allarme également les Gentils
hommes , les Coureurs de bois & les 
Marchands qui perdraient en ce cas - là 
confiderablemenr. Car il faut que vous 
fçachiez que le Canadtt. ne fubfifie que par 
le ?,rand Commerce de Pelleteries , dont les 
trois quarts viennent des Peuples qui ha
bitent aux environs des grands Lacs. Si ce 
malheur arrivoit tom le païs en fouffri
roit , par raport à la ruine totale de cer. 
tains Congez dont il efi à propos de vous 
donner l'explication. 
• Ces Congez , font des pcrmiffions par 
écrit que les Gouverneurs Généraux accor
dent, par ordre du Roi aux pauvres Gen
tilshommes & aux vieux Officiers chargez. 
d'enfans , afin qu'ils puiifenc envoyer dei 
marchandi[es dans ces Lacs. Le nombre en 
eft limité à vin9.t cinq par année , CJUOY 
qu'il y en ait d'avanraze d'accordez , Dieu 
fpit comment. Il elt défendu à toutes 
fortes de perionnes , de quelque qualité & 
condition qu'elles puilfent être , ct' y aller 
ou d'y envoyer , fous peine de la vie , {~ms 
ces fortes d'c permiffions. Chaque Congé 
s'étend jufqu'.l la charge de deux grands 
Canots de marchandi(es. ~conque ob
tient pour lui feul un congé ou un demi 
couhé peut le faire valoir foi-même ou le 
vendre au plus offrant. Un congé vaut ordi
.naircment fix cens écus, & les marchands ont 
~omume de l'a.c:heter. Ceux qui les obtien-

ntnt 
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:acnt n"ont aucune peiuc à trouver des 
Coureurs de bois pour entreprendre les 
longs voyages qu'i.ls font Qbligez de faire 
5"ils Teukm en renrer des pro.firs confide
.rables. Le terme ordinaire eft d'une an
-ll.ée & quelque fois plus. Les Marchands 
mettent -6. hommes dans les deux Canots 
fiipulez dans ces congez ; avec mille écus 
de marchandi!ès propres pQur les Sauva
-ges , qui font taxées & C<?mprées à ces Cou
~eurs de bois à quinze pour cent plus qu'el-
les ne font vendües .argent c-omptant à la 
<':olonie. Cette fomme de mille écus ra
porte ordinairement au retour du voyage 
fèpt cens pour cent de profit ~ quelgnes 
fois plus , quelquefois moins ; parce qu'on 
écorche les Sauvages du bel air ; ainfi ces 
deux Canots qui ne portent que mille écui 
de marchandiiès trouvent après avoir fair 
Ja ~rai te a.Œez de Cafrors de ce provenu pou 
~n charger quatre .: Or quatre Canots peu
vent porter 160. paquets de Cafror , c'dl: 
i dire 40. chacun , chaque paquet valant 
cinquante écus; ce qui fair en tout au retour 
-du voyage la fomme de huit mille écus. 
Voici comment on en fait la repartition. 
1. Le Marchand retire en Cafrors de ces 
huit mille écus de Peleteries , le payement 
du congé que j'ai fait monter à 6oo. écus: 
celui des marchandifes qui va à Iooo. En
fuitefur les 6 400. de furplus ii prend quaran
te pour cent pour Ja bomerie. * ce qui fait eft 

,. Bvtntrit core 2.560. écus. Après quoi le refte en 
trhà grof. partagé _emre les cinq Coureurs de bois qui 
~e A'lla'llru- n' om afiel\rément pas volé les fix cens éç~s , .:,. -

()U 
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uà peu près., qui rdtc.-'àchacund 'eux,car 

kur trav::til dt inconcevable. Au refie voui 
·emarquere:z que le Marchand gagne , ou

tre cda , vingt-cinq ~ur c.em (Ùr ces peaux 
.des Cafiors , en les ponant au Bureau dc:s 
ft.:rmie-rs Génér01ux où les p:rix des quatre:: 
lones de Caftor cft .fixé. Car s'il vendoic 
ces Pclereries à quelque aucr.e Marchand 
.du pai's a:rgent comptant , il ne ièroir payé 
qtfen monnoye courante du païs q,ui 
va ur moins que les lettres de clunge du 
D reûe-ur de ce Bureau pour la Rochelle 
ou pour Paris où elles fonr payées en. li
vres de France qui vJ.Ient 2. o. fols . ; au 
_lieu que Ia livre de Canada n'en vaut que 
'~5· II faut que vous preniez !',arcie que 
c'dl: feulement fur lés Caftors , o'i.'i l'on pro
fite de 2.f. pour cent qu'on appelle ici de 
!Jenefice ; car li l'on compte à qu..elque Mar
chand de 'Q.._Ufheç 400. livres de Cana4la en 
argent .. & qu',on porte la lettre de change 
~n Fran~ , fon correfpoudant n ... en pa yeu. 
que trois cens de France qui efi la . même 
valeur. Vous n"a:urez que cela de moi cet
te année ci qui nous a doimé un comm~ncc
ment d' Auromme affez froid. Les Vaifi.eaux 
..de ~6ec doivent en partir à la mi-Novem
br !don la coûtume ordinaire. 

Je fuis Monfieur vôtre &c. 

' .A.Bou,hen;l1lele 2.. Oc1ohre 168~. 
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LETTRE X. 

~contient l'arrivée de Mr. de Cham .. 
pigni À la place de Mr. de Meules ra
pelté en France. Il amene des Trou
pes. D efcription curieufe deJ Raquettes 
& du chafles deJ Orignaux ) II'IJCC nno 
deftription de ces ~JnÙ1MHX· . 

MoNSIEUR, 
~i que je n· a ye pas encore receu de 

vos nouvelles cette année- cy , je ne laiD
ferai pourtant pas de vous écrire. Il eft 
arrivé à !l.!!~bec quelques Vaiifeaux de 
France qui y ont porté Mr. de Champign~ 
Noroua fuivi de quelques Compagnies de 
Marine ; il vient prendre à la place de Mr. 
de Meules Intendant de Canad.t. , que le 
Roi rapelle , !ur les plaintes injuH:e, qu'on 
a faites contre lui. On l'accufe d'avoir pré
féré ion interêt particulier au bien public, 
mais c'efi: à tort , & il n'aura guére de pei
ne à fe jufiifier. Je veux croire qu'il a pii 

- fu~ 
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faire quelque !one de Commerce couvert ; · 
çcpendant il n'a fair de torr à perfonne , 
nu conaaire ïl a procuré du p.tin à mille 
pauvres gens qui i.èroicnt mons de faim 
ians Lon (~cours. Ce nouvel Inrendant eH: 
t.i'une des plus Illuftrcs 1\Lüions de:: Robe 
qui foiem en France. On dtt qu'il dt 
nés-hon1•ête homme , & que Mad.1me Lot! 
épou!è eft une Dame d'un merite diftin
gué. il doit Venir au premier jour à Jltonreal 
avec Mr. ne Denonvtilc ) & i !s y doiVent 
faire le réc~nCemcm des Habirans de cene 
Jfl~ & des Côtes circonvoifines. C'dt apa
tcmment pour faire quelque nouvelle ten
tative conrre les Jro!]:tots qu'on prend tant 
de précautions. Il ne .s'cft rien pa!lc de 
nouveau à la Colonie l'hiv~.:r dernier. J'd.i 
été durant tout ce temps là à h chaife d:s 
Ori~nattx avec les Sauvages , dom je vous 
ai dit plufieurs fois que j'.tprcnois le lan
gage. Cette chaflè !c fa1r iitr les néges ; 
avec des Ra.qJtettes relies l) ue vous les 
voyez deilignées fur ce pa pi~r. Elles ont 
deux pieds & demi de longù~ur & quator
ze pouces de l;trgeur ; le tour de b Ra
quette eft de bois fort dur d'un pouce d'é
pa.iilènr , qui retient les mailles de ]a ml
niére que celles donr ou Ce fen rour jt ii.:r à 
la paume , à la. rcfnve <}ne cdie~-ci font 
f~tites de cordes de boyau , & les antres di! 
petits lacets de peaux de Cerfs on d'Ori
gnaux. Vous y vôy.:z dc!.lx petites b.ures 
de bois qui les traveriènt ; afin que les mail~ 
les tenant à piufieurs enJroirs !oient plus 
I"oides & plus ftabl.:s. L~ tr~u qui cft à 

Tome l. · .1) l'eii-. 
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l'endroit ·où vous dé cou v rez ces deux coù
zoycs , efi le lieu où l'on rntt la pointe du. 
,ricd , afin qu'étant bien attaché p~H ces li
gpures <-Ilti font deux tours au deili.1s du 
ta!on , le pied {oit fermé par te bout qui a 
<:h~u1ue pas qn'o11 .fait fur la nége s'enfonce 
en c~ non , lorsqu'on kve le talon. On m:u
che bi~.:n plus vîte avec ces machines fur 
Ja ûge qU' on ne f.eroit avc.c des (ou liers 
fur le ch(min batu. .Elles fout fi nccef:
.ià.ires qu'il IÏ:roir impo!liblc , non [cule
ment de cha1ler & d'aller dans les bois , 
mais même d'aller anx E<Tlifcs , pour peu 
-.]u't:Jlts foicut éloignées Jes habitations ; 
,:~;ar il y a i.ci ordinairement crois ou quatre 
pieds de né ge pendant l' h y ver. J'ai donc 
é.ré obligé de n1;uchcr ueme ou qua_ranre 
llciies dans les bois pour faire la chafle de 
ces animaux, à laquelle )ai trouvé que la pei
ne du voyage tout an moins égale an plaifir. 
L'Orignal dl: un c:fpéce d'Elan qui di.ff..:rc: 
W1 peu de ceux {\u'on voit en .Moftovie. 
I 1 dt grand comme un Mulet d'Au ver-
17ne • & de figure icmblable , à la referve 
du mufle , de la queüe & d\m grand bois 
plat qui pcfe ju(ques à ~oo. livres, & mê
me ju!qll'il quatre cent , s'il en faut croire 
Jes gens qni c.n out ven de ce poids-là. Cet 
~u:-imal cherche ordinaiment lt:s terres 
flanchez. Le poil de l'Orignal efi long & 
brun, fa peau , forte & dure, quoi que pea 
kpaiHè ; &. la viande délicate , fur tout des 
femelles dont le pied gauche de derriere 
guerit du mal caduc • ft credere fas eft. 11 
"~ .G.oun ni ae boJ1dit 1 mais fou not cga-

!e 
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le pre(que la courfe du Cerf. Les Sauva• 
ges affurent qu'il peur en E<é trotter trois 
jours & trois nuirs fans fe repofcr. Ces 
lones d'Animaux s'arroupenr ordinaire· 
rnenr à la fin de J• A uromne , & la bande 
groffir au commencement du Prinrem~ 
lbrfque les femelles fout en rut , enfui
re ils fe féparent. Voici comment nous 
fimes cette chai1è. Premierement , nous 
~liâmes jufqu'à quarante lieiics au Nord 
dn Fleuve s. L4ttr-ent , ou nous trouvâmes 
un petit Lac de trois ou quatre licües de 
.circuit au bord duquel nous cabanâmes 
avec des écorces d 'arbres , aprés avoir ôté 
la 11ége qui couvrir le terrain où t10us 
fimes nos cabanes. Nous m:îmes , en che
min faiCuJt , :uuanr de liéncs , & de geli-

110tes de ·bois que nous en piimes manger. 
Dés que nous eumes cabané, quelques Sau
v-ages allerent à b. découvene des Ori
gnaux , les uns vers le Nord & les autre,ç 
vers le Midi , jufqu.'à deux ou rrois Iieües 
du cabanage. fiés qu'ils avaient décou
Vert des piftes fraîches , uu d'eux fe dé
tachait pour nous en donner avis , afin que: 
toute la bande eût le plaiLir de la chaife. 
Nous fuivions quelque fois une lietie oll 
deux ces mêmes pifl:es ; enfuite nous rrou
vions cinq , dix , quinze ou vingt O rignaux: 
enlèmble : qui conjointement ou ièparément 
prenaient b fuite , & s'enfonroieut dans 
la nége , • ju(qu·au poitral. Si la. nége éroit 
-âme & condenféc ou qu'il y eur quelque 
vero-las au ddlus caufé par un temps hu
,J.lli!c Lili vi de gelée , .oons les joignions 

D • après 
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après un qq::trt de lic.:üe de pourfuite mais 
!i elle hon mo1le ou fraichcment t~mbée , 
nm~s étions ob:igcz de les pourfuivre 
uo:_s ou qua:rr~ liei.ies fars les attraper , à 
m01ns. que les chiens uc les arréraficnt d1ns 
les endroits les plus couverts de nbres. 
Lors- qu'on les joim , on leur rire de& cgupi 
rle fufil , quelques fois ils cn:rcnt cu fu
reur & vicnnem à la charge fur les Sau
vages, qui iè couvrent d'un arbre pour Ce 
gawmir de leurs pieds , avec le!quels ils 
les foulent juiqu'à les écra!è:r. Dès qu'on 
les a ruez on fait de nouvelles cabanes fur 
le lieu même ~ avec de grands feux au mi
Jit>u , pendaut que les c:fcJayes les écorchent 
& rend.:nt les peaux à l'air. Un des Sol
dats qui m'accompagnaient me dit qn'il 
falloir avoir le fàng d'eau de vie , le corp9 
d'airain & les yeux de verre pour refifter 
Jm grand froid qu'il faiioir. Ce n'était pas 
!ans rftifon ) car HOUS étions contraints d'a
voir pendant la nuit du feu tout au toul;' 
de nous. Tam que la yÏ'Qnde de ces Ani~ 
J11aux peut iervir de provifi.ou , l'on ne fou. 
~e guére à s'écarter 1 mais quand elle eft 
finie on f.1it une nouvelle découverte & une 
méme boucherie. On f;Ait cette chaflè juf
qu'à ce que les néges & les glaces fe fon
dtL r. Dès que Je grand dégel cornrnance , 
il dt impo.Œbk d'aller loin ; on fe content~ 
de cuer des Liévres , & des Perdrix qu'on 
trouve en bra_nd nombre daus les bois. Dè~ 
9.ue l,.s Rivieres font libres on travaille à 
f.1ire des C.Lnots avec ces peanx d'ElanJ 
.,u'Qn coit facilement les une• aux auues , 

Cft~U} 
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enfuite on couvre Jes coutures de terre 
grafi'e au lieu de goudr~n , & cc rravail 
~e durant que trois ... ou qnatre jours ory fe 
fen de ces Canors pour revenir aux habi
tations avec tout le bagage. Voilà , Mon
fienr , en quoi mon di v eni flèrnenr à con
lifté pendant trois moi5 que j'ai c:ourn les 
bois. Au rdl:e nous avons pris foixame 
fix Orignaux , & noüs en aurions pu maf
f..tcrcr deux fois autant , fi nous eu fiions 
fait une chafi'e d'interêt , c'dl:-à-dirc CXtJrd: 
fémenr pour les peaux. On les prend l'Eré 
de deux maniéres , quoi qu'avec bien de 
la peine , [oit avec des Iaccrs de corde qu 'on 
pc.:nd cnrre deux arbres !l1r qudqne paflà:
gcs qu'on a environné des blDi.ilfaillcs, foit à 
coGps de fufil par furprife en s'approchant 

d'eux par Je de!fous du vent , en ramp~m 
comme un ferpent emre les arbres & li!s 
taillis.. On prend les Cerfs & les Caribous 
l'été & l'hivçr de la même maniére que kc; 
Orignaux , à la rclerve que 1~ Cari6ou qui 
efl: une cfpéce d'A ne Sauvage , s'échape 
faciJerncm par Ja Jarreur de fes pieds, lorf
que Ja nége eft un p~u dure , au lieu ·que 
l'Orignal eft alors prd(p.te auffi- tôt forcé 
C]Ue levé. Au refte J'ai pris un rel goût 
pour la chafiè , que j'ai refoJu de ne faire 
autre métier , pendaut que j'en auui le 
loifir : les memes Sauvages m'ont promis 
de me faire voir dans trois mois d'atl
trcs chafiès moins p~nibJes & plus agr~Ol
bles. 

Je fuis Monfieur vôtre &c. 
A BoucherTJille le 8. /'tûllet 168 o, 
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LETTRE XI. 

~ contient une autre cbafle cur iw{e de 
divers .Animaux. 

ON SIEUR, 
Vous vous plaignez de n'avoir reçû ran

paifé qu'une feule de mes le~rres du 8. Juil
let , en m'affûrant que vous r.1'en avez 
i:crit deux , dont .aucune ne m'a été rendiie. 
J'en Ic~ois une aujourd'hui qui me fait d'au
tant plùs de plaifir que je vous croyais 
mort , & que vous continuez à me don
ner des marques de YÔtre [Quvet1ir. Vous 
~lires que ma relation vous a fait plaifir , je 
vois que veus prenc1. goût à la chai1è curieu
iè des Orianaux , & que vous fere1. ravi d'a
prendre celles q~e j'~i fait d.epuis ~c temps
là. Cette cuno!itc eft d1gne d un auili 
grand chaileur que vous , mais je ne fçau
rois vous parler de -.elle des Caftors dont 
vous feriez bien aile d'êue informé , car 
}e ne fxai pas ençore la maniére dont 011 

lts. 
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les prend , {i œ n'dt. par le recit qu'on 
m'en a fait. 

Je partis au commencement de Septem
hré pour aller à la chant~ en Canot fur qnei
<]Ues Rivieres , Etangs ou Marais qtti fe di~
chargent dans le Lac ae Champl"in. J'é
tais avec trente on quarante Sauvages tt ès~ 
habiles en ce métier , & qui connoi{l m: 
parf.litemcnt bien les lieux propres à pren
dre les Oifeaux de Riviere & les bêtes fau
ves. Nous commanç âmes à nans poHer • 
fnr le bord d'un marais de quarre on cint'f 
Jieiies d~ circnic , & après aYoir drcilè nos 
cab::mes , ces Sauvages firent des huttes fur 
l'eau en diJf~ren~> endroit~r Au rcfte ils one 
des peaux d'Oyes, d'Ourardcs, & de Canards , 
fèchécs & remplies de foi11 attachées par 
Jes pieds avec deux clous fi.Jr un petit bont 
de planche legere , qu'ils hiilém: flotter aux 
environs de cetre hurte ttl: feui!lagcs , oü 
ils fe renferment trois ou quatre , ~pré~ 
avoir attaché leurs Canots. E 1 cette poi.1 u
re ils attendent les Oyes , les Cet~z.J.rds , les 
Otltardes , les San:elles , & :am d 'antres Oi
featlx inconnus en Europe dont on voit 
ici des quanrirez furprenante-c;. Ceux-ci 
voyant ces peaux remplies de pail!e la tête 
levée imitant fi bien le n:uurel :r viennent 
auffi- tôt fe pofer au même endroit , & ks 
Sauvages alors tirent ddli.1s, les uns fur J'cau, 
les aucres à la volée i enfuice , ils !è jertc:m: 
dans leurs Canots pour les ramafi~r. ns 
les prennent encore :1 vec des filets qu'ils 
tendent à plat à I'enuée des Rivieres fur 
la fupcrficie de l'eau. Nous nous laflamn 
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au bout d~ quinze jours de ne manger 
que des OiLeaux de Rivit're , nous voulu
mes faire la guerre aux Tourterelles dont le 
nombre eft ~ii grand en Canad.~ que Mr. 
l'Evêque a été obligé de les excommunier 
plus d'une fois , p.1.r le dommaoe qu'dies 
faifoicnr aux biens de la terre. Nous nou9 
embarquâmes pour aller ~ l'entrée d'une 
prairie où le.s arbres des environs étaient 
plus couverts de ces Oifeaux que de feuil
les : c~r comme c'était juftem~nt le temps 
que ces Oi(èaux [e retirent des païs Sep:en
trionaux , pour aller vers le Midi , ·il lem
bio ir que ceux d~ rome la terre avaient 
choilî. leur p:t!Iàge e}l ce lieu-là. Je croi 
(}lle mille honunes auraient pü s'en 
raifa.fier !àns peine durant dix-huit on vingt 
jours que IJOUS y ü~}:nunâmes. Vous re
marquerez qu'il pa if oit un ruifeau par le mi
lieu de cette prairie , tout le long duquel 
j'allois en comp:1gnie de deux jeu.nes Sau
vages tirer fm cL:s Bwifses , fur des Ralles. 
4k !lu un certain Oifcau gros comme une 
Caille qu'on appelle Bateur de F.tux , doat: 
la chair dr très-délioare. Nous y ruâme 
<Jnclques Rats. fl-juflt>ic:::., , qui font d~ p rits 
linimaux gros comme des Lapins & fairs 
comme d~s Rat~ , dcm les pe:1ux fcm aGèz. 
dtimées , par le pen de diff..:1encc qn'dles ont 
~·avec ce-lles d;s Caflors ; leurs reftirulcs 
iewcm fi fon le mu[c qu~il n'y a po;m de 
civete ni de o·azelle en Afic dont l'od('ur 
!è)it {i forte &..., fi fi.1ave. On les voit !oir 
& matin fur J'eau le né au vent ; c'dr ainfi 
que ces petits Arüm.au.x. fè: font découvriJ!' 

p~~ 



nuBAR.ONDELAHONTAN. 8r 
ar les chafièurs • qui accourent vers le lie11 

où ils v~yc:nt que l'cau frile. Les Foute
riaux, qui {Gnt de petites fouïnes amphibies-, 
fe prenenc de la même m:lniere. Je vis 
encore de petites bêtes qu'on apelle Sifleurs, 
parce qu'ils fiflc:nt au bord de leur raniere 
pendant les beaux jours. Ils fonr gros com .. 
mc: des Liévres , mais plus couns, la vian
de n'en vaut rien , mais la peau en efr rrè ...1 

curic:ufe par là. rareré. Les Sauvages mc 
dontJercm le plaifir d'en QUÏr fiflcr un par 
reprife une heure emine ; enfuite ils le tue ... 
rem d'Lm cour de fu1il. J'étQis fi ravi de 
-voir rant d'dpéces d·.A.nimaux d i ffercnc~ 
tju'ils voulure.tlt me donner Je plaiftr toJt 

entier. Pour y réüilir iii cherchercnt a vcc 
ioin des tanieres de Carc~Jfoux , & après eu 
avoir trouvé quelques-unes à deux ou ttoi._ 
liLüc.:s de nôrre marais , ils m'y conduifirc:nt. 
Nous nous pofiâmes à \a pointe du JOUr 
ventre à. terre, aux environs de:; leurs trotlS i 
ptt~ dant que quelques dèlaves tenoienr ks 
ch iens à une portée du moullJUet denier~. 
Dès que les Animaux commencncm i 
voir 1~ Aurore _, ils en {onirenr. L s Sauva
ges en même temps {c }t:ttant (ùr les rank
res ks boucherem en apellant. les chiens 
<]LlÎ lts joignirent Cms peine. Nous n·e~t 
vîmes que deux ] 9.uoi lll 'il ~n fm !otti p'u
tt~nrs autres , ils fe. d~fe1,d;rem vigoun.:u
[ement contre les cllH:ns. Le comb:J.t du.Iiol 
pl1.1s d'une demi -heure , mais à la fin ,. i]., 
.furenr étranglez. Ces Auimaux font à pe\1 
.ptês faits comme des blc:reaux ) mais pl1.1s 
jtoS ~& p!~s ~i;dl.~"ti. Si 1~ ~;ll.i~Jl~ moll--

- ~ l ~xerent\ 



trerent leur courage en cette atta-que ,. iTg 
firent voit le lendemain leur poltrone
xie envers un Porc~épi que nous découvrî
mes fur un arbrifleau que nous coupâmes, 
pour avoir le plaifir de voir tomber cet ani
mal. Ces chiens n'o(ere.nt jamais en apro
cher > non plus que nous , fe contentant 
de japer à l'entour. Ils n'a voient pas tout 
le: tort • car il lance fes poids longs & dur 
comme des poiuçons jufqu'à trois ou CJUa
tre pas de d1ftance ... A la fin on l'aŒomma ,. 
~>n le jetta {ur le feu pour bruler tonc ces 
petits dards , & lors qu'if fur pelé comme 
nn cochon ,. on le vuida , enfuire on le fic 
rorir , mais quoi qu'il fur extrêmement 
gras • je ne le trouvai pas fi' bon ni fi dcli
tat que les gens du paï:s me l'avaient dit • 
en comparant cette vi:1nde aux Chapons , & 
a.nx Ptrdrix. Aprés CJUe le grand paflage 
des u.mnerellcs eih cdfé > les S-auvages me 
dirent que m'érant dégouté l'année précc
dentc de la challe des Orignaux par le 
grand froid que j'avois receatl. > ils me don
Il croient de knrs. gens pour me ramener 
fll Canot aux habitations , avant qne les. 
Ri vi cres & les Lacs commencafiênt à ie 
.,.lacer ; IIL1.is qu'ayant encore plus d'tm mois 
Î demeur~r ave ceux • a. v a nt la ~cl~e , ils 
prétendaient me f.-üre voir des chaflès plus 
di venifiàmes que celles dont je vous parle. 
Ils me propokrem d'aller à 'J· ou 16. !ieuës 
plus avant d::tns Je païs ; en m'afiurant 

. 'iu'ils connoi!Ioient l'endroit du monde... l,c 
Jnicux fimé pour y rrouver du plaifir & dll 
fiOfit ~ ~ qu'on y prenoit de.s loutres en 
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'il1lntité , & qu'ils tâcheraient de faire tut 
grand amas de leurs peaux. Nous déten
dîmes nos cabanes , otprés avoir embar
t]_ué nôtre bagage dans nos Canots , nous 
remontâmes contre le coarant de la Ri
viere , jufques dans un petit Lac de deux 
lieües de circuit , an bout duqud il s't:t'l 
trouve un autre pins grand , (èparez l'un de 
l~aurre par un Iftme de IfO pas. Nous 
Clbanames à une lieüc de ce petit efpacc 
de terre ; & les Sauvages s'occuperenr , les 
tlns à pêche1· des Tmites & les autres a faire 
des piéges ou rrarcs pour prendre des Lou
tres [ur les bords de ce tac. Ces machines 
fe font avec de petits tJiqnetll plantez en figu
re de quarré long qui forment une p~titc 
Chambre , donc la porte cfr foutenuë par 
un piquet , au millieu duquel cft attachée 
une corde pa.flèe dans une pcrire fourche 
où la rruire eft b!en liée. LorliJUC ia lon
ne vi~.:m à tcrre & qu'elle voit ces appas 1> . 

elle encre plus de la moitié du corps dans 
cette cage f.ltale , pour avaller ce poiflon ~ . 
mais à peine y rouehc-t-dle que le piquet 
attiré par la petite corde qni tient l'apas ~ 
venant à tomber , la porte loutde & pefau
te chJ.r~ée de bois , lui tombe fur les reins 
& l' écrJ.fé. Ces Sauvages en prirent ptns 
rle deux cens cinquante ~.:helant le remp~ . 
que nous ft~journâmes en cet endroit Jà.... 
-Ces fortes de peaux font incomparJ.blc-

- ment plus belles en C.111ada qu'en .<lfojèo-
"Uie ,. ni qu'en Suéde., Les meilleures , qu.i 
ne v~lem pas ici deux écus, {è vendent qua~ 

;tc ou '111'1 ç:n. s t:ançe , & m ww j uf<-1 ~: ~ 
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dix :1 lors qu'elles font ·noires & bien rour..;t 
nies de poil. Dès qu'ils curent f,tit ces na
pes , ils en donnercnt la direB:ion à leurs.. 
cklavcs qui ne manquaient pas tous les ma
tins de faire le tOur du L.a-c , pour les vi
firer & pt~ndre ces amphibies. lis me mc
nerem cnli.Iite à l'Ifimc que j~ viens de: 
vous dire , où je 5ts fere étonné de voir une. 
dpéce de parc de pont d'arbres abatus les uns 
fur les autres cntreJafl:ez de broufiàilles &. 
de brd.nchcs , au bout duquel on trouv~it 
un quarré de pieux dont l'entrée é·oit afiez. 
éuoüe. I1s me dirent 'l'l'ils :1voiem accou
tumé de faire en cet end-roit là de grL1ndes 
~hafiès de Cc1fs , 8\ gu'aprés qu~ilS l'au
raient un peu rJcommodé , ils m'en don
neraient le diverrifièment. En effet ils me 
mcnerent à deux ou trois licties de-là , par 
des chemins , à cô té defqucls je ne voyois. 
que marais & étangs ; & aprés. s'être Cépa
rez , les uns d\m côté les aurres de l'au
tre chacur1 avec fou chien ,_je vis p•lflër & 
courir <]Uantiré de Cerfs gui alloicnt & ve
naient _,. cherchant des paffages pour fe fau
ver. Le Sauv:tgc avec qui je demeurai 
m'affura que nous étio11s les feuls qui ne 
feraient pas obligez de courir à toute jam
be , parce qu'il s'é Loit pofié fur le chemill: 
le plus ciroir & le ·plus court. 11 fe prefen
ta plus de dix Cerfs devant nous,. gui étoient 
()blif;C7. de repron!fei: chemin plûrôc que. 
d.e .f~ précipiter dans ces païs couverts de. 
bourbe , d'où ils n'auraient jamais pi.l fe re
tirer. Enfin a. pr.ès avoir marché à gran~s. 
}lotS J ~ 'o~rU. d' tC~j'S en tClllJ?S , nOUS arn- · 







" u B A R 0 N ]) E L A g <'· N 'l" x g· 
- arriva mes à nôtre Parc , aux environs du
quel p~ufieurs S.aunges écoic:m couchez. 
venrre à rcrre ,. pour fermer la pone d~.t 
quarré de pieux lorfq.ue les CcLfs y tcroiem: 
entrez. Nous y en trou v âmt:s trente cinq, 
& fi le Parc cùt été mieux fc:nné nous en 
tenions phls d.e foixante ;. car les plus le
gers buterent par ddl~s , au Iic:u d'emre~: 
d.lns le redui r~ Le carnage fut gran ri , quoi 
que ks fcmmelles. furent épargnées à cau
fe qu'elles é.roient p-leines. Je leur dcman
d..ti les langues & la moL~le de ces Ani- · 
m..1ux qu'il m'accorderent av.ec plaifir. La 
vian~e , quoi qu'extraordinairement gralfe , 
n'étoit delicate , que vers le Côtes feule
ment: Ce ue fùt pas la feule chJ.flè gnc 
nous fimes , car deux jours après nous allâ
mes à cel le des OH~s ;. & comme ces p~u
~es p:l.llënt les trois quarts de la vie à. 
chaif:r dans les. bois , ils ont un talent mer
veilleux pour · cc:r excrci ce là , pa.niculiere
mem celui dc: c.omwîtrc les troncs d•arbres 
où ces Animaux {è nichent. Je ne pou
vois me lall~r d'admirer cette fcience , lors 
q11'en marchant dans. les forê·~ c; à cent pas 
les uns dt:s autres , j'cn~eud-is un Sauvage 
qui crioit , voici un ·onrs ; Je leur dema~
da.i à quoi il connoifloit qu'il y eut un 
Ours dans l'arbre , au pied dQquel il don
llOÎc des courps de hache _, il me répondirent 
tous que cela étoit auffi facile: à décou
vrir que la pif!:e d'un Original fizr la. nége. 
Il ue fe: tromperem prefque point en cinq 
ou fix chalfes q:ue nous fîmes , car aprés. 
~vgir ~onJ!é qudqu~ çoups a~~ arbres ml 

ii~ 
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ils s'arrêroieut ,l'Animal ferrant de fon trOll 
fe voyoit en même temps criblé ce coups 
de fufil. Les Ours de C4nadc~ font extrê-
mement noirs & peu dangercu~ , ils n'at
taquent jamais , à moins quron ne tire ddius 
& qu'on n~ les blellé. Ils iont fi gras , par
ticulieremenr dans l'Automne , qu'à peine 
one-ils la force de marcher ; ceux que nous 
prîmes l'étaient extraordinairement , mais 
cette graiffe n'eft bonne qu'à briller , au 
lieu que la viande , & fur tout les pieds, 
fùnt d~un goût exquis. Les Sauvages fou
tiennent T que c'eft la chair plus délica
te qu'on pUJfie manger-. Pour moi j'avoüe 
qu'ils ont raifon. Nous et1mes le plaifir 
t:tl cherchant des Ours de voir des martres 
& des chJtS (auvages fur des branches , 
anfl1uels Animaux ils tirerem à la tête 
pour con{èrver la pea11. Mais cc que je 
trouvai de plns plaiiànt fut la · ftnpidiré des 
(f}elinotes de bois , qui érant perchées à trou~ 
pes fur Je.s arbres fe lai.floieut ruer les unes 
après les autres ~ coups de fufil fans bran
ler ; les Sauvages les abbattent ordinaire
mtnt à coups de fléches ; ils difènt qu'el
les ne valent pas une char~e de poudre gui 
peut a.rrêrer un Orignal ou un Cerf. J'ai 
fait cette cha{fe pendant l'hiver amour des 
nabitations ' ufanr d'une forte de chien 
qui les [entant du pied de l'arbre fe mer 
à japer ; alors }c m'aprochois & regarda~1r 
fur les branche fy découvrais ces ÜI
feaux. L: décrc:l étant furvenu , je .fis une
partie avec quelques Canadiens pour alle~:" 
à d-eux ou uo1s lituës avant dans le Lac 

c~-
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~xpréfièmenc pour k . it:ul pla.ifir de les voi.~: 
11anre dês ailes. Je vous a{fùrc que c'eft 
Ja. chofe du monde la plus curÏI;u!e , car on 
entend de rans côtcz un bruit à peu près· 
~omme ~lui d 'un tambour qui dure une 
minute ou environ. On eft enfnite un de
mi quart d'heure [ans rien enrendn~ , peu
dam qu'on s'aproche v-crs le lien , d'où le 
bnût cft venu ,. & ce même bruit n.com
rnanpnt on avance roüjours en s'arr~ranc 
de temps en temps , jufques à cc qu'enfitt
on découvre fur nn arbre abatu pourri & 
c:ouYcrt de rnoufiè la malheureufè Gelinote ~ 
qui apelle f~n Mâle , en bartam fi\ fore les 
ailes l'une comre l'autre qu'on entend ce 
bourdonnement d'ua demr quart de lieu(!; 
Cela n~ dure que les mois d' A Vlil , Ma y ~ 
Septembre & Oel:obre, Il faut remarquer 
q-ue c'cft toiljours fur le même arbre. qu'd
Ies battent cou.!b.mment falls chan;er , 
commanpntr le marin à la pointe du jour~ 
& ne fini!lànr qu'à neuf heures , & le foir 
une heure devant le conchtr du foleil juf
'JU'à la nuit. Je vtms avoii: que je me fui" 
contenté de vo i r & d'admirer plufieurs foül 
cc barcmcnt d'ailes , fans vouloir tirer clef
fus. Enfin , ManGeur > outre le plaiGr de 
tant de chafi.ès di fE: rentes > j'ai encore en 
~eltti de m'tntl~tenir au milieu des bois avec 
les hotm~res gens des fiécles paflez : le boa 
homme Homere, l'aimable Ânacreon & mon 
~her Lt~cien n'ont jamais voulu me quitter . 
.Ariftote mourroir d'envie de me fttivre ,. mais 
mon Canot n•écanr pas ailèz grand pour le 
c;onrcuir avec fon équipage de Sillogifmes 

Peri-
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Pcripateciens , il fut cont,raint de retorrr..: 
ner chez les Jefuires qui l'entretiennent fort 
ge~tereufement. Je me défis de ce grand' 
Philo(0phe avec beaucoup de ra.ilon ; car 
il n'auroit pas manqué defrayer mes Sau
Va?;<:S par fon jargon ridicule & 1-és termes 
vuides de fens. Adieu , Monfi'!Lir , je fuis 
au bout de mes chaffes & de malettre ; je 
n·ai pls encore recca de. nouveHes de ~.ehec , 
où l'on contü1üe à fane de grands prépa
ratifs pour quelque entreprife conuderable. 
Le temps nous aprendra bien des chofes· 
dom je vous informerai p:u la voye des 
derniers Vaiifeaux , qui parrirom de ~ebe&
à Ia. fin de l .. Antomne. Je finis rar le com
pliment Qrdinaire de 

Vôtre &c .... 

..d Boucherville ce 1.8. Ma,. 1687~ 
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~contient l'arrivée de M r .le C hev11lier 
de Vaudreuil e;t CIl nada avec des Tr{}u
pes. Les Troupes & les A1ilices font à 
s. I-f elene prêtes à partir.pour allerfai· 
re fa guerre au~: 1 roquois. 

ON SIEUR, 
J' ,li tant de nouvelles à vous a prendre 

que je ne (çai par où commencer. Je vieus 
de recevoir des letrres du Bureau de 
MonGeur de Senel.~y , qui m'aprennem qtle. 
Mo!lGcur d(! Demrrr-il!e a ordre de me 
laiilèr paffer un France pour y vaquer à mes. 
aff.1ires DomeH:iqucs. II me dit hier qu'a
près la CampJ{~cc: , il me feroic permis de. 
fJ.ire ce voya~c. Mes parens m'écrivent 
qu'ils ont eu bi~n d\: la peine d~obtenir ce 
cougé , & qu'enfin le plùtôt que je pour
rai me trouv~r à Paris k1a. le meii
Jcur. 

' Cc Gouvemcur dl arrivé à 11-fmr~ .. -tl il y. 
a noi ou quatre jours , accompagné des 

Mi-
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Milices de tout le païs qui font c~mp~s
avec nos Troupes dans cette I.Oe. Mr. d'Am
hlemo"Jt , qu.i efl à ~ebec depuis un moiy 
avec cinq on fix groi VaiUèaux du fecond 
rang , n·e fùt que vingt- huit jours en che1nin 
cle la Roch:dle jufl1ues-là. Son Erquadre a 
traufporré dix ou douze Compagnies de 
~1arine: ~ qtli doivem garder la Colonie , 
pendant la Campagne que. nous allons fai
re aux pa'is des Jro~ttoi5 : Mr. de Denon
"..Jille envoya l'an pa!lé , à ce qu'on dit , plu
ficms Canadiens connus & confidercz des. 
}~cnples Sauvages nos Alliez qui hab;tenc 
fur les bords des Lacs&. aux environs , pour 
les engager à feconder Je dc.ITein qu'il a 
d'anean6r les lroquoi . I1 a faic remplit 
duram J'hiver les 1\.lag.n:ns de munirions 
de guerre de bouche , & il a renvoyé quan
tité de Canors chargez de vivres ati Fvrt de · 
Fronten4t , fii{ant confiruire une infinité 
de bateaux , tels que ceux dom je vous ay 
parlé dans ma quarriéme lettre , pour I'em
barqu~ment de t.o. Compagnies de ~fari- · 
ne. Les Milices qui font campées en cer
re Ifle avec ces Troupes compofent quinze 
cens hommes , & les Sauvages Chrêtiens-
des environs de ~ehec & de l'Ifle de Mon
real· y font au nombre de cinq cens •. 
Monfie::ur. le Chevalier Vaudreuil qui vient 
de France pour commander nos Trou- ., 
pes , vcur être auffi de h· par~ie malgré les 
f:uigues de la Mer qu'il a cfluyées durant 
Ja travcrfe. Le Gouverneur de .ftlonreal en .. 
c:fi auffi. Mr. de Ch-lmpigni, In~cndant du 
Eaïs 1 eft pani.dc:puis dcu..'{ jours pour aller au 

~rç 
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Jort de Fm:ten.tc. Mr. de Deno~Jville doit 
parrir ap-rès demain à la têtede fa petite Ar
mée, accompagné d'un vieux Jroquois , le 
plus recommandable & le pins dl:imé des 
cinq villages ; l'hifioire & 1~ fon de ce Sau
vage {out trop longs pour les- écrire. Tour 
le mondc augure auili mal: de cerce enrre
prifc que de celle de !vlr. dP la Barre : fi cda 
eft le Roi dé pen fe bien mal fon argent. 
Pour moi je ju?;e p:u les réRéxions que j'a y 
fair fur la tentative que nous fîmes il y a trois 
ans , qu'il eft impoffilile que celle-ci ré iiffi(è. 
Le rems nous en aprcndra les fuites , peut
êcre qu'on fe repentira , mais trop tard , d'a
v.oir écouté les avis de quelques perrurba
tet~rs du repos public , qui cherchent leur 
ntiliré paniculiére dans le ddordre généraL 
Nous ne l'aurions déruire les Iroquois par 
.&lous-mêmes , je pofè cela comme incon
teftable. ~lle nécefficé de les troubler , 
puis qu'ils ne nous en donnent aucun fu jet ? 
Je ne fai ce qui en arrivcrJ. ; quoi qu'il en 
foi-e , j~ ne manquerai pas au retour de ce 
voyage , de vous en envoyer la rélation , à 
moins que · e. vous l'a porte moi-même , 
e_n m'embarqua t pour la Rochelle. Cepen
dant croyez nt10i toûjonrs, 

Monlieur vôtre &c. 

A l'Ifle S. Helmevis-Ît--vis du JJ-tonrealle ~. 
j~n 1687. 
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I2.!j contient une defcription defavantageu.-
fe de la C ampag11e faite aux P aÏs des 
Iroquois. Embu[cade. Ordreàl'Au# 
teurde partir pour les grands Ltics fl.vec 
un dét~chemcnt de Trottpes. 

MoNSIEUR, 
Il en eft aujourd'hui comme de tout tems, 

l'évenement ne répond pas roüjours au pro
jet;. tel s'imagine d'aller au but qui lui rourne 
le dos. C'e!l: de moi que j-.: parle , car au lien 
àe pa.ffer en France comme je vous l'écrivis 
jJ y a deux mois , il faut que j'aille au bout 
dn monde , comn~e vous le v~n~z à la fin 
du recit de nôtre expédition. 

Nous partîmes de l'1 jlb S. Helene à peu près 
dans Je tc:ms que je vous le mandai,' M:. de 
Cha.mpitrni qui prit Je devant de 1 Armee , 
arriva bien efconé au Fort de Frontenac ea 
Canor huü ou dix jours ayant nous. Dès J; 
qu'il fut dcbarqué ,. il envoya delL.'\. ou trois. 

cen~ 
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ten! Canadiens pout Curprendre les Yilla_;e5 
dé K:mte & de Gan~"-tf'Si, fi mez i Cep~ ou huit 
lieuës dt: c.: Fort, & habitt:z par cntains Jro
qu.ois qui ne meritaient rien moins que le 
traitement qu'on leur fit. On n'eut encore 
peine à les enlever , car ils (è virent bloquez, 
pris & liez à la pointe du foir , lors qu'ils y 
ionl!;eoic:nt le moins. On les amena au Fore: 
de Frontenac , an milieu duquel on les atta
cha de file ~1. des piquets par le cou , p~u les 
mains ~ par les piez. Nous arriv:imes à ce 
pofie le 1. de Juillet , aprés avoir franchi les 
mêmes i_à.uls , cataraGh:s , rapides & cou
rants, dom je vous ai fait la ddè:ription dans 
la relation de l'eutrepri{è de Mr. de la B.trre. 
Il eft vrai que nous eùmes double peine: & 
double embarras , cette derniére fois , par
ce que ne pouvant faire le portage de nos 
pc:fants bâteaux , comme nous avions fait 
alors celui des Canots , nous filmes obligez 
de les haler à force d'hommes & d'amarres 
en ces impraticables pafiàges, Dès que· nous 
fûmes débarquez. j'entrai dans le Fort où je 
vis ces pauvres gens dans b. pofiure que je 
viens de vous dire. Cette tirannie me fit fre
mir de compaflion & d'horreur. Ces infor
t;unez chamoiem jour & nuit ( à la maniére 
des Peuples de Canada , loiS qu'ils tombent: 
emre les mains de le~rs ennemis. ) Ils di· 
foient qu'on les trahifioit f.1.ns raifon _, qu'on 
, leur rendoit le mal pour le bien , que 

1 , pour les recompcnfer du foin qu'ils a
·'' voient toû jours eu depuis la paix , de pour
?, voir ce Fon de poiflons & de bêtes fauves 
.,, _pour la fubfiftauce de la garnifon , on les 

J~ lioit 
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, Iioit &. les attachait à des piquets, de reJJe 
, maniére qu..'i ls ne pouvoiem ni dormir ny 
:u fe deffendre des moucherous. Q.i_cn re
.,, connoi1fance du Commerce de Caftors 
,, & d'autres péléteries qu'ils avoiem pro
:)) curé aux Fan~oi s , on les fai [oit efèla
,, ves , ~près avoir égor<7é leurs peres & leurs 
,, vieillards en leur prefence. Som-ce-là ces 
,, Fran~ois , diCoient-ils , dom les Jefuites 
,, nous ont tant ptêché la bonne foi, non) la 
.,, mon n'était rien pour nous 1 qudqtte 
, , cruelle qu' elle eût été , en comparaiion 
,, du fpetlalc odieux du fang de nos peres 
;)) qu'on a cruellement répandu devant nos 
,, yeux. Les cinq Villages nous van~eront 
,, & cou[erveront à jamais un jnfle rdlènti
') mem de la tirannie qu'on exerce fur nous. 
Je m'aprochai d'un de ces malheureux, âgé 
-de cinquante-cinq ans 0u environ , qui m'J
voit fouvent régal-é dans fa Cabane auprès 
<lu Fort, pendant les fix fernaines de fervice 
que j" y fis l'année de l'enrreprife de Mr. de [4 
Barre. Et comme il emendoit l'Algonkin , je 
lui dis que j'étais touché d'une véritable 
-douleur de Je voir dans cette a1freufe fitua
tion , que je lui ferois porter deux fois le 
jour à boire & à manger , & qu'euCuire je 
lui donnerais des lettres pour mes amis de: 
Monreal , afin qu~ils le rrairafiènt avec moins 
èe dureré que fes camarades. Il me rèpon
dit qu'il voyoit & connoiifoit parfairement 
bien l'horreur que la plüpart des François té
moignaient avoir de la cruauté qu'on exer
çait envers eux ; & qu'il ne vouloir recevoir 
de ~1ourriture ni de traictment plus doux 

que 
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.que fès camarades. Il me raconta la mJ.
.uiére dont on les avoir furpris , & com
ment on avoir ma!Iàcré leurs ayeuls. Je ne 
-croi pas qu'on pui.flè êrre pénétré d'une clou
km plus \' Îve qu'était la !icnne, en me ra
'P"llant rous les fervi.ces qu'on avoir rendu 
peud;1ur fa vic aux Fran~ois. Enfin après 
avoir jctt'é bien des iànglots & des !onpirs , il 
baifià la rêre & fe tcut : ~~~,qtu. potefl nr.tr
r.1t, rejla..bant ttltima , Jlevit. Ce ne fut pas la 
feule peine que je n:llèmis à la vi.ie de œs 
pauvres innocens. Celle de leur voir bri.ilcr 
les d'Oies à petit feu dans des pipes allumées 
par qudclLH~s jeunes Sauvages de nôrre par
ti , me pouffa tell.emeut à bout , que je p::on
i:li les rou:ër de ~oups de bâron : fen flls 
~nitte pour une mercuriale, & pour quarre 
ou cinq jour d'arrêt dans ma tente , où je 
me repentis de n~avoir pas doublé la doze. 
On eùr tome les peines imaginables d'ctot.l
fer le reffemimenr de ces Sauvages qui cou
rurent au!Titôt à leur Cabanes , où ils prirent 
leur fufils poor mc tuër. L'afEl.ire écoit ii 
délicate qu'il allaient tous nous quitter , fi 
-<m ne les eut aflèurez. que férois iv re ie qu'on • Htrz i-.rc 
-.voit défendu à tous les Fran~ ois de m::: cJm, tes 1 
donner ni vin ni eau de vie ; & qu'on me Sttuvag~s 
mctrroit en prifon.au rewur du voyaO'e, Ce- tji un fuJrt 

d o , a tor4tpar-
pen ant 011 emmena ces pauvres geus a donner ~;n 
~bec , d'où on les doit transférer aux Ga- n'y ,IJ.ê.;i, 
létes de France. Le Sieur de la Forefl OŒ.- i•r;uislta 
cier de Mr. de l~t. Salle, arriva à ce Fon dans hout~LJ!it, 
un grand Canot coùduir par huit ou dix 
Coureurs de bois. Il a.pric à Mr. de De-

urnlltle 'lu'un parti d'JiirJois ~ d'Ou.mttmu 
a voient 
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01.voient attendu les Hurons & les Outaotitl.J 
au Lac de 5. Clttire pour fe joindre à eux, 
& s'approcher en{uite jufques à la Riviére 
des TfonontouJtm , où l'on a voit marqué le 
rendez vous général. Il lui dit auffi que Mr. 
de la Durantais a voit pris dans le Lac Huron 
près de Mijfilimakinac , par le !ecours des 
Sauvages amis, une troupe d'Anglois conduit 
par quelques Iroqt~ois > qui tranlportoit pou& 
cinquante mille écus de Marchandifes dans 
leurs Canots pour trJ.fiquer avec les Nations 
des Lacs .•... que Mr. Dulhut avoit anffi 
pris une aune croupe de la même Nation 
}1ar Je fecours des Coureurs de bois & 
Sauvages qui l'accompagnaient , lefquc:ls 
a_voiem partagé une caprure des Marchandi
les C]Ue ces Anglais & ]roquais tranfponoit à 
Miffilimakin,te j Gu'on avoit retenu ceux-c 
priionniers auffi bien que leur Commandant 
nommé Major Gregori. Enfuire il dit à Mr. 
de Denonville qu'il étoit tems de partir d11 
Fon de Frontenac , s'il vouloir fe trouver à 
point nommé au (ufdit rendez-vous , parce 
que Je fècours des Lacs dom j'ai parlé ne 
pouvoir pas tarder d'y arriver. Le lendemain 
3. Juillet le Sr. de la Fore fi {e rembarqua pref
que en même rems que nous pour s'en aller 
à .Niagar.:t par le Nord du Lac , auendre ce 
confidérable renfort , pendant que nous {\.Ii
vions de l'autre côté, favorifez dès calm ·s af
fez ordin:tires en ce mois là. Il eft vrai que par 
un bonheur exrraordiraire nous arrivâmes 
les uns & les antres le même jour & prdque 
à la mème heure à la Riviére des T(onontouans. 
Ce qui fic (1ue uos Sauvages Alliez. tlui tirent 

des 
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iles aurrur~s des moindres ba~ar.elles , le mi
rem c~ tête avec leur G.1pe~fbtion ordinaire 
qu'une rencontre fi ponél:nc:lie. préiageoir. in
failliblement la deH:ruél: ion totale des !ro
quais ; mais ils fe tromperellt comme vous 
l'aprcnrlrez dans la fuire. Le même ioir que 
11ous mîmes pic à terre , on commança à tirer 

. d.e l'eau les Canots & les Bâ teaux qu'on fit 
- garder par un bon Corps de garde. Enfuir.e 

011 travailla à confhui,re un Fort .de pieux, otl 
on !ailla quatre cens hommes , fous le com
nund..:mem du S1enr Dorvtller.s , pour gar
der les bar.imens & le bagage. Le 1endt=maitt 
on y fu li lla inj uitement un j . , me Cana
dien nommé la Fontaine Marion. Voici ioa 
hiftoire. Ce pauvre malheureux qui con
noilfoit les Païs & les Sauva•res de Canada 
par la quanticé de voyages qu7H a voie fair. (!11 

cc Cominem , après avoir rc!ldu cle b,)!JS 

fervict:s au Roi , il dem,lnda à quelques 
Gouverneurs Généraux la llb.:rté d · conri.-
11Uer iès coudes pour y f.tire fùn petit com
merce , ce <lu'il ne pin j :11na is obLcnir. A :or:. 
il fe ré(i.)lur de pallè r à la nouvdle Anale-

, . d b cerre , n y a yam pomr. e guerre entre les 
dtux Col!ronnes. Il y fut rrès-bic:n redi • 
~arce qu'il ér.oit homme d'enrrcprife : & 
i:l voit prcLqne toutes les Ianrrues b.uvaaes. 
Otl lui mpofa oe conduire dans les L~cs 
.. e ... ~~u~ Troupes d' ~ng!ois qui fureut pri
fes ; Il 1 accepta , & Il fut Pris malheureu
fement ce jour - là comme fes autres. L'in
j~fii~e qu'on lui a faic me paroit extraor ... 
dmaJre ; car nous fommes en paix avec 

) l'Angleterre , qui d'ailleurs prétend que les 
1 1:ome I. E. Lac~ 
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Lacs de C,tn,ttl.-t lui doivent apartedr. Le 
j our Luivant non~ nous mimes en marche 
r our aller an grand Village des Tfonon
t ou.Mts ~ {ans aut res provifions que dix Ga
lé (es , que chacun h oir. obligé de porter ioi
mt: me. Nous n'avions que Lepc lie1.tës à fai
re dans de grands bois de haute fut a ye fur un 
tcnain fon égal. Les Coureurs de bois fai
ioient l'avant - garde avec une p:utie des 
S:l.uvagcs dont l'autre faiioit l'arriére-garde, 
Tes Troupes & les Milices étoient au milieu. 
Le premier jour nos qécouvrcurs marche
rent à la tête là.ns rien apercevoir. La mar
che de 1• Armée fut de qu!ttre Jieuës ce jour
lei. Le fecond cei mêmes décauneurs prirent 
auffi Je devant, & pouflèrent jufqu'anch.amp9 
elu Village {ans apercevoir_qui que ce {oit ; 
'}llOÎ <-Ju'irs n'eu{fent pafié qu'à une portée 
d_e piftolet de cinq cens Tfonontouans couchez 
{ur le ventre , qui les laiiferem a.ller & venir 
fans kur couper chemin. Sur le raport qu'ii~ 
firent nous marchâmes avec autant de pré
cipication qu'avec peu d'ordre· , croy;mt quo 
c.es Iroqu()is a yanr pris la. fuite nous pourrions 
aa moins attraper les femmes , & les enfani 
!~ les vieillards. Mai~ lorfque nollS fûme• 
au pié du côteau fur lefqneli ils &toi,.~nt em .. 
butque 'Z. , à un quart de lie të du Village, ils 
commencercnt à faire leU1S cris or~air~"'~ 
iuivis de quc:lq1.1es décharges de moufque
t rie. Si vous euffiez vû. , Monfieur , le 
ddèndre de nos Milices & de nos Troupes 
pann y cei arbres épai~. , vous .dem~urerieoa 
d'acord avec moi qu 1l faudr01t b1en des 
u1 ilien . rl'E\U:Pf~an$ p~ut f~iJ:e têce à cet 

· barp~~ 
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barbares. Nos Bataillons furent auffi - tôt 
divifèz en Pélotons , qui couraient fans o_r
dr~ pêle mêle à droit & à gauche fans {~
voir où ils alloienr. Nous tirions les uns !ur 
l~s autres , au lieu de rir~r fin les 1 roquois. 
<>n avait beau crier à m~i , Soldats d'un tel 
Bataillon ., à peine fe voyoit-on de trenrc: 
pas. Enfin. nous étions tellement brouillez 
que c~s ènnernis venaient fondre fur nou~ 
la maifuë i la main , lorfque uos Sauvages 
ra!femb1ez les repoufièrent & les pourfuivi
rent avec tant de chaleur ju(qu'à leurs Vil
lages , qu'ils ~n tuërem plus de quatre-vint_, 
dont ils raponerent les têtes , fàus compter 
les bldlèz qui fè fauverent. Nous perdimes 
en cett~ occafi.on dix Sauvages & cent Fran
~ois. Nous eûmes vingt ou vingt-deux bief.. 
fez , entre lefquels fe trouva le bon Pere 
.Angeleran Jefuite 11 qui reçût un coup de fu
fil aux panics dont oritrme voulut bien fe 
priver pour enfeigner Je beau fcxe avec 
moins de fcandale. Dès que l~s Sauvages 
eurent aparté ces têtes à Mr. de Denonville, 
ils lui dcmanderenr pourquoi il fe repo(oic 
au lieu d'avancer. Il leur répondit qu'il ne 
poavoit pas quî'tter fes bldfez , & que pour 
donner le t~ms aux Chirurgiens de tes pen
fer , il jugeoit à propos de camper. Ceux
ci lui propo{èrent de faire des branca1·ds & 
de les porter jufqu•au Village qui était a !fe?; 
proche. Ce Général ne voulant pas fuivre 
ce confeil , tâcha de leur faire entendre rai
fon , mais au lieu de J'écouter ils fe raifem
blerent , & après avoir tenu Confeil en
tr'c:~ 1 ,q_UQÏ qll'ili étaient de plu• àe dix 

E c. Na-
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Na ti ons di fféremes , ils ré[olurent d'aller 
ièuls à la pour[uite d~ ces fuyards , dot'1t ils 
prendraient au moins les femmes , les en

.fans & les vidllards. Ils était déja pt êcs à. 
ft: mettre en marche 1 lorfquc Mr. de De
non'Ville leur fit dire qu'il les exhon:oir à ne 
k pas quitter , & à ne s'éloigner pas de fon· 
Camp , mais à fe repo[er ce jour-là ; que 
le lendemain il iroit briller les Vilbues de~ 
-:Ennemis , & ravager leurs rnoitfons

0 

pour 
les faire mourir de faim. Ce compliment 
les chagrina fi. fon que la. plûparr s'en re
,., tourncrcnt dans leur Païs , difant , qne le• 
:u Franfois éwicm venus plütôt pGur fe pro
,, mener , que pour f.lire la guerre, puis qu'ils 
" ne voaloient pas profiter de la plus belle 

_,> occa!ion du moude ; que leur ardeur était 
,, un feu de paii!c anffi-tôt éteint qu'alumé; 
,> qu'il paroiiToit inutile d'ayoir fait venir 
,, tant de guerriers de taures pax:ts pou~ 
,> brùkt des C::tbanes d'écorce qu'on pou~ 
,, vo:r ré~ablir en quarre jours ; que lea 
•~ Tflmontouans fe foucioient fon: peu qu'on 
~, ra va ge ' leurs bleds d'Inde , puifque les 
,> autres Nations Jroquoifes en avei~nt aifez 
.,, pour kur ctl faire part 1 qu'enfin apréi 
:p les a voir engagez deux fois de fuite à (o 
:n JOindre aux Gouverneurs de Cana.da, pou~ 
'l) ne rien entreprendre , ils ne s'y ficroienl 
~' jamais , quelque proreH:ation qt~'on leut 
., fît: à l'a venir. ~lques - uns dtfent qno. 
~lr. de Der~-onville eue dù palfcr outre; d'au .. 
ucs foutieneut qu'il éroir im~o:ffib~e d~ 
!Jlieux: faire. Je ne me ha:z.ardera1 pomt d~ 
H:,ider Jà- .Jdl'~s i ~eu.lÇ qui tienocnt ~e ti 

mo 
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mon font les plus embaraill.z. Je me eon -· 
rente de vous racomcr le fair comme il eft 
à la lettre. ~oi qu'il en foir, nous marchâ
mes le lendemaiu au grand Villa!le , porran 
nos b!c.fl~z fur des branca1ds , '--'mais nons 
n'y trouvâmes que la cen,frc, car ces J.roquois 
eurent la précaution de brûler eux - mëmc 
leur Village. Nous fûmes occupez duraJJt 
cinq ou fix jours à couper le bled d'lude avec 
uos épées dans les champs. De-là nous paf
sf.mes aux deux perit~ Villages de Thegaron
hiés & Dano;uaritaoui , éloi~ncz de deux 
ou rwis 1icuës dn précédent. 'Nous y fîmes 
les mèmes explois ; en(uitc nous regagnâ
m~s le bord du Lac. Nous rrouvârn~s d~ns 
tous ces Villages des chevaux , des bœufs, 
de la volaille , & quantité de cochons. Tout 
le Païs gue nou'S vîmes cft le plus beau , le 
plus uni & le plus charmant qui foir au mon
de. Les bois que uous uaver(âttles éroient 
pleins de chênes , de toyers & de châ\ai
gniers lauv~ges. D:!nx jours aprés nous nous 
embaryuAmes pour aller à Niagara , & 

· comme nous n'eu étions éloignez que de 
trente lieuës , nous y arrivâmes le quauîé
rr.e jour de Navigation. Dès que l' A1méc tÛt 
débarqué on travailla a la conftruél:ion d'11n 
Fort <ie pieux à quatre baftions, qui fut fai c 
en trois jcnrs. On y doit lai.ffer cem-vint;t 
fold.- s commandez par Mr des Bçrgéres _, 
fous ks ordres de Mr. de Trcy~s , avec dts 
vivres & des munitions pour huit mois. Cc 
Fort eH fitué au Sud dli côté du Détroitdn 
L.u Herrié fiu un côtcau, au pied duquel il fe 
dé.charge dans le Lat de Frontelfat. ~1os 

E ) ~au-
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Sauvages Alliez prirent hier congé de 1\tr 
de Denonville , après avoir fait km Haran
gue [elon leur coutùmc , & avoir marqué 
c:ntr'autre chofe qu'ils voyoient avec plaifir 
un Fort fi bien pofté , pour favori[er leur 
retraite lors qu'il feraient quelque enM:c
prife contre les Jroqu~is ; qu'ils contaient 
!ur la parole qu'il leur donnoit de ne finir 
la guerre que par la deftruétion des cinq 
'Nations , ou en les for~ant d'abandonner 
leurs. Païs ; qa'ils le conjuraient d'envoyer 
incdlamment des. Partis c:n Campagne Hi
Yer & Eté , l'afiura qu'ils en feroient au
tant de leur c€né ; qu'enfin , pnis qu'ils n'é
toient encrez daus l'Alliance des François 
que ious la promdfe qu'on leur avoit fair 
tle n'écouter aucune propofirion de paix , 
jufqn'à ce que ces cinq Nations fufiènc en
tiérement exterminé , ils croyaient qu'on 
ne leur manquerait pas de parole > d'autant 
qu'une ceffinion de guerre flêuiroit l'hon
neur des Franfois , & cauferoit infaillible
n1ent la pene de leurs Alliez. Mr. de De
nonvitle les a!fùra dérechef de l'inremîon 
qu'il avoir de po~1fi'er (on emrcprife encore 
plus loin , étant ii rHolu de comù1uer la 
guerre , que malgré rous les e_ffùrts & tou ... 
tes les tenta ti v es des lf·oquo.is , 11 ne demor
drait jamais de fon deiTein ; qu'en un mot 
il a<Tiroit avec tant de vigueur qu'à la fin 
ces bBarbares periraient ou !èrotent obl_igez 
de [e retirer du côté de la Mer. Se JOUr 
même ce Général me fit appeller pour Ule 

dire , (luc comme j'ent:ndois -~a langue de 
ces Sauva a-es , il fallolt que J acceptafe nn 

0 
. dé~ 
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dérachement qu'ils demandaient pom cou
vrir leurs Païs , & m'affura de mander à la 
Cour les raifons qui. l'obligeoient à me re
tenir en C.mdt , malgré le congé qn'iJ a voie 
ordre de me donner. j ngez , Mon!let1 r , Ii 
ce coup- là me furprit , ne m'attendant à 
·ien moins qu'à f.tire un voyage fi oppolc 
i celui de France & à rnes inrerêrs. c~
pcndanr il fJ.!Iur s'en confolcr , la force ma
jeure l'emporte par tom. J'obéïs donc , & 
fàns perdre de tems , je 111c prep~rai à par
rir. Je fis mes adieux, & mes amis me don
nerem leurs meilleurs Soldats , & me firet1t 
prd~1ue tous des prefens de hardes , de t~
bac , de 1ievres , & de mille :lucres cho(es 
dom ils pouvoitnt fe defaire fans s'incom
mnd-:r , puis qu'ils retournoicnt à la Colonie 
où l'on trouve tout ce qu'on peut fonlui
iCr. J c me fuis henreufcmc:nt garni de mon 
Afl:rolabe en panant de Monre~l , avec le
gud je pourrai prendre les hauteurs de ce 
Lac. It 11e 111c fera pas moins mile dans 
mon voyage , qui fera de deux ans ou en
viron fcl0n tomes les apparences. Les foJ
dars qu'on me donne fonr vip;oureux & de: 
bo:'nc taiUe , ~ mes Canots font grands & 

· 1wnfs. Je dois aller en compagnie de Mr. 
1Julhut Gentilhomme Li.onnois , qui a beau
coup de merirc & de capaciré , & qui aren
du des fcrvices très-conlidérab!es au Roi 
& au Païs. Mr. de Tonti doit être atlŒ de 
la panie j Il y a me troupe de Sanva~es 
qui font prêts à nous fuivre. Mr. de De.YJ~n
'Ville panira. dans deux ou trois jours patu1 

s'cn_rewurner à la Colonie par le N l'd du 

B * La.r. 
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L ac de Frontenac. Il doit laiilèr en patlant ;zu 
F orr du même nom , autant d'hommt·s &: 
de muniâons qu'en celui-ci. Je vous en
l'oye quelques lettres pour mes parens , à . 
·qui je vous prie de les t"::l.ire te,nir fûrernenr. 
Je vous écrirai l'année prochaine , fi j't:B 
trouve l'occafion en vous envoyant la rdi\ .. 
tion de mon voyage. 

Je fuis Monfieurvôt.rc: &c. 

L .ET~ 
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LETTRE XIV. 

~ contient le depart de Niagara. Ren
contre des Iroquois au bout du porta._u-e. 
SttÙe ds~ 'l/())'llge. Brievedefcrzpti~nde.s 
F aïs Jituez..,for la ro14te. Arrivée de 
J'A utt~tr du Fort S. J ofeph à J' cmbot<~· 
c/;uredu Lacdes Hurons. Celle d'~" 
parti des I-lurons Il ct F(Jrt Le cru! 
rp/ ils Jirent. Leur dep~Jrt pour 1v{i.ffili
ma.kinac. Rencontre du frere Jt M·· . cie 
la Salle rniraculeufernent con d11it. 7Jf[.
cription de Miffilimakinac... 

ON SIEUR, 
Je ne fçai fi c'efl: par infcnG.biliré o~ p.n

forc~ d 'cf prit , '}Ue la perte de tons mes hi ens 
.C)ue Je prevois jpfaillible ne nw r ouche poi11 . 
V ûtre lettre ne me confirme <JUei twp a ans 
cet augure là. Au reH:e le CC'nle l que vous 

. JllC èotUlef d' écti.rc à lil Cour· m paroît fi.. 
l: s j~~b 



f&J V 0 Y A G l'! S 

juH.icieux que je fuis obligé de le Cuivre. Cé• 
pendant je vous tiendra y parok, &. voici la 
Relation de mes voyages que je vom ai pro-. 
Jniiè. Je m'embarquai à NùzgMa le 3· Aoüt 
dans un Canot conduit par huit Soldats de 
mon détachement , & je remontai ce jour-Il 
trois licuës contre le courant du Détroit ~ 
jufqu'à la fin de la Navigation. 'J'y rencon
trai le Sieur Grifolon de 

0

[a Tottrete frere de 
M. Dulhut , qui s'étoit riiqué dans un feul 
Canot à venir de M iffilimakinae p0ur joindre 
l'Armée. Le 4. nous commen~imes à faire
Je grand ponage du Sud , tran!portant nos 
Canots d'une lieuë & demi au de.!lous du 
grand Saut de N iat;!ar.C jufques à une demi. 
lieuë au ddfus. "'Nous fümes obligez de 
monter rrois montagnes avant que de trou
ver le chemin plat & battu , où ii ~toit fa
~ile à cent Iroquo-is de nous a!fommer à coups. 
de pierres. Nous eümes deux ou trois allar
llles dans ce portage , qui nous contrai
gnirent à faire une garde tOUt-à- fait exaae, 
& à uanfporter au!Ii nôtre bagage avec. toute 
forte de diligc:nce :. encore malgré toutes 
SlOS précautions il fa~lut en lai!lèr la m?itié 
vers le milieu de ce long portage , {ur la 
nouvelle de la découverte de mille iroquois
qui s'approchaient de nous. Jugez. , Mon
iieur, h 1.1ous n'avions pas fujet d'être a!a_r .. 
n1ez. , & fi nous hefirâmes à toUt facnfier 
au dcfir naturel qu'ont tous les hommes ~e 
confè:rver lellr vie. Cepend~t~t nous penfa: 
mes la perdre malgré nos !oms. Un dem1 
quart d'heure après oous êr;e embarq~ez.. 
a.u ddfu.s du S;~ut ~ nO\lS lc:s v unes paroure - , . {u; 



na BAR eN nt: LA R oNT AN. ter 
fur le bord du Détroit. Je vous l'a vonë , 
je l'échapai l'elle , m'étant écarté cene pas 
à côté du chemin il n'y .avait qu'un quarc 
d'heure , avec trois ou quatre Sauvages J 

pour voir cet effroyable G:::uaraél:e. Un mo
ment avant que nos découvreurs accouru[
fenc pour nous avertir de l'aprochc de ces 
coquins , tout ce que ,1e pus f.1ire en apre
nant cette nouvelle , ce fut d'arriv~r là d.tn9 
le tems que les Canots commançoient à dé
filer. Ce n'éraie pas une bagatelle pour moi 
d'erre pris par ces tirans. ll morir e niente, 
m.t il vivere 6rugùtndo e troppo. * Au refl:e • La mm 
ce Saur a fept ou huit cens piez de hauteur, & n'tf~ ri,tn , 
demi lieuë de nape ou de largeur. On voir maJs'cdtft 

111 1 ·1· · l 1 trop tf1t.è tll'e 11e vers e m1 teu qm pene 1e vers e rir à pttit 
précipice , comme fi elle était prête d'y wm- fu , carll$' 
ber. Tous les Animaux qui traverlènt un de- prijon11ur.$ 
mi quart de Iieuë au ddfus de cette Hic in- que fo~lt 
fortunée y font entraînez par la force des Lcsiro_~uoi: 

L b ,.. l . .a· . {. couru .. 
courants. es eces & es pol ons qm e gr-ani. rif ... 
tnent en tombant de fi haut , fervent de qr~t d· .. ·rre 
nourrirnre à •inquame Jroquois qui fe tienncm irûle~ 
à deux lieuës delà , pour les retirer de l'eatt 
avec leurs Canots. Ce qui eft remarqua-
ble , c'eft qu'emre l'eau gui forme la caf-
cade par un talus effroyable , & le pié du: 
rocher d'où elle fe précipite , il y a un che-
min ou trois hommes peuvent aifément 
rraverfer d'un côté à l'autre , fans recevcir 
que quelques goures d'eau. Pour revenir 
à nos mille Jroqugis } je vous dirai que nous 
trax.erfârnes le Détro it avec bien de la vi-
~ueur , & qu'apré>s a ·oir ramé ou vogué' 
. .Jurant to~te ~~ n\.l.Ït à force de b.r.u J ~ous 

E 6 .an_i-
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arnvâmes le lendemain au rnatin à l"em~ 
bonchure du Lac , qui nous rnruc afièz r<:.
pidc •. Dès que nous eümes attrapé ce Lac 
nous fùmcs en feureté , car les Canots don~ 
les Iroquo is le fervent font fi Jours & fi grands 
<]n'ils n'aprochcnr pas de b vitdlè de ceux. 
9ui f0et f;.1i:s d'écorce de bouleau. Ils les 
fom d'écorce d'orm,au , laquelle efl: natu
rellement p~.. Cante ; & la fi1-~ure qu'ils leur 
donn<:m dl: ex ua vaf;ante ; ils [ont fi longs 
& (r lar;JeS (jHe trente hommes y peuvent ra-
111er d~u " à ckux ailis ou dl bout quinze de 
'bagne r:1.ng , mais le bord en dt fi bas qull 

. pour peu de v~nt qu'il faJlè ils ne fauroieet 
eavi._~uer dans les Lacs. Nans côtoyâmes le 
Lac Errie pn la cô.e du Nord , à la faveur 
èes calr:.~ ·s qui regnent univerieUemenc en 
cette faiion , fur tou~ dans les Païs Meri
dionaux. Nuus découvrions très- fouvent. 
fur le Rivage du Lac ~ des volées de cin
qname ou (oi> .. ame Cocqs d'L1de , qui cou~ 
raient fur le fable d'une vÎtlfie inc.royable: 
les SaYvagcs qui nous accomp::t~ncrient en 
tuaient aii~z rous les jours pour nous en fai
l·e parr , en écban~e du poifion que nos pê
~huus km fouxnifioicnt. Le 2. 5. nous ar
.tivamcs à la longue poinre qui avance CJUa
torz~ on quinze lieuës dans· ce Lac. Nous 
prlferârn..:s la peine d'y faire un pon:age de 
deux cens pas à celle de. côtoyer 35. lieuës :il

à cau fr de la ~ rande chaleur. Le 6. Septem
bre nous enrr~mes dans Je détroit du La& 
Eurron , CJUe nous remontâmes contre uu 
foible conrant de dtrni lieuë de largeur , 
jufqu'au L~t& de .Ste. Cl11ire 1 qui a douze licuës 

"e 



n'o13A~~U DE· LA ONTA.N. f 9 
e circuit. Le huit du même mois no~s 

fu.ivîmes les bords jufques à l'a~ltre bout, 
d:où il ne nons refioir plus que fix licnës de 
dé roit à refouler pour gagner. l'entrée dtt 
.Eac Huron , où nous mîm:::s pied à cerre le 
I 4· V ons ne faurier vous im..1giner la beau
té de ce dénoit & de ce. petit Lac par la quan. 
tiré d'arbres fruüiets (au-va.ges qu'on voie 
de outes les efpéces fnr les bords, )'avouë: 
qne le drfauc de culture en rend les fruits 
moins ag1éables , mai.:. la quantité en dt 
furprenantc. Nous ne découvrions fur 
le r i v age q u.e des troupes de Cerfs & Je 
Chevreuils. Nous bations anfii 1::-s petites 
lfles pour obliger ces Animaux à traverfeJ.: 
en terre ferme , pend::<nt qne les Canoteurs. 
di!~erfez au tour de l' !fie leur cafl.Oient !a 
têce dés <JU'ils éraient à la nage. Arrivez 
au Fort donc j'allois prendre poffeilion , 
~1dlieurs Dulb14 dr ro:--:ti voulurent fe re-
pofcr quelg_ues jours devant que de paaer 
outre , au1l1-bien que les Sauyage~ qui nous 
accompagnoienr. Ce Fore l]UÏ avoir été 
confi:ruit par Je pr.etnier de ces deux Gen
tilshommes , éwic gardé à fes dépens pu 
des Coureurs de bois gni avoient eu Je (oin 
d'y Cemer quelques boifièaux de lrled d'Inde-, 
dont l'abondante moifl'ou me fut d'un trés
grand fecours. Ceux-ci ravi; de céder ce 
pofte à mon détachement , s'en allerent 
achever leur Commerce chez nos Sauva
ges , ce qu' ils firent , chacun ayan.t la liber
té de retourner du côté qui lui fembloit le 
meilleur. Cela me donna lieu de faire par• 
ru ckux Ca.cots coaduits p<l.r <its Soldats • 

qu . 
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que fenvôyai pour aller trafiquer un grand 
rouleau de tabac de Brefil de deux quintaux, 
que Mr. Dulhut eut l'honnêteté de me don
fier , parce qu'il me dit <lue mes Soldats 
réiiffiroient avec plus de facilité dans l'é
change que je leur envoyois faire pour du 
bled d'Inde contre ce !tabac , qn'avcc les 
marcha.ndife que je leur voulois donner. 
Je lui en aurai toute ma vie obligation > 

mais je crains forr qu'il n'en foit pas mieux 
payé du T réforier de la Marine que de mi He 
autres dépenfès quyil a faites pour le Roi. 
Ces Soldats furent de tetour à. mon Forr à 
}a fin de Novembre , ils emmcnerent aveè 
~ux le R. P. .Avena-u de la Compagnie de 
Jefus , qui n,.c:ût aifürément pas l~ambarras 
de nous prêcher J'abfiinance des viandes du
Jant le Carime. Il m'aprirent qu'un parti 
de Hurons Ce préparant à partir d'e leurs Vil
lages pour aller infulter les lroquois dans 
leurs chaifes de Cafto1·s , ils ne devoient pas 
tarder long-rems. à {(: rendre à mon Fort 
pour s'y repofer. Cependant j'attendois avec 
impatience le nommé Turcot & quatre 
aurre Coure ms de bois qui devoient arriver 
.au commencement de Novembre , fuivi de 
CJUelgues autres chafièurs que Mr. de De
nonvilfe avoh promis d,.envoyer , mais ils 
ne parurent point. Ain fi j'aurois été fort em
baraffé ~ fa.i[ant aifez maigre chere, ft quarre 
jeunes Canadiens bons chaLlèurs n'eulfenc 
pafiè l'Hiver avec moi. Ce parti de Hurons 
arriva enfin le 2.. Dxembre. Il étoit com
mandé par le nommé Sa.entfouan Chef de 
,gucne > qui 1;nç l.ai~·a les Canots (3ç fon ba-

t;ag_e 
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tage c:n o-arde ju[qu'à fon rerour , lui étant 
1mpo1Iibl~ de naviguer plus long-tems, à cau. 
fe des glaces qui commen~oient à couvrir la 
furfacc: de l'eau. Ces Sauvages aimerent 
mieux aller par terre au fort de Niagaro11 , où
ils contoient de prendre b.ngue avant CjUC 

d'entrer dans le Pa'i5 des Jtq'Juois. Ils firent dix 
journées de Guerrier~ , c~eft-à-d'ire cinquan
te lic:uës fans rencontrer pedonne. A la fl11 
{ès découvreurs arer~ürent les piftes de 
quelque~ chafièurs, iur ~cfquelles ils marche
lent à grand pas durant toute la nuit , fa 
terre étant: couvene d'un pied de nége. Ils 
l'etournerent uu leur pas vers la pointe dll 
)our pour avenir leurs camarades qu'iJs
avoient trouvé fix Cabanes de dix hgmmes: 
chacune. Cetre nouvelle leur fit faire halte 
pour fe peindre le vi[age , pour meure leurs 
:il.rmes en état,. & pour prendre leurs mefures. 
Ils convinrent que deux hommes fe jhre
.roient doucement anx deux portes de chaque 
Cabane la malfuë à la main,. pour a[ommer 
tons ceux qui voudroient fonir , pendant 
que les aucrc:s feroieuc de vigoureufes dé
charges. Ils y réi.iïf.ireut à merveilles ; car 
le Parti des I 11oquois a ya.nt été fur pris & ren
fermé dans ces pri[ons d'écorces , fut fi 
bien défait & battU ,. que de [oixanre-qua
tre il n·en échappa que deux, qui étant nuds 
fans armes & lans fufils à faire du feu , pe
rirent infailliblement de froid & de mi[ére 
dans les bois. Trois Hurons reftc:rem fur 
]a piace , mais les agrdfeurs en furent de
do.mmagez par quatorze prifonniers & qua
ne femm.~~ i lls firent aprÇ5 cc coup toure 

1i4 



2.. v o· "{ A G J:' s· 
la dïligence poffible pour regagner i11at': 
fon. Parmi ces d'claves il s'en trouva n:ois. 
qui éLOient l'année derniére avec les mille-'· 
hommes qui pen(èrent nous Guprt ndre 
ùans le grand portage de .Niatrara. Ils nous 
aprirem que le Fort fi:trré cft1 cer endroit 
éroit bloqué par hu1t cens Iroquois ~· qui de
voient s'approcher incdfammcnt de mon 
pofte. Cette fâcheufe- nouvelle me chagri
nant au dernier point var la crainte de jeu
ner , me fit rdoudre à menager le peu de 
bled d'fnde qui me reftoit. Je n'aprehen.
àois pas qu'ils m'arraquaffem , car les San
-vages ne fe bartenr point à de cou vert , ni 
n'entreprennent jamais de faper une palii:
fadc , mais je craignais qu'en empêchan-t 
nos cha.ifeurs de s'écarter , ils ne nous afh
mafièm. Au refie durant les quinze jours 
~ne ces PJurons demeurerent dans mon Fo.tt 
pour fe déiailèr j'eus la précaution de las 
enga.ger à fe jo1:ldre à mes chafi'eurs pout 
faire des proviÜoiTS de viandes boucanées , 
mais dès qu'ils furent p:uris pour retourner 
cha eux la chaife finit & les .po nes de men 
Fort demeurercnt fermées. Enfuir e mos 
vivres étant prcfque conCm1ez , je pris la 
.rdolurion d'aller à Jt,tiffilim.-k•nac , potrr· 
acheter des bleds chez les Ht. rons & les 0:4•· 
touans. Je lai{fai quelques Soldats pour gar
der mon Fort pendant mon ab[ence. Je 
parris avec le refte tte mon détachement Je 
1· d'Avril d'un petit vent de Sud- Hl: , à la 
favetu duquel nous naverfâmes infcnu
blement la Baye de Saguinan. Cc petit Golfe 
à· fix heures- de txavc;.rfe , au milieu du--

qu! 
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quel Clll trouve deux petites liles , qui 
font quel1uefois d.'un grand fecours Jors 
que le vu1t s·e!eve dans le trajet. Tou
te la Côte que je vii jo[ques-ià eft re:npli ... 
tic rochers & de bamrcs , entre lefquel
lcs on en voit une qtlÎ a jufqt'l'à fix licnl!s 
d'érenduë en largeur. De cette traverfe 
.1 l'endroit nommé l' An.(e du Tonnerrt l'on 
compte uenre Jieuës. La Côre eit faine & 
les Terres bail~s , fur tour à la B iviere aux 
fables , qni cft moitié chen1in de cere ... 
Atliè. Il nous rdl:oit encore rrente Jienës 
de Navjt;ation , que nous fîmes avec un 
peu de rifque , à la favetu d'un vcnr d'Efè 
Snd-Efi: , qui avoir furieufcment grolli les 
vagues·. Nous renconrrâ-mes à l'embou
chure du Lac des ! linois , le parti de H ti-rons 
( dont je vous ai parlé ( accompagné de 
quarre ou cinq cen~ Out.tO:IM qui s·cn re
wunni m à lellls Vill01ges, après avoir fait 
pendant l'hiver Ja ch~ire des Caîtors , iur 
la Riviére du S.tguinan. Bux & nous fû
mes ob:igez de reiter là crois ou quatre jouts 
à caufè des glaces ; eo[uice le Lac s·érant 
nettoyé nous le traverfarFles enfembJe. 
Etant arrivez, les Hurons tinrent ·con[eiJ fur 
la difiribution de leurs E{clav-es , ils en don
Dncm .un à Mr. «~ /tschereau 1 qui corn
mandOJt en cc licu-ja ; cc n1l.lheureux fm: 
auffi-r6~ fufillé. Ils en prefèntcrènt un au
tre aux Otitaoua-s , qni lui donnerent Ja vie, 
par dls raifons que vous conccvciiez fa
cilement , fi vous éciez mieux ir.formé de 
la fine politiqne d~ cene c!péce d'hommes 

uc vous prenez pou.: des b&,~:s. 
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Le 18. d'Avril qui fut le jour de n1o~ 
arrivée en ce pofie ; fnt auffi le jour d-e 
mon inquiétude. Le bled d'Inde y étoit {i 

rare , à caufe. du peu qu'on en reccuillit 
l'Automne paflée , que je dc[efpérai d'en 
trouver la moitié de ce qu'il' m'en falloir. 
Cependant, je crois que j'en tirerai des deux 
Villages , à peu près la quantité que je dl
mande. Monfieur Cavelier arriva ici le 6. 
de Mai , accompagné de fon Neveu , du 
Pere Anaftafl Recolee , d'un Pilore , d'tm 
Sauvages , & de quelques François , ce qui, 
comme vous voyez, faifoit une efpéce d'Ac. 
che bien bigarrée ; Ces François fom du 
nombre de ceux que Mr. de l.t Salle a ame
nez à la découverte du .Miffijipi. Ils difer:t 
qu'il les a envoyez en Ca;111d4 , ponr palEr 
en France & porter fcs Dépêches au Roy> 
mais nous [oupçonnons ici qu'il doit êrre 
mort , puis qu'Il n'efi pas venu lui-même. 
Je ne vous dis rien du grand Voyage qu'ils 
yiennent de faire par terre > je ne Je crois 
o-uéres moindre que de huit cens Jieuës fi.1r 
leur propre Rel.lcion. ~oi qu'il en foit • 
je reviens an lieu où je fiiis , c'efi ali'uré
ment un endroit impon:am ; je veux vous 
en faire uue de[ni pei on dom v ons j u~erez 
par le plan que j'y joins. fttiffilimak-inae 
eft Îltné au 45· de~ré & trente minures de 
Ja:imde. Pour ce qni eft · de la longirude ) 
je ne m'en mêl<:.> point , vous vous fouve
pez fans doute de la ra.ifon q uc j'en ai , 
c'efi celle de l'impollible ,. comm~ je vous 
l'ai marqué dans ma fec()nde L-;ttre. Ce 
pofre n'eft qu'à demi lieu<.; de l'embou4 

~hur~ 
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churc du Lac des Jlinois , dont je dois vous 
parler ailleurs , aulli-bien que des autres. 
Les HuY'fm & les Out40ttM y ont chacun 
un Village , féparé l'un de l'antre pas une 
fimple palii[u{e , mais ces derniers com
mencent à conll:ruire un Fort iùr un Cô
tcau, qui n'cft qu'à mille ou dGU7.e. cens 
p.1s d'ici. Ils prennent cette précaunon à 
l'occafion du mcurcre d'un certain Huron , 
nommé Sandaouires , que quatre jeunes OU· 
tatmas aflàffincrent au Sasuinan. Les Je-
{Ùitcs y om: une petite Mailon "' à côté d'u- C' CM • 

ne cipéce d' E•.:li[e dans un . enclos de pa- * l~rc~f 
Ii!l:1des qni les [ép.ue du Village des Hte- ~Ordre rn 
rons. Ces bons Peres employent en vain ce Païs:là, 

Jeu r T héologic & leur patience à la co::- & to!~tts 
verfion de ces incrédules ignorans. Il eft lrs Ml' t{fi~;;. 

. ''1 b . (' a· {' d qut 01i 'J vra1 qu 1 s apn ent a ez 10ttvcnt es en- ptrfe parn~à 
fans moribons , & quelques vieillards , qui lts tJUtrts 

conft:ment de recevoir le Bàtême lors qu'ils N:~tionJ; < 
fe voyent à l'article de la mort. Les Cou- S~wu~gtr 

d B . . d a , d~pmdrn'l 
re urs e ms n ont ans ce polle gu un dt cette rt' 
très-petit érab!iifement , qui ne laiffe pas ftdm"t' 
d'être con.fidérable , en ce qu'il fen d'emre-
pas à tomes les marchaucii(es qu'ils trafi-
quent avec les Sauvages du Sud & de 
l'Olidl: , car il fa ur indifpcn[ablement paf-
fer par cet emrepos , lors qu'on va chez 
les Ilinois , les Oum.vnis , à la Baye des Puants, 
& fur le Fleuve d~ .1'>1 iffifipi. Les Pelete-
ries qu'on raporte de ces differens lieux 
doivent y reftcr avant que d'être tran!por-
tées à la Colonie. Sa fituation ell: av.1.nta-
gcu[e , en ce que les iroquois n'oferoienr 
tr.a vc.der dans leurs çhetifs Canots , le Dé-

- ~~~{ 
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troit du Lac des llinois , qui a deux licun 
de large ; & que d'ailleurs la Navigation 
du Lac des Etmms eft trop rude pour cerce 
!one de voiture , doht je vous ai déja faic 
la diCcription. Ils ne peuvent non plus y 
venir par terre , à caufe de la quantité de 
Marai~ ~ d'Etangs , &. de petites Riviéret~ 
qt(ils feroient obligtz d~.: franchir , ce qu'ils 
ne pourroicnt fans beaucoup de difficulté , 
outre qu'ils au<roient roûjours à traverCer ce 
Détroit. 

Vous ne fpuriez croire , Monfieur , com
bien de Poiffom blancs il fe pêche à mi-Ca
nal de la Terre ferme à I'lile de .Miffilima
ltinac ; Sans cette commodité les Or..taou:tl 
& les Hurons n'y pourroienr jamais fub.G
fter , car étant obligez d'aller _à plus de ving[ 
lieuës dans les bois à la chafie des Orignaux 
& des Cerfs , ils dl'uyeroient trop de f.1r -
gue de l::s uanfporrer ii loin. Ce PoiJfo 
eft à mon goût celui de tous les Lacs qui 
peut pafièr pour bon. Il eît vrai , qu'il fur
palle routes les autres cfpéces de Poiffon de 
Riviere. Ce qu'il y a ~e fingulier , c'efl: qu~ 
route: [auce diminuë {a bonté , auffi ne le 
mange-t'on tp.le bciiilli ou Iôti [·ws a.fEüf
fonnement. On apper~oit dans ce Canal 
des Courans fi fons qu'ils ennaînem {(m
vent les filets à deux ou tro-is lieuës de là, 
Il atrive qu'en certain temps ces Cour:ans 
portent trois jonrs à J'Elt , deux à 1 'Oi.iefi., 
.un au Sud , quarre au Nord , quelquefois 
plus & qudquefois moins , fans qu'on .eu 
puiile pénétrer la cau fe , car on les voit por-

"' ier CIJ calme de tous çôcez le mCme jout: • 
un~ 
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~ heure d'un cô[é , une heure lie l'autre, 

iàns qu'on puilfc limiter le temps : j ~ laille 
aux D ·fei ples de Copernic à décider fur ccr
te variation. 0 1 y pêch- avec des alênes 
des Truites trroil'ts comme la cuiHè , ana
cha.nt l'ioftr~:nent à du fil d'archal qai tient 
au bout rle la ligne qu'on jette a.p. fond dLt 
Lac. Ces fortes de Pêches fe fout Hi ver & 
Eté , auili- bien avec les fi!cts qu'aYcc ces 
fortes d'hame~ons , en f.t:ùnt des trou~ à 
la _gla.ce à cô~.é les uns des aurres , pour y 
palier les rets avec des perches. Les Ou
t:t-otM-1 & les Hurons ont d'.at;rbbles Cam
pagnes où ils l'emeut d·1 b1,r! d ' bd~ , d.!S 
Poix , des Féves , des Citroüilles & des Me
lons di ffcrens à es nôtres , je vous en parle
rai quelL1ue jonr. Ces Sauv~gc~ vendent 
quelquefois !i cher leur bled d'It de , Cut 
tout quand la chaffe des Cafi:ors n'J. pas 
réüffi , qu'iii [e récompenfent bien à leur 
tour de la. cherté de nos Marchandi[es. 

Dès que j'aurai ramafi"e ioixante Sac~, 
chacun pefà.ns cinquante livres , j'irai avec 
mon détachement [eul au Fort Sainte Ma.
rie pour engager les Saute;m à lè joindre à 
quelques OutaouM , & rous enfèmble nous 
irons jufqu'au Païs des lroquois. Il fe for
me encore un parti de cem Hetrons plus ou 
moins , commandé par le crrand Chef Ada
t'io , à qui les Fran~ois gnt donné le nom 
de Rat , mais fa route efi: di.fferetHe de cel
le que nous ticndron~. Je vous écrirai alli 

rc:cour de cette Coude , fi j'en trouve l'oc
~~fiou. Peut-être que les Jefuites m'envoye-
·ont vos Lettres avec 'elles de Mr. de D•-

,.. • . mnvm, 
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nqnville au Fort S. /ofeph , où je ferai tna 
réfidence. )'aurai rout le rem ps de m'en
nuyer en auer:dant ce plaifir- là. Cependant 
je vous adreffe ~n~ Lettre pour ~r. de Sei
gnel1ti , dont vo1c1 la teneur , afin que vous 
voyez dequoi il s'agit. Vous me ferez un 
plai.!ir fegfible de me croire toûjours , &c~ 

Je fuis Monfieur vôtre &c . 

.d Miffilimakinae, ce 2.6. Mai I6'8S, 
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LETTRE 

A Mr. D E S E I G N EL A 1. 

@5}1oNSIEUR, 

/e fuJs fils d'un Gentilhommt , qui a dèpen
fé trois cens mille éctts prmr groffir Les Eaux des 
Jeux Gttves se.1.rnoi$ ; Il a eu le bonheur de 
,-lûfJir dans cet ouvrage , en faifarz.t entrer quan
tite Ile ruijfeaux dans ees deux Riviéres ; Le 
Courant de t'Adour en a ét~ tellement renforté 
,_ue groffiflant la .B•trre de Bayonne >un Vaiffiau 
de cinquante Canons :J peut entrer avec plus 
de facilité , que ne faiJôit auparavant une Fre
gate ds dix. Ce fut m 'tJert u de ce grand & 
heurmx tra'tJail , que le Roi , pot~r recompenfer 
mon pere , lui accorda , comme au !fi à [es defcm· 
dans .. perpetuité , certains .Droits & profits , 
l1 tout montant à la, valettr de trois mille li
vres par a?:J ) ce qui fe vér~fte par le commen• 
'ement d'tm Arrêt donné au Confeil d'Etat , 
le neuvihne jour de /arwier 165 8. flgne Bof
fuet , & collationné , &c. La feconde utilité 
'Jftl le Roi & la Province retirent des travatJ~ 
Je mon pere , conflfle en la defcente des Mats 
& des Vergues des Pirenées- tpse nul autre qHe 
lui n' auroit jamair entrepris , & qui auroit 
infalli6lemmt échoüé , fi par [es foins & par 
des Jo mmes immenfts il n• e~t doublement 
grojfi te; Eaux du G11.ve d' Olero11, A prés 

fit 
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fo mort tes Droits & profits qu'il o~tint 4VIC 
t41Ylt de juflice pour lui , [es H oirs , & ayant 
Caùfe à ~erpétuité , a ffèrent auffi-tôt ; & pour 
co:<1'ble de tiifg-raee , je perdis encore jès Charges 
de C on{è1ller Honoraire du Parlement de Pau & 
de Reformateur du Domaine des E.zux & Forêts 
de Bea.rn , do'YJt je de-vois légitimement heriter. 
Ces perter Jontfùivies emjottrd'hut d'une Saifie 
tjUe des Créanciers mal fondez. , on fait de l4 
,Bar.mnie de Lahontan , d'une autre Terre conti
guë & d'une fomme de cent mille livres dont lt~ 
MaifolJ, de Ville de Bayonne rn' efl redevable. 
Ces gens de mauvaift foi ne m'mtentent tles 
Procés que parce que je fuzs au vouidu monde, 
qt-l'tls flmt riches ' qtt'ils ont dtt crtdit & de z~ 
proteûion att Parlement de , Paris , ou tls eJpl
rent en mon abfence vemr a bout de leurs in
j-uftes prétmtiom. 'J' avoz:; oh tenu la ltberté de 
r.epafler en France l'année derniére pour 'J met
tre ordre , mais Mr . de Denonville me donna 
tm détachement , & m'envoya fur ces Lacs , d'où 
je fupplte trés-humblement Vôtre Grandeur de 
'l)oulo;r hien m'accorder un Congé pour l'armée 
prochaine , & de m'honorer ers mt me temps d6 
fa protec1ùm je fuis avec bien du refpec1, 

Monfcigneur , vôtre, &c. 

lET~ 
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L"E TT RE XV. 
~contient uneDefcription du Saut Sainte 

Marie ) où l'Auteur enff~ge les Sau
teurs à fe joindre aHx Ou~ouas pour al· 
leren p~trti chez:.. les Iroquois. Départ, 
accidens, & rencontres t/.u;·ant le voyage 
jufqu' à: fon retoHr ~ Miffilimak.ina~ 

0 N SIEUR, 
Me voici revenu du Pais des IroiJuois ; 

j'ai quit•té mal6ré moi k ~on S. Joftp~. Je 
ne douce pas que vous na y(.'z. ~u fo111 ~e 
Ja. Lettre <Jlle je vous envoy;n 11 a tro~s 
mois pour Monfieur de !eignel.ri. Je. pams 
d'ïci , & m'embarquai le 2., de Jum dans 
mon Canot pour aller au Saut Samu M,t
rie , oti fen<'"aO'eai quarante jeunes Guerritrs 
à fe joindre

0 
fu parei d'Ot~taouas , dont je 

vous ai parlé dans ma derniere Letcre. Le 
.Saut Sainte A-larie eft un Cataraéte ou pld
tôt une Ca[cade de deux litn ës de longeur , 
où les eaux du Lac Superieur (e déclnrgent, 
& au pied duquel les Outchipoues i:ppe!lez 

Iume I.. ~ Sal#eurs :~ 
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· .SatiWtrs , ont un V illase près de Ia Mai fon 
·.des J duites. Ce poüc dt un grand pailà
y;e pour les Coureurs de ·bois rrafiquans avec 
les Peuples du Nord , qui ont coutume de 
fe rendre I'Eté fur les rives de ce Lac. Il 
.fle croit point de bled d'Inne en cc rrifie 
lieu , parce que les broi.iilllards continuels 
-<J.UÎ s,élevent dn L1c St$per.ieur , qui iè 
repandent j nfques-·ll , rendent les terres fié
ri les . J'en partis le 13. du même mois , 
.avec ces qnar.lnte jeunes Sauteurs , qui s'em
b::nquerent dans cinq Canots l chaque Ca
.flot contenant huit hommes. 

Nous arriv!imes le 16. à l'IDe du Détou1; 
üÙ mes Soldats & le parti d'Outaouas m'at
tendoient depuis deux jours. Le premier 
jour fe pailà en fcftins de Guerre eque ces 
deux Nations , en Danfes & en Chanfons 
felon leur coL1tume. Le lendemain nous 
llOUi embarqu).mes , & tra-verfant d'Hie en 
Hk , nous gagnfu11es en quatre jours celle 
de fofanitottalin. Cette li1c a 2 5. lieuës de 
longueur , .& fept ou huit de largeur. Les 
Outao11as d1~ Talon , appeliez Otont.!gam , y 
.demeuroieur amrefois ; mais ils furent obli
gt:z de fe retirer ici par le progrèi des Iro
q;wrs , qui ont détruit tant de Natious. 
'Nous cô toyâ mes cette H1e un jour entier , 
~ à la faveur d.:s calme nous pa{fâmes en
core d !ile en Ifie ;ufqu'à la Côte Orienta
l.: du Lac , nous fimes entr'aurres une tra
.'\:edc de !ix lieuës , pendant laqtÎelle les
Canoteurs, peu accourumez. à faire de longs 
.oajets dans une voinue fi fragile , eurent 

ccafinu ~·excrçer ltut5 bras. Les Sauva
ges 
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r;es De: voulaient pas s'y réfoudre , ils ai
maient mieux fe détourner de cinqnaure 
lieuës que de naviguer fi prés de terre , 
mais à la fin leur ayant peri\1adé gue je ne 
me ri[qucrois pas , fi je o'écois parfJ.itement 
inftruit contre le d:wger par la connoiŒ1n
ce des vcr:~s & de-s telll}'éces , ils fe rifque
rent auffi. Le calme continuant toÜj-')urs 
nous eiimes le temps de gap;ner la Ri viére 
de T-heonont,1té , où nous cncrâme.c; le 2. )· de 
bonne heure. Le lendema·n un vent d'Oue!l:
Sud- Qjcft s'éleva qui nons y retint llllatre 
(lU cinq jours , ce qui ne n{)US fut pas fort 
utile , la pluye nous ôtam la libcné de.: la 
chaife. Ce lieu -là cft l'ancien Païs des 
Hurons , comme on le pem rcmatLrn::-r par 
le nom de leurs N.1tions , qui s'appellent 
~11 leur langage Theonont.tte1·onons , c'dl-à
dire , Habirans de Theonontatè ; mais les t ro
quois en ayam déf.lit & prïs un g/and nom
bre en differentes occafions , les autres qLtit
terent leur Païs pour éviter le n ême forr. 
Le 2.9. nous nous rembaqnâmcs , & le r. 
de Juillet nous arrivâmes au Fore S. /o(eph • 
()Ù les Soldats que j'y avois laine m'a.:ten
doient avec impatience. L(: 3· nous en 
partîmes , aprés y avoir déchargé q tdques 
ià.cs de bled d'Inde. Enfuitc nou conti
nuâmes nôtre Navigation avec diligence. 
afin d·arriver à temps au Païs dc.:s Iroquois 
Nous defcendîmes le Détrait & nous ran
geâmes la Cô,e . Meridionale du L1c Erriè 
avec un temps fi favorable que nous arri
vâmes le I 7. à la Ri viere de Condé , donc 
j'aurai lieu de vous parler d.ms la ddcrip-

F z.. tioa 
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.riou des Lacs de C ana.da. Incontinent aprè-~ 
uô.rre débarquement , les Sauvages com
mencerent à couper des Arbres & à conftruire 
une R edoute de pieux pour y renfermer 
leurs Canots & leur Bagage ., & y trsuver 
.en même tern ps une retraite en cas de pour-

fui te. 
Le 2. o. ils fe mirent en marche ., chacun 

ayant pour tout équipage une couverture 
legere ., fon arc ., ü:s fléches , ou [on fuiil 
a\lec un petit [achet de dix livres de farine 
de bled d'Inde. Ils jugerent à propos ,de 
fuivre .les bords de cette Riviere , où Ici 
Gogo,.o.ms ~nt coûrume de faire la pêche 
des Emrgeons qui font des Poi!fons de fix 
pieds de longueur , lefquels fanent des Lacs 
durant la .chaleur pour remonce.r les Rivie
res. Ils réfo1urent , en cas qu' ils uouvaf
{èm les chemins libres , de pouiter jufqu'all 
·pied des V ill~ges des Goyogoam, pour y faire 
qv.elque coup de furprife ; mais ils n'eu
rem pas l'embanas d'aller fi. loin, car à pei.. 
ue avaient- ils marché deux jours ., que les 
Découvreurs apper~ûrent trois cens Iroquois, 
.dont ils furent eux- mêmes fi. bien décou
verts qu'ils e-urent toutes les peines du mon
.de à s'échaper & de rauaper le gros de leur 
_parti , qui trouva pareillement fon falut 
Jans la fuite. Je fus fort étonné -d'enten
re crier la fentinelle de wa :redoute , aux. 
-aunes nôtre parti eft hatu & pourfuivi • & 
fu.r toue quand je. vis ces Fuyards courir à 
1oute jambe ~ fans ']Ue je vi.lfe perfonne 
.a prés eux. Ils demeurerent felon leur coû
Oill1.e .une demi-h:ure fa.us ,Parkr , & le Chef 

pren<U1; 
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l'renanr enfuite ]a parole me raconta l'a
vanture, Je crûs que les Découvreurs s'é
taient trompez dans le nombre des enne
mis , car je iàvo!s que les Out.t~UM n'ont 
pas la rép~uation d'avon· trop de courage ; 
mais le lendemain les Iroquois qui parurent 
à la vûë de la Reclame , mc firent juger 
que nos gens avoienr rai fon. Cette veriré fe 
confirma par un certain EfclJ. ve Cha.o;;anon , 
lequel aprés s'être échapé & fauvé d~os Ja 
Redoute, m'affura que les IroquoiJ n'étaient 
guéres moins de quatre cens. Il a joüta 
'lu'iJs en atrendoienr foixame , qui devoient 
bien-tôt arriver du Païs des OumAmis , mi 
ils étoiem allez depuis quelques mois. li 
nous ·aprir au!Ii que Mr. le Marquis de D,_ 
non1:i!l~ , che1·chant les moyens de. faire ~a 
paix avec les cinq Nations , un Angloi§· 
nommé .Aria accompa~né de quelqnci at!.~ 
tres , tâchait de les en détourner par ordre 
du Gonvernenr de 1~ No.wuelle York. Ce
pendant nos Sauvages m'ayant prié d'~n.
trer en con!èil avec eux , ili me propofe
renr d'attendre un vent favorable pour nous .. 
embarquer. lls me dirent que leur ddldn 
était d'ailer an bout du Lac pour furprcll-
dre ce parti de foixante lroqmJis , qu'ils lts. 
trouveraient infailliblement , mais qu'ils ne 
pouvaient {e ré.foudre à panir dans un cal
me , parce qu'aprés avoir quitté ia Redoute 
& nous être embarquez , un venr contraire 
pourrait nous obliger de gagner terre , mi 
nous ferions égorgez en ca_s de pourfuire. 
Je leur répondis que la Saiion étoir trop 
b.elle pour avQir d'autre temps que des cal-

f. ; mes 11 



J%.6 V 0 Y A 8- li ~ 
mes , que fi. nous anendions davantag4 ; 
nous donnerions loifir au parti découvert 
de faire des Canots pour nous fui v re , que 
n'étant pas certains d'avoir fi-tôt le vent à 
fouhait , nous ne devions pas hefiter à nous 
jetter dans nos Canots , que uous pourrions 
navi!:!,ner !01. nuit & nous cacher le jour à 
l'abri des pointes de terre & cies rochers , 
& qu'enfin maeœuvra-nr ainfi , ils ne pour
raient jamais dev:nef fi nous aurions il.livi 
la Côte Meridion•le ou Septentrionale dn 
Lac. Ils me répondirent qu'à la verité cc 
retardement pourrait être nuifible en toute~ 
façons , mais qu'aufii mon expedient était 
dangereux ) que néanmoins ils allaient gom
)11er leurs Ca11ots pour s'embarquer avec 
nous , ce qui fm executé la nuit du 2 4. au 2. s. 
Nous navigAmes jufqu'au jour avec beatl
€oup de' vîtdfe , & comme le temps éroit 
clair , calme & ferain , nous en profitâmes
ju{qu'à la nuit , à l'entrée de laquelle nous 
nous arrêtâmes Lans fonir de nos Canots 
pour dormir trois ou quarre heures. Vers 
la minuit nous lev~me~ nos petits ancres de 
bois , & la moitié des Canoteur& rarno;em: 
:pendant que l'autre moitié fe repoioit. Nous 
fîmes C~"tte manœuvre avec bien de l'exaé:ti
tude & de la précaution, n01.viguant la nuit~ 
& nous repofant le jour. . 

Le 2.8. lors que nous étions à l'abri d•u
ne petite Ifle & prefque tous enfevclis dans 
le iommeil ; les trois Soldaës qui faiioiem: 
le quart a y am: a per r û dt:s Canots qui ve
•10ient à nous , éveillercnt quelques Sauva
~es qui avoienc 11ailè dans l'ffie pour dor-

mi 
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lt1ir plus commodémenr. A ce b~uit tout 
nos zens étant -alertes , nous no~s mime9 
aufli ':: tôt en état d'aller au devant de ces 
Canors , lefqnels ,. quoi que la difianc~ ne fut 
que de: demi- Jieuë , nous ne pouvions di
:fiingue::r , à can!è que le Soleil donnait à 
plomb !ur le Lac , cc qui fai(oit qu'on 
auroir pris la fnrface de l'cau pour la glace 
d'un miroir. Il eft vrai que comme jJ ne 
paroifioir que deux Canots , nous Coup~on
t1âmes qu'ils étaient 1roqt1ois , croyant que 
chaque Canot porterait au moins vin~t 
Guerriers ; le Chef des Satltmrs mc dit 
(_}U'i1 s'en alloic à terre avef les fiens , & 
<]n'il Cc pofieroir à J'cntr~e du Bois !uivant 
doucement leurs C:tnots fans {è montrer , 
ju!qu'à ce que nous les obligeaflions à d_é
barquer ; que de 11Ôrte CÔté le-S Ûl~fttOUti.S & 
mes Soldats dcvoiem aacndre qu'ils ;uri-

- vafiènt à la portée dn moufquet de l' Ii1e 
avant C]Ue de nous découvrir , & que de 
leur donner la chafiè , parce gue fi nous lt·s 
Jaiffious approcher da v amage ,. bien loin dt.:. 
gagner terre , ils ne penfl:roiem qu•à fe ba~
tre, ce qu'ils fcroiu1t en ddefpcre;z, fe laif
fànt plütôt tuer ou n0ycr , qnc de fC }a ifièr 
prendre. Cet avis fe uouva foh jdle. Ces.. 
inconnus ne nous curent pas plihôt détou
vcns qu'ils gagnercnt terre avec tome la.. 
précipitation imaginal5le , & fe menant en 
devoir de caflèr la rête aux priionnicrs qu'iJs. 
amcnoicnt , Jes Sauteurs les enveloperem fi 
bien que pour les vouloir preudre rous Cil 

vie , ils n,_y trouverent pas leur compte. 
Car ils fe banire11t à outrance , & comme 

}'·4 ~-
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des gens qui mettent leur falut à vainctt 
cu à perir. V na falus vic1is nullam .IJ?er.1re 
falutem . Ce combat fe dounoit pendant nô
tre debarq uemenr. Cependant les Sat-tteurs 
fo nirem glor i eu[em~nt de leur aQ:ion ; ils 
y perdirent quarre hommes , & de vingt
deux 1 roqtJoi5 avec qui ils- a voient à faire , 
ils en tm:rent trois , en bldferem cinq aux 
jambes , & firent les autres prifonnfcrs , fi 
h ien qu'il ne leur en éc.hapa pas un feu.J.. 
Ces Barbares amenoient dix huit delaves 
Ottmamis bl.effez , & fe pt femmes gro fi' es , 
de qui nous aprîmes que le rdl:e de ce pa.tri 
tevenoit par terre fur les rivel> du Lac, em
Jllenam trente-quatre autres prifonniers , 
tant hommes qne femmes ,. & qu' ils ne pon
Yoient pas étrc fon élo.ignez. Sur cette nou~ 
velle , les Outaouas éroieut d'avis que J'on 
fe contentât de ce que l'on avoit fair , al
leguant pour rai{àn que les quatre cens Jr~
quois , dont J'ai parlé , ne manqueraient pas 
41'aller au devant d'eux. Les SauteJm au 
(Ontraire foihenoiem qu'il valoir mieux. 
perir , que de ue pas tenter la délivrance de 
~es priG:mniers , & la défaire de tom le par
ti , & qu'ils ne ba!:lnceroicnc pas à l'emre
prendre eux --mêmes ~ quand même on ne 
voudrait pas les fecond er. Je. fus engagé
l'ar cette brave ré[oLucion des Sauteurs d'en
courager les Outaoua5. Je leur fis compren
dre que ces mêmes Saute;trs ayant en rou
te la gloire de l'aétion , ils avoient beau .. 
coup plus de fujet que nous de ne vonloir 
pas rif<juer un fecond combat , & qne fi 
noni rcfuûons de les fui v re 1 cette lâcheté 

110\li 
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llous couvrirait d'une infamie éternelle , 
& que pour agir avec plus de fùreté , il 
falloit utèr de pr&amion , cherchant au plus 
vîre quelque pointe ou langue de terre pour 
y faire un reduit de p:1h{l:1des où nous ren
fermerions les Canots , _le bagage & les pri
fom)iers. Ils eurent allez de peine à s'y r-é
foudre , mais aprés avoir tenu Confeil cr:
tr'eux , ils s'y dérerminerent, plus p4.r honte 
que par m1 veritable courage ; en {one que 
]e petit Fortin ét<~.nt fait en {èpt on huit heu
res , nous envoyâmes des dl~ouvrcurs de rou
tes parts , pendant que k gr{)S lè préparoit à 
partir au premier avis. 

Le +· d' Aoiit il en revint nenx fl1r les dix 
heurc.:s , courant à toute jambe , pour nous 
avenir qu'ils avoicnt vü les Iroquois à trois 
1ieuës , & qu'ils s'avan~oiem vu-s nous _; 
ils ajoüterent avoir remarqué fur la route . 
un petit ruilfeau prés duquel on pourroir~ 
leur drdfcr afitz. heureuiement une emnuf
çade. Il n'en fallUt pas davantage pour fai
re marcher oos Sauvages , qui coururenc._ 
au!Ii-tôt pour fe îaifir de ce pc:cit porte a van-. 
tageux , mais ils n'en furent pas profiter ~ 
Les Outaou4s fe prdlhem trop de fain: 
leurs déchar~es , & ayant tiré de trop loin , 
ils furent c.~ufe que les mnemis ic fanve
reut tous , à la réfcrve de dix ou douze , 
dont les S4uteHrs aponcrent les tétes au pe
tit Fort où j'hois demeuré. Il dl: vrai que 
tous les c[cl.aves furent repris , & par coJ:
féguent délivrez. de la tirannic de ces ti
gres , c.e qui nous donnna lieu d'.êrre cor.

.(1}.1$. Aptés c~tte ~~pedition , nous embar-
F J ~UimrtS 
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qu~me~ ~es p~uvres crens dans nos Canots ..., 
& nous flmes rou~ la diligence pofiible 
pour gagner le Dénoie du L::tt Huron , où 
nous arrivâmes le 1;. Ce fut avec beau
coup de plai{ir que nous rcn1onrâmcs le 
courant de ce Détroit , dans lequel nous 
trouvâmes les !fics dont je vous ai parlé , 
couvertes de ChevreLiils ; nous profi âmes 
de roccafion ' & nous n'eûmes p::ts de: pd
ne à rcfter là huit jours que nous ernploya
l1les à la chaflè , & pendant lefque1s notu 
cÛn'fS tout le moytn de nous rafraîchir par 
èes fruits e>-ctllws & parfa.itcmem meurs. 
Les Ottmami( b'dflz & repris eurent occa
fion de !è repokr & de boire quantité ,de 
bolii !lons de plu Ge urs fortes de viandes , 
llOUS eiimcs aufii le temps d'en fa1n: bon
caner amant que t.os Canots en piirem por
ter , fans compter la qpantité de Poulet!J 
d'Inde que nom ft~ mes obligez ~e mangei fur 
le champ , . de crainte qLte les chaleurs. ne les 
corrompiil~nr. 

Pendant ce rernps-là , ces pauvres bldfc.z 
furent foigtJcufemcm penfLz avec des ra
cines connuës des Ameriquains , comme 
je ;vous l'~:xpliqncrai en temps & lieu, & les 
boüi llons ni les confommtz ne leur man
CJllO;ent pas. Nous nous rembarquâmes le 
2. 4· & le foir même nous arriva mes an Eort 
S. 'fo[eph. J'y uou v ai un p~rri de S o. Ouma
mis , commandez par le Chef ftftchitonk4 • 
qui revenu nouvellement de Niagara m'ar ... 
tendoir avec impadence. Si je fus fupris 
c:n abordant ce Fort de le voir rempli de 
S•u1Va1;';es , ceux-ci ue le fu.rcut pai moi n& 

"~ 
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e retrouver avec nous leurs camarades 
dont ils i<Ynoroienr le fore : tom retentiRoic 
de cris de joye , jamais on entendit de loüan
~es plus fortes , ni plus outrées. ~e n'é
tiez-vous là , Modieur , pour a voir vôtre 
parc de to'utes ces belles cho(cs ? Vous fuf
fiez demeuré d'accord avec moi c1ue toute 
nôtre Rer horique n'a point de figures plut; 
Yives , ni plus énergiques , fur tont: en ma
tiere d'hyperbole , qu'était le conrenn des 
Harangues & des Chan[ons de ces pauvres 
gens , qui ne s'exprimoicnr qu'avec des 
tranîporrs. MichitoJsb, me dit , qu'étant allé 
au Fon de Ni.<g.-tra , dans le deH~in de pouC. 
{er jn!qu'au Champ des Tjono?UOHMH , pour 
y faire quelques expeditions il avoit trou
vé que le fcorbut avoir fait claus ce Fort 
un fi terrib1e ravage , que le Commaudant 
& tous les Soldats en étoicnt morts , exclp
té douze , qui eurent le bonheur déchaper 
auffi-bien que Mr. de Ber11éres , qui graces 
à Co,n bon temperament a~oit réfi11é à la 
violence de ce mal ;-que le même Mr. de · 
Bert,éres avec fes douze 1 échapez vonlat1t 
s'emparquer pour le Fort FrMtcnac , il l'a.
voit prié de lui donner quelques jeunes 0:{
mamis pour l'àccompag.ner ; ce que lui 
ayant acco1dé , & après avoir vil parrir la 
Barque de Mr. de Bergéres , il s'en alla par 
terre au Païs des Onnont,trru~s , où il rejoi
gnit l'cfcone qu'il avoir a~cordée à Mr. de 
Bergdres , par laquelle il apri-c que les doute 
Soldats p1nis de: Niagara n'avoient pü évi
ter la mon au Fon Frontenac; & que Mr. 
le ~rqui~ de :Vmon'IJille uavailloit à faire 

J , .. 's 
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la Paix avec les Iroquois. Le Comm:u~ 
danr du Fore Frontenac avoir exhorré Mi
lhitonka de ne r ien entn:prendre , mais pli.l:
tôt de ~·en retOI.uner avec fon pani dans. 
fon païs ; CJ_nc cette nouvelle l'~yant obligé 
8e rehrouJfer chemin , il avoit éré attaqué 
par trois cens Onontagues , c.ontr~ qui 
n'ayant pil fe défendre qu'en fe battatn en 
.Jetraite , _ils lui a voient tué quatre hommes. 
lnftnùt de toutes ces- circon:fl:ances , je tins. 
confcil avec les tr~s differentes. Nations 
"{ni fe trouvoicnt alors en rnon Fort , ponr 
fa voir quel parti je devoi s prendre. A y a ne 

. fait leurs reflexions fur tomes ces nouvel
les , ils conclurent que depuis que Mx. le 
M-arquis de Dmanville vouloit faire la paixJt 
k que le Fort de. !ViMara étoit abandon
aé , le mien n'étoit plu~ d'aucune utilité ; 
'luc p'ayam des vivres & des mun.itim1s- qtte 
pour deux mois , j~ fèrois oblig.é an bout 
tie ce temps -là de venir ici · ; qu'alots la; 
Navigation fèro.it rude & dan?;ereu!è ; que 
deux mois plürôr ou plru tard ~coicnt peu 
«e chofe .. puis qu'il faUoit que je me n:ti
ra!fe indifpenfàblcment , & <-1u'enfiu ne n.:
çcvam ni ordres , ni fecou1 s ,_ je devoi s me 
préparer à panir av<:c <mx. 11 n'en fallut 
pas dav;ll~tage pour m'en~ager à. les fuivrr. 
Cette Iédoludon , réj-oüit beauc_oop ~es s.ol
d:us de mon détachement~ , qm cra1gnmmt 
ti'être obl igez de faüe encoœ eu ce pofte 
une al?!l:intuce p-lus 1igonreufe gue 1.1 pré
~:édlnte , ce qui n'accommode pas le Sol
,t;u. Le 1. 7. nous brillâmes le Fort , & 
Jl~ns ney~ c:n1bar(j.uâmes le mêmt }our ~ 
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_k rangeant la Côte Méridionale du La.c 
dont je vous ai parlé dans ma derniere Let
tre , nous arrivâmes ici le 1 o. eptembre~ 
Les Oum.1mis s'en rctourncrcm par terre 
chez eux , emmenant les bleil"c7. qui fe trou
verem en érat de· marcher. Je trouvai en 
arrivant Mr. de l.t Durant.t) , à qni M.r •. 
Denonville a donné la commi.ffi{)n de Com
mandant des Coureurs d~: bois qu.i trafi
~uent ct<Ins l'étenduë des Lacs &. autres Païs 
Méridionaux de Canada. Ce Gonverneur
nù:nvoyc ordre de revenir à la: Colonie , 
en cas que la f.1.ifon & l'occa.Gon le per
mettent , ou d'::utendre jufqu'au· Printems. ~ 
fi je prévoyois des d ifficnlrez in[urmoma
bles. Cependant ce Général m'a fait tenir 
en Marchandi(es la paye des Soldats de 
mon détachement , pour les faire fubfifter 
durant l'hiver. Cet ordre me réjo\.iiroit ex
trêmement , .G je pouvois fonir d'ici ;). &. 
m'en rewurner à la ColoqÎe ; mais la cho-· 
iè paraît abfolument impofiible , les Fran
~ois & les 5.auvagcs en conviennent égal~::
mcnt. T.l faudroit fr::1.nchir en Canot t~nt 
de Sa urs , de Cafcadcs 1 dè Cataratl:es & 
d'endroirs où J'on eft ob.ljgé de f:tire de lono-s 
p.1r•ages , que je n'olerois expofèr à ro~s 
ces dangers des Soldats , qui . ne [auroient 
naviguer que fur l'<.:a.u dormant~. J'ai }u
gé plus à propo.s d'attendre jufqu'à l'année 
prochaine ; alors j-t' profiterai de la Com
pagnie des .Fran~ois & des S.auva~es qui 
doivem defcendrc , & qui m'offrent de prec
&lre un de mes Soldats dans chague Canor. 
~epcudant je fuis !ur le fOint d' eucre.rren-

•~ 
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LETTRE XVI. 

.Q!!! contient le depart tle l' _4-ututr de. 1lif
itlimakinac. IJ efcript ion de la Ba.. y t' 
des Puants ., & de fès rill4ges. 
Ample. defcription des C aflors , /ù1vie 
du voynge rem~trquable de la Riviére 
Longue., avec la C~trte des Païs dé-
couverts , & autres-. .Re toi-fr de J'A~· 
teur À Miffilimakinac. 

M oNSIEUR, 
Me voici , graces à Dien , de retour. ~e 

n10n voyage de la Ri'Uiére· Lon!,~e ~t.I .. ie 
èécharf"e dans le Fleuve de Mif]ijipJ. Jeu 
aurois bien pù fuivre le cours jutqu•à _fon 
oriCTine: {i _plufienrs obfracles ne 111 ~en av.Oient 
empêché. Je partis d'ici te 2.4-. du mois de 
s~p:embrc dernier avec mon détachement~ 
t.c ces cinq OutMUM bons cha!feurs , ~oçt 
je vous ai ~arlé , qui m'ont é~é fon urrles.. 

l'PU 
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font des taniércs on des trous en terre j 
c:omme les Lapins & les Renards , n'allant 
jamais à l"eau gue pour boire. Ils les ap
pellent des pardfeux qui ont été cha.ffez de: 
quelques Cabanes dans le(quelles ces A:li
J!UUX h;~.birent jufqu'au nombre de 8o. Je 
vous en parlerai quelque jour. Ces Ani
rlaux fa ineans ne ~oulant pas travailler 
font cha.flèz par les autres :J comme les 
Guefpes par ks .Abeilles , & ils en font 
maltrairez fi violemment qu'ils font obli
gez d•abandonncr les Cabanes que la bon
ne race ccn{huir elle-même fur les Etangs. 
O:s Cafl:ors indo1ens onr la figure des au
tres , fi ce n'dl: que leur poil eft rono-é fur 
le dos & fur le ventre , ce qui vient 

0
de c~ 

qu'ils fe frottent contre la terre qua nd ils 
~onr à leur raniére ou quand ils en f01-rent.~ 
Les N:t:uralifies fe trorùpcnt grofiieremcnt 
lors qu'îls pretendent que ces Animaux iè 
coupent les refiicules quand les Chaffi:urs . 
les pour[uivent. C'efi une vifion tome pu
re, car la partie que les Medecins appel
leur Cafioreum ne. rélide point là ;, elle eft 
renfermée dans une certaine poche que Ia 
Nature fernble avoir faire exprès pour ces 
Animaux. Ils s'en fervent pour fe dég:t.
ccr les dents , quand ··ils ont mordu quel-. 
'}ttes arbrHlèaux ~ommeux. Mais [uppofé 
que le Cafioreum fl.u dans les tefticules , il 
feroit in~poffible que cee Animal pût les 
arracher fans déchirer les nerfs des aînes 
où elles font cachées près de l'Ds pubis. Il 
efl: ai(é de s'apercevoir qu'Elian. & plufieurs 
a.mre~ Nilnu·alifte~ ne counoiLloient guér~s . 
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DU 'BA~ 0 N DE. LA H 0 NT AN. I+t 
':la chail~ des èaftors : ils n'auraient point 
avancé qu'on pourfuit ces Animaux , qui 
ne s'éc:ntent jamais du bord de l'Etang 
où Ictus Cabanes !om conftruices , & qui 
au moindre brui( plon;;ent & nagent en
tre deux caux pour retourner dans leurs 
nids après le danger. Si ces Animaux fa
voient la raifon pour laquelle on leur fait 
la guerre , ils devroknt s~écorcher tous vifs, 
puis qu'on p'en veut qu'à leur peau ; car 
le Cafloreum n'eft rien en comp.uaifon de 
ce qu'elle -vaut. Un grand Cafl:or a 26. 
pouces de longueur de roccipuc à la raci
m; de la quenë ; fa circonference cft de 3· 
pieds huit pouces ; la tête a fepc pouces de 
longueur & fix de largeur j fa queuë fait 
b1en l'érendnë de quatorze pouces , elle en 
a fix dt: largeur , & an milieu elle cil: épai[
fe d'un pouce & deux lignes. Cette quenë 
eft d'une figure ovale , l'écaille dom elle 
eft couverte efl: un exagone irrégulier , ce 
qui fait un épiderme ~ c'eft à dire , en terme 
de Medecin" • une petit<:: peau qui envelop
pe la grande. Cet Anima! fe fen de fa 
queuë pour porter de la bouë , de la terre 
& toutes les autres mariéres dom font for
mées les Digues & les Dbanes qu'il con
{huit par un inftinél: admirable. Ses oreil
les font courtes , rondes & enfoncees ; tès 
j:tmbcs ont cinq pouces , fes parres trois & 
demi du talon jnlqu'au bout du grand 
d-oigt ; l<.s pieds om fix pontes & huic li
gnes de longueur. Ses pacte$ font faites à 
peu près comme la main d'un homme , & 
~ ·s'~1~ fen pour ma~1ger à la mauié:e des 
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Singes ; elles font fcüillnës , & les cinq 
doigrs joints enfemble comme ceux d'un 
Canard par une membr:lne de colilet:a d'ar
ôoife. Ses yemc plus petits que grands à 
propordbn de !on corps , font de la figure 
·de ceux des Ra rs. Il a an devant de fon 
mu[èau quatre dents de défen!è , deux à 
chaque machoirc , comme les Lapins ; & 
16. molaires, huit en ham & huit en bas. 
Sts det.ts de défente ou inciu ns ont plus 
-d'un gra11d pouce de longueur , ~ un quart 
de largeur , ave<: cela elles font forLes & 
tranchantes comme un fabre de D.1mas , 
car cet Animal ( fecondé par !ès confrnes , 
pardonnez-moi ce terme là , j 'eULens d'an
tres Cafiors , ) coupe des arbres g~os com
mes des hariques , ce que je t1'eufle jamais 
crû fi je n•avois remarqué moi-même plus 
de vingt troncs de ces arbres coupez. Son 
poil eft double ; l'un dt long , noirâtre , 
luifant & gros comme du crin ; l'autre dé
lié , uni , long de quinze lignes pendant 
l'hiver ; en un mot le plus fin duvet qui 
foie au monde. La peau d'un tel Caftor 
pefe deux livres , le prix en efi: diffacnt. 
La chair en eft délicate l'Hiver & l'Autom
ne , mais il faut la rôtir pour la manger 
tout à fait bonne. Voilà , Monfieur, la 
de[cription exaB:e de ces ptétendus amphi
bies , dont les ouvrages {ont la produétion 
d'une {i fine ftruéture , qu'à peine l'An 
peut-il fournir rien d'auffi beau. Peur-êm:: 
vous en ferai-je quelque jour le détail , la 
~igreilion ferait à prdent trop longue. 

Il n'eH donc flus queftioll que d'aban .. 
donne3t 
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~ Gl:ner la N:lViga.cion des Lacs en p:trtJ.llc 
de cette Baye , où je commen~:ti le Jour
nal que j:: vous envoye avec la Carte de 
tous les Païs que j'ai découverts. Je m'em
b.uq uai le 3 o. Septembre avec cous mes 
gens , & le 2.. Oétobre j'arriva: au pied du 
Sauc du Kak-'lin , après av~ir refoulé quel
·qucs petits courans dans la Riviére der 
Puants. Le lendemain nous fim~'S ce pe
tit portage , & 1~ 5. j'arrivai au Village. des 
Kik.tpous , auprès duquel je campai le jour 
fuivam pour y prendre langue. Ce Villa
ge dl: limé fur le bord d'un petit Lac , où 
les Sauvages pêchent quantité de Brochets 
& de Goujons. Je n'y trouvai que trente 
ou quarante Guerriers pour la ~arde , , ca» 

· les aurres étaient allez à la chafiè des Ca
fiorsdcpnis quel<1ues jours. Le 7· je m~ 
n::mbarquai ; & après avoir bien ramé. 
no~1s entrâmes vers le G:>i r chus le petit 
Lac des .. Malominù , OL\ nous tname~ afièz 
de Canards & d'Outardes pour fouper. 
Nous y cabanâmes fnr une p~inte de terre. 
Dès le point du jour nous nous mimes en 
Canot pour aller à leur Village , où nous 
ne rdbi.mes qu'une heure p~ur parler â 
quelques S:1uvages à qui je fis prefent de 
d.eux bra!Ies de tabac , qni par reconnoif
fance nous donncrent deux ou trois iac1 
de farine de fole .A-r;oine. Ce Lac efl: cou
vere de cette: forte de Grain qui y croît en 
touff.:s. & dont la tige eH: haute. Cts Sau
v.ages en font des moiilons ab ndanres .. 
Le 9· j'arrivai au pied du Fort des Out~o-.t
mÎ!s , où j e ne trouvai que peu de gel;~ ; 

L1s 
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Ils me firent un fort bon acci.icil. Car 
après avoir danfé k Calumet à la porte de 
ma Cabane , ils m'apponerent des Che
vreüils & du Poiffon. Le lendemain ils 
m,accompagnerent ju{qu'au baHr de la Ri
viére où leurs gens éwieut à la chafiè des 
Cafi:ors. Le u. nous nous ambarquârnes · 
.de compagnie , & nous mîmes pied à terre 
le 13. an bord d'un petit Lac c-Ù nous 
trouvâmes la Cabane du Chef de cette Na .. 
tion. Dés que nous eilmes cabané , ce 
Capitaine vint me rencue une vifire de cé
Jémonie , & s'it.forma de quel côté je pré
tendais aller. Je lui répondis que bien loin 
de 1J1archei vtrs les Nadottejfious fes enne
mis , je n'en app1ochcrois de plus de cent 
Iieuës , & que pour l'en afiiuer d'vamage 
je le priais de vouloir bien mc donner fix 
Guerriers pour nt'accompa~1cr à la Ri<r.:ie
u Longue que je vou!ois n:monter juiqu'à 
fa [ource. Il me dit qu'il était ravi que je 
ne porrois ni armes ., n.,i hardes aux Na
âoueffieus , qu'il voyoit bien que je n'étais 
pas en équipage de Coureur de bois , & qu'ail 
contraire je méditois quelque découverre; 
mais qu'il ne me confeilloit pas de remon-:
ter trop haut cene bclie Ri viére , à cau!e 
de la mn1timde de Peuples que j'y trouve
rois , quoi qu'ils n'enflent pourtant aucun 
talent pour la guerre. 11 vonlo1t dire par 
là que je pourrais être furpris durant la. 
tHlÎt par quelque grand parti , cependant 
au lieu de fix Guerriers que je lui deman
dai il m'en d011~1a dix , qui favoient la lan
gue & connoifioient Je Pa'ïs des J:ohoros 
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avec lefqucls fa Nation étoü en paix dé
puis plus de vingt ans .• Je de~enrai.demc 
jours avec ce Chef , penda.nt id quels 11 me 
régala parfaitement bien • fe promenant mê· 
me avec moi , pour me donner le plaifir 
de remarquer la féparation de~ 'Cabanci 
des cbailèurs dans le.s Païs où l'on uouve 
les Cafto.rs. Je .vous ex.pliquerai quelque 
jour ce que c'efi que ces Cabanes. Je luy 
fis prefenr d'un fufiJ , de deux livres de pou
dre , de quatre livres de balles , de douze 
pierres à fufil , & d'une petite ha.che.. Je 
donnai aulli à fes .deux enfans chacun un 
Capot.&. une braife de raba.c de Brelil. En .. 
tre ces dix Gucrri -rs , il s'en trouva. deux: 
qui parloieut parfaitement bien la langue 
des Outa1u~ts , c'eft-à-dire , des Al,.onkins. 
Ce n'efi pas que je n'cnteudiflè un 

6 
peu la 

leur , parce que la diffaer;ce n'en cft pa~ 
fore grande. Cependant cela me fit plai
fir , car il y a certains mors qui m'all
t;oient fait de la peine ; Mes quatre ou
taollas furent ravis de voir ce petit renfort • 
cela les encouragea tellement qu'ils me 
Elirem plus de quatre fois que nous pou
vions aller jufgu'à la Cahane du Soleil " 
fans rien craindre. J c m'embarquai donc 
a v cc cette petite efcorre le 16. à midi , & 
nous arrivâmes le foir au portage de On.i[
aJnjinc , que nous fimes en deux JOU s ; 
c'eft-à-dire , que nous quinâmes la Riviére 
des PH,cnts , en tranfportant nos Canots & 
nôtre bagage jufqu'à la Riviére de Oui[cm
flnc, qui n'en dt éloignée que de nois quani 
de lieuë cout au plus. Je ne voui dil rie11 
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de cette Ri viére abandonnées , finon qu•ef.... 

"le eft [alle , bourbcufe , & bordée de Cô
teaux efcarpez , de marais & de rochers. ef
froyables. ;Le 19. nous nous embarqnâ
.mcs üu ta Riv îére de Otûfconftnc , & à ta 
faveur d'un pailible courant neus arrivâmes 
-en quatre jours à fon .embouchure , dans le 
Fleuve de Mijfiftpi , lequel peut avoir une 
demi-lieuë de la.rg.eur en cet endroit-là. 
Cette Riviére n~eft ni plus large , 9i plus 
-rapide que la Loire. Elle gît Nml-t.ft & 
Sud-Oüefl , elle eft bordée de prairies : de 
bois de haute fnraye , &. de fapins; je n'y 
<ti vû que deux Ifles , peut- êne en a-t'elle 
d'autres que 'l'obfcuriré de la nuit m'em
pêcha de découvrir en defcendant. Le '-3· 
nous alt[unes cabaner dans une lfl.e , fur le
Fleuve de Miffifipi ~ vis-à-vis de la Riviére 
dont je vous parle. Nous el'pb:ions y trou
-ver d.es Chcvreüils , mais par malheur il 
n'y en avoir point. Le lendemain nous 
traversâmes de l'amre côté du fleuve en 
fondant pa-r tout çorome Je jour précedent , 
:& je trouvai neuf pieds d'eau en l'endroit 
le moins profond. ~e 2.. Novembre nous 
arrivâmes .à l'entrée de la RittJiére Longue , 
aprés avoir refoulé pJu!ieurs courants de ce 
fleuve ailèz rudes ., quoi qu'en ce tems-là 
les eaux fuff~nt au plus bas . Dans le cours 
t1e cette peti te Navigation , nous tuâmes 
.deux Bœufs fau vages qnc nous fimes bou
.caner ~ & nous pêchâmes quelques Barbuës 
ajlèz groilès. Le ; . nous eœ râ mes d.1.ns 
:r~~bot.lchure de cette Riviére Longue , qui 
!G~JP~ uu~ ef_réce de Lac remy li de } on cs : 
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:nous tronvâmes dans le milieu un p~dt 
chênail que nous fuivîmes juiqu'à la ntut, 
laquelle nous pafsftmes à do1•mir dans nos 
Canots. Le marin je demandai aux diA 
OutaO'ttmis qni m'a.ccompagnoienr , fi. cette 
Na vfgarion parmi ces joncs durerait long
tems j ils me ropond irem qu'ils n'avoiem ja
mais été à r~mrée de Cette Riviére en Ct
IlOt , que cependant ils m'a(l'ùroient qu'à 
vingt liruës plus haut .fcs bords n'étaient 
C]Ue des bois ou des prairies. Nous n'al
·lâmes -pas néanmoins fi loin , car le lende
main {Ùr les dix heures du matin , nous 
trouvâmes cerre Riviére alftz étroite , &; 
fes rivages garnis de bois de haute fu ta yc., 
& navigeant le refte du jour , nous vîme10 
quelques prairies cfe[pace en eipace. Le 
même foir ., nous cabanâmes fur une poin
te de terre pour faire cuire nos viandes 
bou{;anées , n'en ayant pas encore de fraî
ches. Le jour iùivant , nous nous arrêtâ
mes à la premiére HL que nous découvri-
1nes : nous n'y trouvâmes ni hommes , ni 
bêtes ' & comme il étoit un peu tard je ne 
voulus pas aller plus loin , me comemant 
de- faire pécher quelques méchans poiaons 
·q ni tèmoient la vafe. Le 6. à la faveur 
d'un petit: vent en poupe, nous allâmes ca b.t ... 
ner à u .. lieuës plus haut dans une autre Iile. 
Nous fimes cette Navigation fort promp .. 
tement, nonobftant le grand calme <]UÎ ré
gne dans cett~ Riviére , que je crois la moins 
rapide qu'il y att au monde.. Cette diligeu
.ce me furprit , auffi-bien que de ne point 
voii - là autaac de Ce!fs ~ de Chevreüils &; 
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:àe Pol.illets d'Inde , que j'en avois vû dans 
les autres endroits de ma découverte. Le 
7. le même vent nous porta dans une troi
Jiéme H1e , éloignée de dix 01:1 onze licuës 
d.e celle que nous quittâmes le matin i Nos 
Sauvages y tuérent trente ou qu~rante Fai
fans , qui me firent quelque plaifi.r. Le 8. 
ce pouvant prefque plns nous fervir du 
vent , à cau[e de certains' Côtcaux couverts 
de Sapins , nous reprîmd raviron , & fur 
les deux heures après midi nous découvrî
mes de grandes prairies fur la gauche avec 
'luelques Cabanes à un quart de lieuë de 
]a Riviére. Au ffi - tôt nos Sà.uvagcs fauté
.rcnt à terre avec dix de mes Soldats pour 
s'y en aller. Ils y trouvérent cinquante ou 
foixante chaffcurs , qui les ayant attendus 
l'arc & la fléche à la main , mirent les ar
n1es bas , dès qu'ils eurent amendu les cris 
.des Out.1!ar»is. Ces chaifeurs firent prefent 
à nos gens de quelques Cerfs qu'ils avoient 
tué {ur le lieu , ~ ils aiderem à cranf
poner ces viandes jufqu'à mes Canots. 
C'éroit des Eokoros qui avoient qnicté leur 
Village pour aller à la chaife , & qui flt
.rent ravis de nous uouver ; car par politi
<J.Ue plihôt que par reconnoi !fanee: , je leur 
clonna1 du tabac , des coil.teanx , & des ai
guilles , qu'ils ne pouvoient Ce la(fer d'ad
J11Ïrer. Ils coururent promptement ame 
VilJao-cs pour anrtir leurs camarades qu·ils 
avoie~1t rencontré de bonnes gens , telle
Jl1ent que le lendmain vers le foir , nous 
v}mes parcître fur le bord de la Riviére 
plus de deux mille Sauvages qui nous a yaJit 
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apperçüs fe mirenc à danfer. Nos Outaga
mis aborderent à terre , & leur a yanr parlé , 
quelqu:s-uns des Principaux s'embarquc
nnt dans- nos Canots jufqtt .. au premier Vii
lage , où nous n'arrivâmes qu'à minuit. Je 
cabanai fur une pointe de terre à- un quaa 
de lieuë de là , prés d~une petite Riviére. 
~oique ces Sa.u:vages· me preil:11f.:nr ex
trcmcment de loger dans un de leurs Vil
lages , il n'y eût que les 0Ut4rr.-r.mis ,- & les 
quatre O.utaauas qui y alleremc.l>, &; qui les 
avenircnt de ne point approch-tr la nuit de 
mon Campement. Le jour fuivanr je lai[
fai repofer mes Soldats , & je v-ifrr:ti les 
Chefs de cetr.e Naticm , en leur p-reÎentaLlt 
des coi.he<rux ' des ciz·eaux ' des aiguilles ac 
du tabac. Ils me firent dire qu'ils étoienc 
t:avis de ce que nous étions venus d:H1s leurs· 
Païs , parce qu'ils a·voiem entendu parler 
des François à d-'autres Nations Sauvages
qui les loüoienr beaucoup. Le u. j'en p.u
tis avec une efcone de cinq ou 1ix c~ns 
Sauvages , qui ma.rchoient par terre l eôcé 
de nos Canors , & lai!fanc un Vill:rge à main· 
droite de la Riviére , j.! fi5 arrétcr mes gens 
à un troi Géme Village éloigné de s. licuës 
dn premier , fans pourtant âébarqner ; cu 
je n'a vois point d'autre but que dl! faire un 
prefent aux Chefs , de qui je re~iis plus de 
bled d'Inde , & de viandes boucanées qu'il 
ne m'en falloir. Enfin ,. pailàm: de V ilfaQ'I! 
en Village fans m'arrêter , finon pour c~
baner la nuir ,. ou pour leur do:1ner qud
qll.es bagatelles, je voulus pou1f:::r juCqn'au 
demi er , pour y prendre langue, Arri v& 
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au pied- àe celuy-c.y , le gran Chef, qu~ 
étoit un vénérable Vieillard , envoya des· 
chaffeurs en campagne , dans le defièin cie 
mms faile bonne chere. Il me dit qu'à ioi
:xanre lieuë.s plus avant, }e uouverois la Na.
tion des EJ{aMpés , ayec laquelle ils éroient 
en guerre , que fans cela il me donnerait 
une e;{cone jufqu'à leur Païs ; qu'il me li-· 
vreroit pourtant !ix efclaves de cette Na
tion pour les ramener chez. eux ,. & m'en 
fervir dans- l .. occafi.on ; & que je n'avois 
xien à craindre en remontant la Riviére , fi : 
ne n'étoit quelque. furprife. de nuit. Enfin· 
après qu'il m'eût iuf.huit de plufieurs au
tres circonftan ces fort util~s , je· me dif
pofai à partir incdfammem. Ces Chefs 
nous dirent qu'ils étoient 1 o cao. Guerriers. 
en 11. Villages , & qu'ils avoient été beau
coup plus nombreux avant la guerre , ayant 
tu tout à la fois fur les bras Ies Nadoueffis. 
les- Panime-ha. , & les EJlànapés. Ces Peu
ples font afièz civils , ~ls n'oqt rien de fe
l'OCe , au contraire ils par.oifi.'em avoir beau
coup de douceur & d'humanité. Leurs Ca
banes font longues & rondes par le haut,~ 
à peu près comme celles de nos Sauvages;. 
mais elles font faites de rofeaux & de. 
j-ou~s entrelaf!.èz & pl~uez de terre graile ;_ 
Ils adorent le Soleil , la Luu.e & les Etoil
lcs. Au refte , les hommes & les femmes 
Yont nuds >--excepté ~ l'égard de ce que 1:1 
pudeur oblige de cacher.. Les femmes font 
plus laid·es que celles des Lacs en Can"da. 

1 y a quelque forte de fubordination en
~re- eux.. I.e urs Villag;ei font for.ti fiez de· 
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~ranches d'arbres & de failines garnies de 
terre grafiè. Nous nous embarqqâmes i : 
ce dernier Village le 2.1. à la pointe du jour , . 
& le foir même nous mimes pied à terre 
.dans une IDe couverte de pierres & de gr:r .. 
vier , aprés en avoir pJfré une , cù je ne 
voulus pas m'arrêter pour ne pas perd:-r! 
]'occauon d'un v~nt favorable. Ce même 
vent continuant le Jendenuin , nous fimes 
~oile , & nous marchâmes non- feulemen t 
le jour 7 mais encoce la nuit , fnr le rapor 
que les fix EJJànapés me firent , que la Ri
Y-iére étoit fure , n ' y ayant ni rochets, ni 
bancs de fable à apréhcndcr. Le 2.3 .. de 
grancl matin nous abordSmes la terre à main 
aroire , pour gommer un de nos Canots 
qui faifoic eau. Pendant ce temps...J.à nous 
firnes cuire les 'VÏ<ll~ dcs de chevrei.Ul doue 
Je Chef dl~ dernier Village des E11koros m'a ... 
voü fait prdèm , & comme le terrain ml 
nous débarquâmes ce Canât étoit couvtrt 
de bois , nos Sauvages y entrerent pout 
c:halfcr , mais ils n'y trou verent que de pe
tits Oifeaux, fur leLquds ils ne s'amufércnt 
pas de tirer. Dés que no~s fames rembar
CJUez , .le vent ayant celfé tout à coup , il 
fallUt avoir recours anx avirons ; mais corn
me 1~ plûparc de mes gens avo.ient fo~t peu; 
dormi ~uram la nuit , ils ne nagcoicm que 
trés-fOiblemenc , ce qui m'obli(Tca de m'ar
rêter à une grolfe lfle deux lie~ës plus ham,. 
étant averti par les fix efclaves .Eft.:mapés .
que nous y trouverions quantité de Lié-~ 
vrcs , ce qui fu t effeétivcment vrai. Ce~ 
Animaux n'étoi ent pas d'un mauvais in-
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ftinél: de chercher là. leur azilc , car ces bof't 
y étaient fi épais que nous fûmes comraims 
de mettre Ie feu en plufieurs - endroits pour 
les obliger d'en ionir. 

Cette chaff-c finie :t- mes Soldats. fe don ... 
nerent au. cœur _}-oye de ce Gibier , ce qui leut 
procura un fommeil fi, profond , que j'eus 
toutes les peines du monde à les réveiller , 
fur une fa.uffe allarme qu'une troupe d~ 
Loups nous donna , par le bruit qn:ils fai
foienr en terre ferme dans les broulfailles .. 
Lt lendemain :.4. nous nc:>us embarquâmes 
à dix-heures , & nous ne pùmes fair.e que 
dou1.e lieLlës en deux jours , parce que nos 
Sauvages voulurent marcher le 1 ong de la. 
Riviérc avec lems fnfi..ls pour mer des Oyes 
& des Canards ,.. en quoi ils ement un grand 
fi.1ccès. Nous cabanâmes à l'embouchure 
d'une pe.tite Riviére à main droite , où les 
"E.fl.tnap,ès me firent entendre qu'il n'y avait 
.te là ju[qn'au premier Village que 16. o\1 
1 8. lieuës , ce qui fit que par le confeil de 
sos Sauvages , }'en fis pa nit deux pour y 
aller anno11cer nôtre arrivée. .l.e 2.6. nous 
condnuâmes à ramer de tante nôtre force 
pour tâcher d'y arriver le même j.our ; mais 
}a quantité Q.e bois flottans ,. qne nous rcn
comriünes en. quelques endroits nous en 
empêcha : de forte que nol:ls fûme! obli
gez de coucher d:ws nos Canc:>ts, Le 17. 
à dix ou OLne heures. nous arriv.îmes au
près du Villaae où nous uous. arrchâmcs , 
a-près avoir ~rboré le grand Calumet de 
]?aix à la prouë de nos Canots. 

Dès.que uous parÙ·mes , t.rois ou quat!!e 
cens. 
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c:ns Ejf4napés accoururent nous rcceyoic • 

& après avoir dan[é vis- à- vis de l'enCiroic 
où nons étions , ils nous appdferent & noua 
invitereut à gagner terre. A nôtre ab()rd 1 

ils {e mirent en devoir de Le jerter fur nos 
Canots , mais je leur fis dire par les quarre 
F.Jf4napés qui étaient avec moi , qu'ils fe: 
recira.lfent , ce qu'ils firent aufit-tôt. Eu
fuite je mis pies:! à terre avec nos Sau.Jages' 
Out agamis & Ou~aouas , fui vi de vingt Sol-· 
dacs , a yam donné ordre à me& Sergcns de 
débarquer & d'hab!ir des fcminelles-. Etant> 
fur le ri v age , cette multitude de gens iè 
profierna trois ou quatre fojs devant nouf 
k~ mains fur le front • & nous fumes a. 
l'Infl:ant portez & enle.vcz au Village Cl.l· 

chémonie , c'cft à dire avec des cris de 
joye qui m'étourdiiToient. ~nd nous m
mes à la porte , ceux: qui nous ponoi-:nt 
s.au~terent ju[qu'à cc que le Chef qui ' ro i!; 
uu homme de cinquante ans fur foni av~c 
.cinq ou fi.x: cens hommes , armez d'arcs &; . 

de fiéches, A l'infi:anc nos O;Jtau-.lmts me 
dirent que ces gens - là étoienc dgs infolcns 
de venir. u:cevoir des étrangers avec de:) 
armes. , ce qui les obligea de leur crier de 
loin en langage des :EDbros , qn'ils jcrtaf
fent lerus arcs k lc:urs fl.échcs : mais les 
d~ux E_qàn.:pés que favois renvoyé le jour. 
précéd:nt s'étant approc.he-z. d~: moi , me fi
Rnt entendre que c' étoit leur coûtume dç. 
portn leurs armes} &. que je n'a vois riCJi à· 
craindre. Cependant , le11 Otsta(l'tt,nis ob
:Rin""Z m' obligeoic:nt déja à . reg;~gner .mc sr 
C.lnocs quand tou~ à coup ) le Cl\cf & Ci 
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troupe jettçnmt l'arc &. la fléche à l'écart;.. 
Je revins donc fur mes pas , & nous entr~
mes tous au Village avec nos fu!ils que 
c:es Sauvages ne pouvaient fe laifer d'ad
mirer ; car ils ne connoifiDient que par ouÏ 
.lire ces infi:rumcns meurtriers. Le Chef 
nous conduifit dans une grande Cabane otr 
il n~ paroHfoit pas que perfonde eût jamais 
è.emeuré. Lors que mes vin o-c hommes 
le moi fltmes dans cette Caban~ , on refu-
k d'y laiilh entrer les Outagamis ; par la 
raifon , leur di[oir-on , qu'ils ne meritoient 
pa~. d'entr~f dans la Cab~ne de Paix , puis 
'fU Ils . avo;ellr v.oulu fufciter Ja guerre·, &_ 
~ormer un_e querelle entre nous & les Ef{"'
napês. Cependant , j'ordonnai à. mes Sol
dats d'ouvrir la porte , en criant aux Outa
,gamis dè ne mal-tra.iter perfonnc ; . mais au 
lieu d'entrer , ils me prdlèrem de regagner. 
au pltts vîte nos Cinots , c;e que f executai
fur le champ ,. emmenant avec nous les qua
tre efclaves EJfonapes , pour les conduire juf .. 
'JU'au premier Village que nous devions 
trouver. Nous ne fûmes pas plûtôt embar.-. 
fiUCZ q~e leurs deux camarades qui étoienn:. 
avec cinquante hommes dans une Pirogue 
Yinrent m'annoncer que ie Chef nous bar-. 
roit fa Riviére ,.. à (iuoi les Out.'lga.mis ré
pondirent qu'il fal.loit donc qu' il y tran[
p0rd.t une moncag1;1e ; & fans nous amufer • 
davanrao-e à di[purer , nous voguâmes J'uf
'lu'à l'a~nre Village , qu~i qu'il ft~t . é!~ 
Mrd· , la rliftance pouvant etre de trois heues 
tout au pJus. Il faut remarquer qu~ durant 
)è y.o'tao-e j'av-ois pris.. foill de m'mforme.t 
· · ~ exaétc-
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toxaél:cment de mes fix dèla v es , ce qu~ 
c'était que leur Païs , & [ur tom du Vil
lage principal : ils m'avaient a!fùré qu~ 
cette capitale champêtre étoit fimée fur le 
bord d'un efpéce de Lac ; Ain!i f.1.ns m'ar
Téter à tous les Villages , cù je n'aurais fait 
que parlementer , & perdre mon temps & 
mon tabac , je ré:!olus d'aller au Village 
principal , pour me plaindre au grand 
Chef. En effet , nous y arrivâmes le 
troifiéme Novembre , & 'on eous y 
fit la plus honnête reception du monde·. 
Nos Outa~rttmis ie plaignirent de J'affront: 
qu"ils avo~nt eili.1yé ; mais le grand Ch~f 
déja informé de l•affaire , knr 1érondit 
qu'ils devoient avoir enlevé l'autre Chc:f , 
& l'avoir emmené avec nous. Au rei1c , 
p~ndam l'e[pace de cinquante lieuës que 
1,ous navi~âmes dl.l premier Village à ce
lui- ci , u~ns ft1mes iui vis d'une procdlîon 
de gens qui nous parurem beaucoup plu~ 
fociàbles que cc Chef qui nous fit l'avanie 
dont j'ai parlé. Nos bens ayant drdlé 1 s 
Cabares à une portée de Canon du VIlla
ge , nons nous rendîmes conjointement 
avec les Outan-amu & le Out.wua~ aupré~ 
du Cacique de ~ette Nation : où dix Soldat 
amcnercnt les quatre delaves Eftimapfs •. r étois aéluellemef\t avec cette cfpéce de 
Roi , lors que ccux-cy paiferc une demi
heure à {è proiterner plufieu_rs · is dev:lnt' 
lni. Je lui fis prcfent de tabac , de coil.
teaox , d'aiguilles , dt; ci [èanx, de deme bat ... 
tefenx avec dLs pierres à fufil , d'hame~on1 i 
~ d\m beau fabre j Il fut plus content- de 
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ces babateHes qu'il n'av_oit jamais v~ , qu3· 
je ne fero is d ' une gro~ fon une. : 11 nou!i ~ 
marqua fa reconnoiffance par une matiere 
"lui n'étoit pas beaucoup , plus precieu[e ; 
tnais qui étoit plus ~[olidé, c'éwic_des poix, 
des févcs , des Ce:is· , di!s Chevreüil:; , des 
O yes , & des Ca!D.ards , qu'il fir apporte~ 
dans mon Camp ·en profrificm , ce qlli nous 
f1t un fort grand plaiftr. n me dit que puis 
que J'a vois le deffcin d'a1.Jer chézdes Gnat• 
{iiares , il rn dènneooi.t deux ou. trojs cen8.· 
"homm~s pour m'dconcr- ; que -c.es- Peuple~ 
étoiem d 'honnêtes gens ; ,qu·îl~ émient lie~ · 
rl'un imér~t wmmun pour fe défendre des
Mozeemlelt, qu-'il ayoiioit être une Naric11 
fort inquiéte &. fort belliqu~ufe ;. il ajoût:t 
même qt'l.'ils.marhoient en grand~ nombre • 
que la mcrindr~ de leu~s troupes étoit 
de v~ngt, mille hommes. r & qu'enfin pour 
fe garantir- dés infulres de ces d;1.ngerenx: 
en11emis , les-- Gna.c{itares & fa Nation a voient 
fa1r une Alliance depuis vin~t- fix ans , que 
p-:tr cette Iaifon - là , ces <-Ailliez. habitoic;}t 
dans · des.' Hles lt> feu! endroit où ils- peuvent 
trouver lem~ fûreté. J'acceptai fon cfcor.~.o 
te avec plaifir , & lui en marquai beaucoup 
de reconnoiffance ; je lui demandai qu:urc Pi
rogues qu'il m'accorda de fon bonne grat
ce , m'a ya1n même donné à ch~ifir fur cin
'luante a s. ~nd je me. vis [ùr de IR. 
chofe , · e ne perdis pas de temps , je Hs 
doler les PiroO'UC$ par rn~ Charpentiers 
qui les rc:ndire~t de la moitié plus, m~H;Cls 
-& plus legeres. Ces innoncens ne pouvoieut 
concevoir le tra vaiJ de la hache. IJs s' é-

crio~pt~ 
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rioicnc à chaque coup comme à q!'lelque 

aouvc:au prodige , & nous ne ,pouvions pas 
même les f.tire revenir de leur admiratiml 
en rir.tnr des coups de pHl:oiet' en l'àir, quoi 
qu"ils fuilèm également neufs en l'un & err 
!:autre. Mes Pirogues .étant prêtes · , j'ahan• 
donnai mes Canots- à ce Chef'; je le priai 
de vouloir bien me promettre que perion
ne n.•y touchcroit , fur quoi il me. tint p.l• 
r.ole fort exaétement. Je dois vous dire ici 
que plus je m-ontois la R.iv-iérc , plus les 
..Jtlll v ages me pai'Di[['Oient rai form:1Ues. M:1is 
ne quitrons point a: d~m'Îer Village , fans 
yous dire ce gue c'cR:. ll cft plus grand 
que tons le3 autres ; le grand Chef y fa it 
fa réiid..,uce ; 9a. Cabane cft bâtie vers !ct 
€ôce cin Lac , dans nn quartier féparé , 
mais environnée de cinquante a.urres Ol.1 

' logent tous fcs p:1rcns. ~nd il mard1-~ , 
on Cerne des feiiil!cs d'arbr~s dans le che
min. II dl: ordinaircm~nt porté· par Gx ef
clave~ ; Son habit Ropl n'cft pas plus ma 
gnifi<ILte que celui du Chef des Okoros ; On 
le VQÏt: tout nud ·, excepté les panics infé
rieures , ql,l.Ï fom couv;:r:es devant & der
riére d'une grande écharpe d\! toillc d' éco!.'-· 
ce d'arbre. Ce Villal!e meritcrcit: bien le 
nom de Ville par fa v grandeur. Les mai
fons font con(truücc; à peu prés comme es 
fours , mais grandes & hautes , la pli1part 
des ro[eaux: cimentez a v cc de la terre graf
fe. La veille de mon dép.arr , me prome
nant dans le Village , je vis courir à toute · 
j :-tmbe rrentc ou quarante femmes. Le 
1pea.\cle .mc Cmpric. J'en.ageai mes ou ... 

- ttt~;.-mi~ 
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'tagamù de s'informer de la chofe , iis le 
demanderent à mes quatre delaves , qui 
me fervoient emiérement d'inrcrprétes dans 
tette t~rre inconnnë. Ceux-ci furent s'in-

c: former , & rapporrerent , que c'était de nou-
velles mariées qnj alloiem recevoir l'ame 
d'tm Vieillard qu1 fe mourroit. Je con
clus de là , qu'ils éroienr Pitagoriciens, ce 
qui m'obligea de leur fàire demander pour
~uoi ils mangeaient des Animaux & des 
Oifeaux où leurs ames pouvoient être trans· 
fufes. Ils répondirent que la métampfi
cofe ne pa ffoit poinr chaque efpécc , que 
l'ame de l'homme n'emroit point dans le 
corps d'un Oifeau , ou de quelqu'antre bête 
que. ce fllt , & ainlr de tous les· Animaux. 
An refte , ces Sauvages , tant hommes que 
femmes , ne font ni mieux faits , ni pins 
agiles que les Oli.;ros. Je p:trtis de ce Vit .. 
lage le 4·· de Décembre , ayant dix Soldats· 
avec. moi dans ma Pirogue , fans compter 
nos d'ix Oumamù , les quarre OutaouM &. 
les quarre efclavcs Ejfon!tpés , dont je vous . 
a·i déja parlé p~us d'une fois. lei finit le cre .. 
die & l'autorité du Calumet de Paix. Les· 
C1ucjitares- ne connoifièm poin( ce fymb~
lt de concorde. Le premier jour nous · fi
mes fix ou fe pt lieuës a v cc affe2 dè peine _, 
à caufe de la quautité de joncs dont ce Lac 
cft rempli ; les deux jours fui vans nous H .. 
mes vinat: lieuës. Le quarriéme un -r<.:nt 
d'Oüeft-Nord-OiieH nous furprit avec tant 
de violence que nous fùmes ohlibe: de g;.a
gner terre ; Nous reft âmes deux Jours. ~.ti; 
)1!1. fond fablo1u1eux 1 & dont la ftcnln_c· 
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aus cau{a d'autant plus de peine , qu'il 

n'y eût pas moyen de trouver un morceau. 
de bois pour faire cuire les viandes ou pour
fe chauffer , ce qui penta nous fa.ire perir. 
de faim & de froid , ca~ tout le Païs d'a-
lentour n' étoit que des prairies à perte de 
vüë , & des marais de vafe & de ro[eaux; 
Nous étant rembarquez , nous voguâmes 
jnfqu'à une petite Jfie , où l~on campa. Le· 
féjour étoit forr dé[agreable ; c'étoit un ra .. 
r.is qui ne lai .fla pourrant pas de nous être. 
utile , car nous y pêchimes quantité de pe· · 
tires Truites , que nous uouvames une fort 
Bonne Manne. Enfin aprés fix antres jours 
de Navigation nous arrivâmes à la pointe 
d'une Hle ; c'efl: celle que je vous defiine 
fur rna Carte par une fleur de lis. C'était. 
juftemens le 1 ,. du même mois de .Décem
bre ; jufques-là nous n'avions point encore 
~prouvé toute la rigueur du froid. D' &• 

que j'eus mis pied à terre & dre.fle mes Ca
banes ; je déùchai mes e[claves :Efl.:tnapés· 
pour aller au premier des trois· Villages 
C]Ui iè crouvoiet:r fur nôtre route , n'ayant 
pas voulu m'anêter à ceux que j'avois 
trouvé dans une Hle • que je côtoyai pen
dam la nuir. Ils revinrent à mon cabana
ge fort allarmez de la rnauvai[e réponfe dtv 
Chtf des Gnacfitares· , qui nous prenaient · 
pour des EJPaunols , & qui voulaient leur · 
&ire un mauvtis tour pour nous avoir in .. 
traduit dans leur Païs. Je ne m'àmufera • 
pas à vous faire le recit de tout ce qui e 
paffa , de peur de vous ennuyer. Il me fu[.: 
. .tira de vous dir.e q~ fur le rap,eo.rt de mes 

.- ~[ela ... 
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.:[cla-ves , je m'embarquai fur le champ pout 
m'aller pofier dans- une petite Hie , qui te4 
noit le milien entre la grande & la terre
ferme , !ans· permettre (}UC les Eft,mapé> fu[
fent du campement. Cependanr ,. les Gnac
Jitares envoyerent de bons Coureurs j uf
qu'à quat-re-vingt lieuës chez des Peuples 
demeurant au Snd. Comme (es Peuples 
ec01ent cen{ez con,noîue· bien leg EJPagnols, 
du Nouveau Mexique , on les pria de nous 
venir examiner. La longueur dn chemin 
ne les rebuta poiùt ; ils entreprirent ce voya· 
ge au ffi ga yernent que s'il [e fût agi de quel
Rue aŒtire Nltionnale , & après avoir con
fidéré nos habits , . nos épées , nos fufils , 
nôtre air ,_nôtre teint , & nous. avoir en-
tendus pa-rler- , ils furent contraints d'a.voiier.. 
que nous n' étions pas de véritables EJPa .. 
gnol's . Gela jomt à quantité de raiions qua 
je leur- dor-mai du fu jet de mon vopge ,. 
dè la- guerre qu~ nous faifions aux ·Etpa
gnols mêmes , & du Pa'is que nous habi
tions dL1 côté de l'Orient , les d:!fnadcrent 
entiérernent de leur opinion mal-fondée. 
A'lors ils. me priérent d'aller camper dans 
leur Hl:! , & m'ipporterent d'une dpéce de 
grains dn Païs , qui rdfernblc fort à nos 
lentilles , dont ils recüeillent une copieufe 
moifiàn. Je lès en remerciai , di[at'lt que 
je ne voulois pas ètre obligé à me méfie.i; 
d'eux , ni, leur donner occafion de [c mé-. 
fier de moi. Ccp.:Rd::mt , je m'embarqn1y 
pour faire ce petit trajet avec m::s Sauva
ges /!:c. fix Soldats bien armez , & faif~nt 
coupe~ lei gla,es. ~ çe..t~aios endroits , ca~ 
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j} y avoit dix ou douze jours qu'il gcloit: 
d'une ~rande force , je débarquai à denx 
lieuës d'un de ces Villages où }'allai en
fuite par terre. Il cft inmile de v-ous mar
quer les cérémonies qui s' obferverent dans 
cette occaGon-ll ; ce ieroit toü}onrs la mê
me chanfou. 11 me fu.ffira de vous dire 
que mes pre fens produ.i ~rent un dfa mer .. 
veilleux dans l'dp·rit de ces gens , que je 
nommerai canaille9- ·' qttoi qo\ls fufiè:nt des 
plus polis qne j'enfle encore vü en ce Païs
là. Leur Chef cft celui de rous qui a le 
plus la figme de Roi. Il domine abfolu:.. 
ment fur tons les Villages qui !ûnc décris 
dans ma C.trte , ce font eux-mêmes qui 
me l'ont donnée. ll y avoit dans cette Hie 
auffi-bien que dans les. antres , de grand~ 
Parcs remplis de Bœufs fauvages pour
l'u(age de cette Nation. Je demeurai deux: 
heures avec. ce grand Chef ou Cacique. 
parlant prdque toûjours des Efpagnols du 
Nouveau .M1xi~ue , llu'il m'a[ùra n'êtl."e 
pas plus éloignez de leur PaYs que de 8 o 
tazous , qui font chacun trois lieuës. Ma 
cnri0!iré ne ccdoit pas à la tienne i j'avois 
du moins- autant d'envie qu'il rnlinformât 
des Efpagnols qu'il foah.aitoit en. être in
fhnit de moi , & nous nous aprîmes réci .. 
proquement bien des cho[es là-ddfus. II 
me pr·ia d'accepter une grande Maifon qu"i[ 
avoir fait préparer pour moi , & fa· premié
Je civilité fm de faire venir quantité de fil
les , emre lefquelles il nous prdloic. moi &; 
les miens de choifir. La tentation· auroit 
ct.-é plus. ~one dans. un a.uue tems ). le met 

"~ 
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ne valoit rien pour des Voyageurs affaiBlis 
rle travail , & d'abftiuence , fine Cerere & 
1J4cçh() friget Yenus. Sur cette honnêreté 
nos Sauvages lui reprefemerem à ma fol
licitation <]Ue les Soldats de mon détache ... 
ment m'attendoicnt à une certaine heure~ 
& que pour peu que je tardafiè ils !èroient 
en peine de moi. Nous· nous féparâmeSI 
:..ffez contens l'un de l'autre ; cette a-van
ture m'arriva le 7. Janvier. 

Deux jours ~prés le Ca-cique vint flle voir , 
emmenant avec lui 400. des fiens , & qua
tre Sauvages Mo!,!emlek , que je pris pour 
des Ejpagnols : Cette méprife venoit de la. 
grande difference qu'il y a entre ces deu:10 
Nations Ameriquaines. Ces quatre Mc-: 
%temldf étoient vêms ; ils portoient la barbe 
touffuë & les cheveux jufqu'au de ddfous de 
l'oreille : ils a voient lt" teint bazané ; en- · 
.fin par leur abord civil & foûmis , par leut 
air po{é & leurs m~uieres engageantes , je 
ne pouvois m'imaginer que ce fu.ffi nt des 
Sauvages ; _Je me tromp.ois néanmoins • ils
en avoient le nom & la chofe. Voicy cc 
que j'appris du Païs de ces delaves , fui
vant la ddè.dprion Geographique que les 
fix Onaajitare9 firent en fo-rme de Cane fur. 
une peau de Cerf ; Je 'lOUS et1 envoye la 
€opie. Leurs vmages font fitue2. fur le 
bord d'une Riviére qui tire fa fource d'u .. 
ne chaîne de Montagnes où·. la Riviérs Lon .. 
gue fe forme auffi par quantité de grands 
.ruiffeanx qui font là Ull confluant. " ~nd 
~les Gna&jitares -vont à la chaflè des Bœufs 
~ , fa.uvages 1 .. ili [e [ervent o.rdinairemen: de 

~ Pu:.o .. 
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~Pirogue pour voiture , & poUlfuivent' 
:n leur roure jutqu"à la croix que vous 
~, voyez marquée dans la Cane , laguelle 
" croix t fe trouve à la fourche de deux: 
:, petites Riviéres. Cette chailè de Bœufs 
~~, fauvages dont les Vallées [ont toute& 
~' remphts pendant l'E é , eft quelquefois 
, l'oc ca fion d'une cruelle guerre : Vous 
,, [aurez que l'autre croix t que vous 
,, voyc.z dans la Carro ferr auffi de bome 
:N aux Mo~eemlek ; fi bjen que pour pen:. 
:» que ces deux Nations avancent mutuel
" lement fur 1e terrain , c'cft un fuj'et de.. 
,, carnage. Ces Montagnes ont fix lieuës. 
,, de largeur. Elles font fi hautes qu'il faut 
:» faire ae grands detours pour les traver
" fer , & elles ne font habitées que d~Ours 
~ & d'autres bêtes fauvages. 

,, La Nation de!r Moz.eemlek eft grande 
•)> & pudfanre ; cependant ces quarre Sau
.. vages que j'avais pris pouv Efpagnols • 
•> m'apprirent quelque& particularitez de 
, leur P'aïs , & me- éiirent qu'à cent CÏll
~, quante lieuës la. principale Rivi&e fe: 
~ décharge daus un grand Lac d'eau falée 
~ de trois eeus lieuës de circuit , dont l'em
,) bouc hure n'en a tout ott plus que deux; 
,~· qu"au bas. de la R.iviére étoient fitllées fix: 
:~a belles Villes ; l'ence~me en efl de pierre: 
,, enduire de terre grafie ;. les MaHous font 
~ découvertes ,. fans toit &. en maniere de. 
,, platte-forme ; Je vous en donne le plan-·. 
,, dans la Carte : Ils ajoûrerent qu'il y en 
, avait encore plus de cent , tant petites.· 
. que grandes , autour 4e cette efpéce de 

~Mer,.. 
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,., M:r [ur laq.uel\c ils naviguaient avee. 
,, des butteaux tels que vous les voyez ici 

71 
dépe1nts ; que ces gens-là fai[oient des 

, écoff...:s , des hache de cuivre , & plu
,., fieurs autres ouvrages , dont mes Ottta.· 
,., g:tmis auffi-bicn que les amres interpré
'' tes , fore ignorans. en cela , ne pûrenc 
,, jamais me donner aucune connQifiànce ;. 
,, ~ leur Gouvernement étE>Ît de[poti
~, que , tout fe ré:üni !flnt à un Grand Chef 
,., fous.. qui tous les autres tremblent : ~ 
,, ces Peuples s'apelloienc Tahuglauk, qu'ils 
,, étaient auffi nombreux que les fei.iille~ 
,, des arbres , ( car c'eft ain!i qu'ils s'expri
'' mene dans leLtr hiperbole fauvage, ) Ils 
, di [oient de plus que leurs gens , . c' eft- à
,, diJ;e , les Moz.eemlek f amenoienc dans lei 
,, Villes des Tahutrtauk des troupeaux de. 
,, petits Veaux ?ris d-ans les Montag-nes 

• ,, dont je vous ai parlé ,. &. dont ces der
,, niers fe fervent à plus d'ut1 ufage ; Ils 
,, en mangent la viande ; ils les drdfent 
,, au labourage , & la pean fe.n arrx. vêce
,., mens , aux bottes ,. &c. lis m'apprirent 
,, aulli qu'1ls avaient eu le malheur d'être 
, pris par lei Onacfitares pendant une guer
,, re qui durait depuis dix ans , mais qu'ils 
, , cfpéroient que la Paix fe fer oit , & qu'a
, lor-s taus ks prifonniers feraient échanpez 
, felon la coîuume. lls fe vantaient d'erre 
,., fort rai[onnables , en comparaifon des 
, Gnac{itares qu'ils düent n'avoir que-la figu-. 
,., re d;hommcs , & qu'ils rega-rdent comme 
.,, des bêtes, Je crois qu'en cela, ils ne fe rrom
Fent pas tOQt à fait 1 ca.r en eff..:t , je re. 

marq,ua). 
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ntarquai tant d'honnêteté & tant de poli
rdle da11s ces quatre Mo~emlek , que je: 
croyois commencer avec des Européens ~ 
quoi que cependant il faut demeurer d'ac
cord q.ue les Gnacftt~res {ont d'ailleurs la 
Nation la plus traitable que faye vue par
n1Ï le~ Sauvages. L'un de ces quatre Mo
~eemlek ave~ une Médaille pendu ë au coû. 
d'un efpéce de cuivre tirant fur le rouge , 
ife la figure que vous voyez !ur ma Cane ; 
Je la fis fm1d!'e par 1• Arquehuzi'er de Mr. 
de Tonti .aux Ilinois qui avoir tjuelque con
noillànce des métaux ; mais la matiére de
vint plus pefante & la couleur plus foncée 
qu'au.p.arav.anr , & même un peu maniable .. 
Je les priai de m'inftruire à fond de ces 
fones .de Médailles : , Ils me dirent que 
, les Tah~laHlt , qui en !ont les Aniûns ~ 
, en font oeaucou p de cas ; Au refie , je 
, n'ai rien pi.l apprendre des Pa ys , du Co m
'' merce & des Mœurs de ces Peupfes éloi
'' gnez. Tout ce qu'ils mc dirent , c'eft: 
,, que leur Riviere delèend·oit toû jours vers 
, le Con.chant , & que le Lac d'eau !illée 
.,, dans lequel elle {è décharge , & que je 
,, vous a.i dit avoir trois cens lieuës de (ir
" cuit , en a trente de largeur , fon em
" bouchure étan bien loin vers Je Midi ou 
, 1<!.. Sud. J'aurais eu heauwup de curio
" fité d'apprendre à fond les mœurs & les 
, maniéres des TAhuzlauk , mais ne pou~ 
,, v:lnt me fatisfaire par mes propres yeux , 
, je fus obligé de m'en rapporter au témoi
" gnage des 11-fo~emlek ~ qui rn'alfurerent 
,, avec route la bonne foi fauvagc > que 

, ces 
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,, ces Peuples portaient la barbe Ion~ue -
. d~ dcu.x doip::. ; que leurs robes venaient 
'' ''1 1 • cr: , , jufqu'aux gen~x ~ qu ~-s ct01e~1t coërr~tz. 

d' un bonnet pmntu , qu 1ls av01ent tou-
~ ' ' 1 • bA ' ; , jours a a rn am un long aton , a peu, 
, près ferré comme les .nôtres , & qu'ils 
~' éroient chauflt·l. -d' une bottine qui leur 
., , mo~1te jufqu'au genou ; que leurs fern
.,, mes oe fe momroiem point , apparem.., 
, ment ·fur le même principe qu'eu lrali~ 
. .,, ou en Efpagne , & qu'enfin ces Peuples , 
, quoi que toiijours en guerre avec de puif:. 
, fames Nations . ., fimées .aux environs & 
,; au d :à du Lac , n'"inquiérent point le.s 
~' Nations errantes qui fe r.rouvent [ur leur 
.,., chemin ., par la ra.ifon qu'elles font plus 
faibles -qu'~ux ,; Belle le~ou pour les Prin
ces ., qui favent fi bien mettre en uià.ge le 
.dwit .du plus fort. 

Je n'ai pû tira d'autres lumiéres tou ... 
cbant les Tahltglat.k. Ma curiofi.té me portait 
.aifez à m'mformer à fQnd de tout ce qui. 
concerne ce Païs-Jà ; mais malheureufe
ment je manquais d'un oon interpréte , & 
.ayant affaire à plufieurs hommes qui nç 
s'entendaient .pas eux-mêmes , c • était un 
-galimatias où je ne comprenais rit:n , ce 
qui m•obligca de m'el! :rapporter à ce qui 
en dt. Je me contentai ci.onc àe faire à ces 
quatre malheureux ei"c!wes quelques libé
-ralitez à la mJ.t;Ynificcnce de ce Païs-là j 
feufiè bien fouhai'té de les amener en Can::
tla ; je dchai meme de les engager à ce 
voyage , par de cena:nes offi:es qui devoient 
l.e.tu p.aroîcre des Montagnes d'or ; mais 

l'a.mour 
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l'amour de la Patrie l'c.::mpona , & il mc: 
,fuc impoffible de perfuader ces malheu-
.r. eux , tant il eft vrai que la Nature réduite 
à Ces j uftcs bornes fe fou cie peu de la for
tune. Cependant le dégel étant fut·venu , 
& le vent s'étant remis au Sud-Oüeft , je 
fis dire au gr.and Cacique des Gnacfitare~ 
que je voulois rri'en retourner ; Je réïtérai 
n1es prefens , en recompenfe . defqnels ils 
me donnerenr autant de viandes de Bœufs 
que mes Pirogues en pouvoiem contenir , 
..après quoi je m·embarquai. De la petite 
l!le d·oô. je partois , je uaverfai d•abord en 
te!'re ferme pour y faire plamer un long & 
gros poteau , fur legue! les armes de Fran
ce paroiffi>ient fur une plaque de plomb,. 
Je partis de là le 16. Janvier , & j'arrivai 
heureafemem avec toute ma uonpe le 54 
Février au Païs des Eflanapés. Je defcen
dis la Riviére Longr~-e , avec b::aucoup plus 
de plai{ir que je ne l'avois montée : je me 
diverti!Tois à voir une quantité de Cha!Teurs 
tirer hcureu(èment fur des Oifeaux de Ri
"VÎére qui fe trouvem là en abondance. Vous 
faurez que cette Riviére eft d' un cours af
fe.z calme , excepté depuis le quaï.orziéme 
Village gufqu'au quinziéme , où fon cou
rant peut .être appellé rapide ; E:e qui fait 
tout au plus l'efpace de trois lieuë~. Elle 
dl: fi droite qu•elle ne ferpente prefque pas 
.depuis fon embouchure ju ~qu'au Lac ; j'a
vouë qu'elle cft trifte. La plûpart de fes 
rivages [ont affreux ; fon eau même eft dé- · 
goûtame .; mais elle dédommage de toue 
.çela par io.11 utilité , car elle eft fon na vi-

- gable , 
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('"able ., & die ,porterait même jufqu'à des 
~arques de -cinquante tonneaux ., ce qui finit 
à l'endroit marqué fur la Carte par une fleur 
rle Lis , lieu où je plantai tm poteau , que 
mes 'Soldats nommérent .la Gorne de Lahon
tan .. J'aHiva! le 2.. ~ ~rsau fleuve de MiJ
ftjipt • que }e rrouva1 beaucoup plus ra,pide 
& pins profond que ].a premiére fois , à cau fe 
des plu_yes & du aébordem~nt aes Riv1éres~ 
Four nous ép.arg.ner de la xame nous nou-i 
abandonnâmes au courant. 'Le 10. nous ar
rivâmes à l'Hie aux Rmcmtres. Cette lflc cft 
fituécs vis- à- vis. On lui a donné le nom 
de Rencontres • depuis qu'un parei de qua
tre ceus lroquois y fm défait par trois cet~ 
Nadouelfis. Voici en peu de mots c<w.-:ment 
la choie arriva. Ces Iroquois ayant deflein de 
furprendre certains peuples frmez. ame envi
rons des Otent~ , & que je vous fêrai bientôt 
conuoître, arri verent chez les llinois , qui leur 
fournirent des vi v res , & chez.lefquels ils con
fhui!irent leurs Canots. S'étant embarque~ 
{ur le Fleuve de .Miffifipi , ils furent décou
verts .par un autre, petite Flote qui derceu
àoit Je même 'Fleuve de l'antre côté. Les 
Iroquois traver(èrent auffi(Ôt à cene lfle, 
nommée depuis aux Rmumtr~s. Les Na
.ilotuffis foubconnant leur -.<id.feia , fans fa
voir quel é:toit ce peuple , ( car ils ne con
noi!foient 1cs It·oquois que de ré:puration ) fe 
bâterent ae les joindre. Les deux partis fe 
poftercnt chacun fur une pointe Je. l'Ifie , ce 
{ont les aeux endroits de!ignez fur ma Carte 
par aoux croix. Ils ne furent pas plûtôt en 
vüë que les Jrot]uois s' écdtrent qui ües 'L'Ou s. 

N<J-
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. N4douegis , r.épcmdilenr les aurres. 'Ceux-ci 

a7ant t~it à leur cour la. même demande, les 
Iroquois répondirent avec une pareille frau
chife. Et où allez. vous , cominuerem les JrtJ
'JUOis ! A la cha.H'e aux Bœufs , repliquerent 
les N.tdoueffis ; mais vons Iroquois , quel efl 
*IIÔtre /;ut ? Nous allons , repartirem - ils , à 
la cha!fe aux hommes , & bien dirent les 
NadDueffis , nous jammes des hommes, 1~'allez. 
pas plus loin. Sur ce défi les deux Panis dé
barquerent chacun à un côté de l'Ifie , en
fuite le Chef des Nadouejfis a yam brife tous 
fes ·canots à coups de hache , il dit à !ès 
Guerriers qu'il fallait vaincre ou mourir , 
& en même tems donna tête bai II'ée con-

tUt tre les Iroquois. Ceux-ci les re~Ürenr d'a-
nde bord avec une nuée de Rêches ; mais les 

autres ayam dfuyé cette prcmiere déchar-; 
ge qui ne Iaiil'a pas de leur tuer quatre-

iugt - hommes , fondirent la mafi"uë à la 
main fur leurs ennemis , qui n'a y am pas 
le tems de recharger , furent défaits à plat
te coutüre. Cc Combar qui dura deux heu
res , fur fi chaud qu dtux cens foixanre 
lroqttois y perdirent la vie , & cout le rell:e 
du parti fur pris, pas un feu! n'échapa. ~I
qnes Iroquois ayant tenté de (è fauver fur la. 
fin du combat , le Ch<f' viéloricux les fit 
ponrfuivre par dix ou douze des fiens dans 
un des Canots qui lni refcoit pour burin , 
Ji bien, qu'on atteignit les Fuyard qui fu
rent rous noyez. Aprés cette viétoire , ils 
coupereut Je nez & les oreilles ~ux deux 
prifonniers les plu a~iles , & les ayant mn
uis de fu.lils , de pouclrc & de plomb , ils 

Tqme I._ H leur 
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leur laiJ!'erenr la ltberré de retourner dant 
leur Païs , ponr dire à leurs Compatriotes 
·qu'ils ne fe {erviHenr plus de femmes pour 
faire la chaflè aux hommes. 

Le a. nous arrivâmes au Villao-e des 
~ 0 

.Otenta6 ou nous remplimes nos C:..nots , 
avec une copieure provilion de bled d'In
de , .dont ·ces Pcupks font . une abond,ulte 
ucolre. Ils nous dirent que leur Riviére 
-était affez rapide , qu'elle tirait fa (ource 
des Montagnes vaHines , & que vers le haut 
elle éroit habitée en pluficurs Villages par 
Jes Pa'nimaha , les Paneaffi' & Patonka ; 
mais comme Je rems me prdfoir, & que 
je ne voyois point d'a.ppa~:ence d'aprendre 
ce que je voulois !~avoir , touchandcs E(
p.:~.gnols , j'en partis le lendemain 13. & au 
botn de quatre jours je gaf:t1ai à la faveur 
du courant & d.e la rame , '"îa Ri viere des 
Miffouris. Enf\.1ite refoulant f<n ccurant ~ 
qui eft pour le moins au:ff.i rapide que celui 
du Mijfijipi l'étoit alors , j'arrivai le r8. att 
premier Village des 114iflostris. Je ne m'y 
anêrai que pour faire quelques prefens qu'i 
rue valurent une centaine de Cocs d'Indes • 
ces Peuples ayant leurs Cabanes très- bien 
fournies de ces munirions de broche. Etant 
re1-nonr~z en Canot , nous voguâmes 
<le force , & le foir [uivant nous mîme-s 
pied à çcrrc près du fecond Yîllag~. Au ffi
tôt je détachai un Sergent avec dix Soldats 
pour y accompagner nos Outa.gamis , pen
.dant que mes gens cabanoienc & débar
quaient leurs Canots. Par malheur , ies 
Uil.i n.i les aurrc:.s ne pûnnt fe faire enten-

dre 
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~re à ce-s Sauvages , & <Ceux-ci étoient fur 
le point de faire main bafiè fur nos gens , 
lors qu'un bon Vieillard fe mit à crier que 
ces érrangers n..,étoicnt pas [culs , & qu'ol\ 
:tvoit decouvert nos Cabanes &. nos Ca
nors. De [one , que nos Outag<tmis & mes 
Soldats s'en revii rem fon allarmez , & ré
folus de faire bonne garde pendam la nnic. 
'Sur le~ deux heures aprés minuit deux: 
·hommes s'aprocherent du Cabanage , criant" . 
_en langue Jlinoife qu'ils vouloiem nous par
ler , à quoi les OtttM·amis fort comens d'ap
-prendre qu'il y avoi~ des gens, avec Iefquels 
Hs pourraient fe faire entendre , répondi
rent en Ilinojs , que dès que le Soleil paroî
troit , ils {èroient les biens venus ., ce qui ar
riva ; mais ces Ottt(fgamù indignez de l'ou-

'rrage q u•iJs a voicm re~ ü , me perfecutcrent 
durant la 1mit pour m'obliger de brûler ce 
Village , & paif~:r rous ces coquins au fil 
de l'épée · : Je leur répondis , -que nous de
vions être plus fages qu'eux , & mettre nô: 
tre applic-ation non à nous ven~er inutile
m.em ; mais à dé~ouvrir les chofes que nous 
cherchions dans nôtre roure. Dès le point 
·du jour , ces deux crieurs de nuit s'appro
i:herent , & aprés nous avoir interro~ez plus 
lie deux heures , ils nous invitercnt de nous 
approcher du Vill.a.ge , à quoi ks Outu.g~
mis 1épondirent , que le Chef de leur Na
tion ne de v roit pas avoir tant tardé à nou c; 

vtnir rendre le [alut , ce qui les obligea de 
l'etourner pour ren avenir. Troi~ heurd 
fe paffè.rent {ans voir paroîrre perfonne. A 
Ja fin ~ & l'im_pa.tiencc nous prtna .t déj1 , 

}.-i Z. UOUi 
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noui - apper~ûmes cc Chef qui nous abor-da: 
Frdque en tremblant. Il hoir accompagné 
tic q11elques- uns des fiens., chargez de vian· 
deS" boucanées , de fa cs de bled .._d'Inde , de 
tai!ins fee s ~ & de quelques peaux de che
'l'rei.üls teintes de d tvedes couleurs Je ré
pondis à. {{ln pre[ent par un autre de moin
cJre con(èquence. Enfuite , je fis lier une 
t;onverfation entre mes Outa,a.mis , & fe~ 
deux meiTagers noéturnes , pcfur râcher d'ap
prendre tout cc qui concernait le Païs ; 
mais ce Chef répondit coaftamment à ces 
Dutagamis qu'il ne [.p.voit rien , mais que 
JI! l'apprendrois par d'autres Nations qui 
tlabitoiem plus avant dans la Riviérc. Si 
j'avais été du [entimem de Outagamis • 
nous eufiions fait de vaillans exploits ; mais 
il s'agiŒoit d'être écl•ircis de plu!ieurs cho
f.ès <}He nous n'aurions pas appris en brû• 
]ant ion Village : Enfin _, le même jour à 
deux hew:es aprés midi , nous nous rem
barquâmes pour remonter un peu plus 
avant , & aprés avoir vogué près de quatre 
.heures nous trou v âmes la Ri viere des Of.:t,
~.es , à l'embouchure de laquelle nous ca
banâmes _; Nous eûmes trois ott quarre 
îauilès allarmes durans la nuit par des Bœufs 
ûuvages , (ur le(quels nous nous vengeâ
me-s avamafTetlLèment ; car le lendemain 

0 • ' 
nous en fimes tm bon carnage , quo1 qu u-
pc horrible pluye qui ftu.Yint nous permit 
à peine de: [ortir de nos _Cabanes. Cette 
pluyc ayant cdfé vers le {oir , & lors que 
je faifois tranfponer à nôtre petit CamtJ 
deux ou trois de ces Bœufs , nous vîmes 

Ra.roîtrc 
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J:lfoître une Armée de S-;uwages qui vr:
llOÎt droit à n<ms. Alors met gens t?ichant 
de fe retrancher , & de décharcrer leurs fu
nls avec des rireboures pour Îes recharger 
de nouveau , quelqu'un ayant tiré fon cour 
en J'air pour a voir plûtôt fait , coure cette. 
troupe difparut , s'enfuütnt dc~à & delà ~· 
comme les Peuples· de la. R iviére Longue , 
les uns ~ ni les antres n'ayant jamais V'Ü ni 
manié d'armes à feu. Cette raucoatre m' o
bligea de me n::mbarqucr le foir méme 
pour retourner fu-r mes pas , & pour fatis
fàire les Outagamis. Nous ~k>ordâmes pri" 
du Village vers la minuit , & nous tr:nam 
dans un profond file~ce ; nons ~ncndîmes 
le jour ; en(Ùirc , nous voguâmes juqu'au 
pied de leur fort , où étant entrez , nous 
y fimes une dé.charge c:l1 l'air , ce qui don
na tellement l'épouvante aux femmts , aux 
~nfans & aux vieillards , ( car les Guerriers 
ttoient ceux - là. même 'lui avaient voui[l 
llOUS attaquer le jour précedcm ( qu·ils Cc 
f.a.uvoient de~à & ddà • criant rnifèricorde. 
Alors les Ot~tagamis s' éctiercnt qu'il fal!o}c 
']_lle tout le moude fonit de ce Yillahe S· 
donnant le tems aux femmes dcfolées d\:n
lcvc:r leurs enfans j & lors qne toute cette 
<anaillc en fut fonic , no\.1S y mîmes le feu. 
de tous côte:z.. Enfuice • nous cominu.1 ... 
mes à defcendre cette Ri viere rapide. Le 
:z. 5. à bonue heure , nous entrâmes dans Je 
Fleuve de Mijfifipi , & le lendemain à trois 
heures aprés midi , nous apper~ümes trois 
ou 9_Uatre cens Sau•ag~s qui étoi<.nr a la 
_ hafi~ des. Eœufs 1 dont tomes les p1airic:.s 

H l étoi~u~ 
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étoienr tou'Vertes du côté de l'Oilefi:. Dèg 

~; <J.Ue ces Chafièurs nous eurent ~~couvcns 
ils nons appeller~m , Ln nous fa1fanr figne 
d'approcher. Comœe nous ne fpvif>ns ni 

uels ~ens s' étaient , ni en quel nombre, nons 
h.efitâmts un peu ; mais à la fin nous allâ
J11CS aborder à portée de monfquet au de{:.. 
fus d:eux , en leur criant q~'ils ne s'appro
chaflent pas de nous tO\.lS a la fois. Alors 
'luatre des leurs vinrc:nt droit à nous d'un 
viiàge nant , en nous difant en lanrrue lli-
1Joife qu'ils étoient .Abnfas. Cette ~louvel
le nous par ü t vra..ye , car ils a voient que1-
-Jües couteaux , ci(ca.ux pendlls au coü , & 
J.nèmes de' peri res haches dont es 1 linûs 
leur fonr pt{'fem qtl:lnd ils les rc:·nc0ntrent. 
Enfin ne doutar.t plus qu'iJs ne fnfiènr d~ 
cette Nation fi connnë de Mr. de la Salle , 
& de plufieurs autres ]ran~ois, nous débar
'luâmes au même lieu, & ap1:és avoir danfé 8c 
chanté , ils nous régalerem de toutes for
tes de viaudes. Le lendemain , ils nous 
montrerent un Croccdile qu'ils avoîent af
!ornmé depuis deux jours , de la maniere: 
'lue je vous l'expliquerai ailleurs. En fui
te ils firent dcvallt t:ous une cha!fe d'adref
fè à une lieuë de là , car c'cfi leur cotl.m
me , lors qu'ils vc1.1lent fe di venir, de pren
dre les ~Bœufs , des différentes maniéres que 
vons voyez ici dépeintes. Je voulus m'in
former des EJPagnols à ces Peuples , mais. 
ils ne m'en donncrent aucun éclairci ife
ment ; ils me dirent feulement que les Mi[
fouris & les Ofarres éroient des Peuples nom
~.teux &. méclla~s , qui n'aToient 1.:li courage 

11Ï 
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ni bonne foi , que leurs Ri V'iére!' étaient 
fort grandes & leur Païs trop beau pour eux. 
:Enfin , a prés avoir demeuré deux jonrs avec
eux , nous nous fc:parâmes pour continuer 
11Ôrre voyage jufqu'à la Riviére Ouabach li 

faifant tou JOurs bonne garde comre les Cro
codiles , dont ils nous dirent des chofes in
croyables. be jou); !uivam , nous cntrâ._ 
mes dans l' u11boochurc de cette R1viére , 
pour voir en fondant fi. ce q1.:1e les Sauva
ges rapportent de ià profondeur étoit vrai. 
En effet , nous y trouvâmes trois bralfes & 
demi d'eau : Il dt vrai qu'au rapp•nt des 
Sauvaj;cs de ma Compagnie , cette Ri vie
re paroiiloit alors plus enflée qu'à l'ordinai
l·c ; quoi qu'il en fait , on dit qu'elle dt 

. ~avigu;J.b!e plus d.c cent lieuës , J'auroi~ biea 
voulu que Je temps m'eut permis de l'a re
montu J'lfqu'à ià f€lmce , mais n'y ayant 
point d'apparence , je reA.1ontai le F lcnve· l 

Ju{qu'à la. Rivier~ des llinuis avec aflèz c{;: 

peine , car Je vent 1;ous fut contraire les 
deux premiers jours , & les cour.ans to\H à-· 
fait violems ; Cependant nous· arrivSmcs à 
cette Riviere le 9· d'Avril. Toue ce CJI:!C 

je puis vous dire dn Fleu.vc de 11-ttffifiti 
avant que de le quitter ; c'c:fr que fa rnoin~ 
dre largeur efi d'une dimi lieuë, & fa rnoÜ1-
drc profondeur d'une brafiè & demi d'eau • 
qu'il n'cil: pas trop rapide durant fept oa 
huit mois de l'année , felon le rapport des 
Sauvages. Pour des battures ou bancs de 
fable , je n'y en vis point. Ce Fleuve eft 
Jempli d'I!les , lefquelles paroi.ifa'm comme 
fll.lta~t de bofcages par une grande. quan-

.H -4 ~·é~ 
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tné d•arbres , ils font dans le tems de la vcr
flure un afpea fort agréable ; Il cft bord!i 
de .boi~ ·' de prairits & de coteaux. Je ne 
fça1 d ailleurs fi ce Fleuve ferpemc ; mais 
Otutant 9ue 1'ai pû lè remarquer , (on cours 
dt fon d1 fférent de celui de nos Fleuves de 
Jrance ; car je vons dirai ici en paftà.nt qtte 
les R1yieres de l'A merique courent afièz. 
<lroir. 

Pour revenir à nôtre Fleuve , il eft riche 
par lui-même par la bonté du climat , par 
la quantité prodigieufè de .Bœufs , de Cerfs, 
de Chevrehils , de Cocs d'lude C]Ui paiŒent 
fur- ces rivages. On y voit auffi d'autres 
hêres & Oiieaux , dom je ne f~aurois vous 
parkr , fans vous envoyer un volume. Si 
je pouvois vous faire tenir :la copie de mon 
Journal , vous y verriez jour pour jour des 
chafiès & des pêches de ditferenres efpéces 
d'Animaux , auffi -

1
bien que des rencontres 

de Sauvages ; & tour ce détail vous rebu
terait par fa lopgueur. Enfin , je finis l'ar
ticle du fleuv.e par ]a quantité d'arbres frui
tiers que nous y vîmes dans un rrifte. érat 1 

llépoüilfez. de vçrdurc , & fur tout les tr~il
Jes dom la beauté des grapes & la grofie::u.r 
lies ~rains vous fur prendraient. }'ai man
r;é d~ ces raifi.ns ddlèc;hez. au Soleil , com
me je vous ai dit ; le goût m'en a parû 
merveilleux. Pour des Caftors ils y [one 
auffi rares 9uc fur la ftiviere Longue , où 
je n'ai vû que des Loutres , dont ce::s Peu
ples font des fourrures pour l'hi ver. Je 
partis donc de la Riviére des Jlinois le 10. 

•i' Avril 
1 

& à l-l favenr .t'un V~lilt d'Oüeft
. Sud-
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Sad - Oüeft , cous gagnâmes en fix jours le 
Fort de Crevecœur. J'y trotwai Mr. de 
Tonti de qui je rc~ûs route~ les honnêcetez 
poffibles. Les Jlinois l'honorent iufinim~nt , 
& avec raifon. Je refhi trois jours dans 
ce Fon , où y il a voit trente: Coureurs de bois 
qui trafiquaient avec les Jlmois , au Village 
dcfquels j'arrivai le 2.0 . Je commcnpi par 
engager quatre cens b'Ommes à fa i re mon 
portage pour me cirer plus promptement de 
cette penible corvée , Or ce ponage étant 
de douze bo1mes licu~s , je fu5 obligé de 
donner aux pins confidérables d'entr'eux 
un grand rouleau de tabac de Brezil , cent 
livres de pouche , 2. 00. livres de balles, avec 
quelques armes. Cette largeffe me fut fore 
utile , & les a1.1inkl fi bien que mon po!'cage 
fut f.tic eu quatre jours. Carl; :.4. j'arri
vai à Che~a~ou , & ce fut là que mes Outa
gan,is mc qu uccnmt pour 5'en retourner 
chés eux ~ aufii cootens de moi qu~ du pre
fenc que j:: leur fis de quelques fufils. & de 
quelques pifiolecs. Le 2.5. je me rembar
C] Uai , & nav iguant à tout~ force pour pro
fiter du calme , j'entrai le 2. 8. dans la Ri
viere des Oumamis ; }'y trouvai guarre cens 
Guerriers au même endroit où Mr. de la 
.Salle fit a1.urefois bâtir un Fort. Ces Guer
liers brûlaient aétuellement trois Jro9uois ~ 
qu'ils di !oiem avoir bien rnerité ce iupph
(;e ; ils vouloient même que oous priffions 
pl:.i fi r à le voir , car les Sauva!!es fe fcan
dallfent qu'on .ne fe divenifle "'pas de ces 
tragédies réelles. Ce fpefracle me fit hor
iCtli , c~r OJ1 fajfoit fouffrir à cts .œalheu-

H J IOI.X 
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reux des tourmens inconcevables 7 eeTa m., 
fit réfoudre à. me rembarquer au plus vîte " 
& j'en trouvai le prétexte. Ce fut en leur 
diiam que mes Soldats étant pourvûs d'eau 
de vie , ne manqueraient pas de fe {aouler 
durant la nnit à l'honnem de lenr viétoirc, 
~ qu .. enfuite ils feraient un defordre qu'il 
me [croit impoffible d .. empêcher. Ainfi je 
n1e rembarquai , & aprés avoir côtoyé ce 
Lac , & ua verfai la Ea ye de t'Ours qui dorele. 
) e mis pied à terre à· Miffilimakinac le 12. 

l"ÎU mois prefent ) rappris. par le Sieur de s. 
Pierre de Repantigni , qui était momé fu.r 
les glaces de Q.f!.e6ec jufqu'à ce po-fte là , 
~ue Mr. Dmomuille voulant faire la Paix 
avec les Jroquois , & y comprendn en mê
me tems Ces Nations alliées ,. il les en
voyait avenir de cefl~r d'aller en parti che'lJ 
~es Barbares. Il me dit auffi que ce Gou
verneur écrivait au C{i)mmandam: de cc 
'fofte, qu'il ' tâch~t d~obliger adroitement le 
.Rat , qui cft un des Che'fs. cfcs I-lurons , à 
ilefcendre à la Colonie " afin de le fair& 
pendJc , çe qne ce Sauvage ap.ut f~û. , il 
publia par tour quïl vouloir faire ce voya ... 
t;e exprés pour lui en ~1ire le défi. C'e.ft 
t:e qu'il doit executer en partant demam 
avec une grande uo·npe d'OutttaUQ..S & de 
Coureurs de bois , qui de(cendent fous 1~ 
•ommandemellt de Mr. Dulhut. Au refie • · 
j'ai déja di[perfé les Soldats de mon .déra
(;hcmcm en plufienrs Çanots parmi des. 
~auvages & des Coureurs de bois , ~- cam-

• sne j'ai des affaires à régler ic~, je fu1s con_ .. 
4xaiw: d'y ~~:meurel iDCQre ~eFt 4)\il . hmt 

)Ol.US .. 
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Jours. Voilà , Monfieur , la relation de
mon petit voya~e. Je ne vous en .Jnande 
que l'dfentiel ; j'aurois pü la groilir davan
tage , mais j'ai crü que le refie n'étoit qu'un 
amas de minuties qui ne meritent point 
vôtre curiofi.té. ~nd ab Lac dts Jlinoit 
il a trois cens lieuës de tour ·, comme vous 
le verrez fur ma Cane par l'échelle des 
lieuës. Car je ne · ·f~anrois m'aifujenit à
tracer dans une lenre les differences difian
ces des lieux. Ce Lac dt !itué dans un 
beau climat ; fcs rivages font c;ouverts de 
bois de fapins & de ~laaute fûta ye i mais 
peu de prairies. La :Riviere des O~tmamis 
ae vaut pas la peine d 'en parler. La Baye 
de l'Ours qui dort efi aile~ grande ,. c'eft Lur 
fa. Riviere qui s'y- Q.é<a:harge que les Outaouas. 
<>nt coi.hume de faire tous les rrois ans leurs 
c;ha tf<.:s de Ca fior~. Au re fie , il n'y a Qi 
bacures , ni rochers ,. ni bancs de fab~e dans 
ce Lac. Les terres qui - Je bordent du cô .. ~ 
Méôdio1.1al font remplies de Chevrei1ils , 
àe Cerfs & de p·oulets d'Inde. Adieu Mon
fleur , {oyez perfuadé que je mc: ferai toü
jours un fenfi.ble pia ;i\r de vous arn.uier , en 
vous rendant compte de tom ce que j'ap-
prendrai de plus curieux. . 

Au reftc je v.ous prie de ne pas trouve~ 
êtrange que ma relation dc ce voya<re foie 
i abrcgée ; Il me faudrait plus de: r~ws &; 

de loi!ir que je n'en ai à prdènt pour VOl\& 

paniculari{er quantité de chofes curic1.1fcs ,. 
.!·ont le détail feroit un peu trop long. n 
·fu'ffit que je vaus envoye l'dièntiel , en at· 

i*daut 'l\le je fUl[f moi - tnême ygus faire . » ' l~ 
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le recit d•une infinité d'avamures , de rel\.: 
-contres & d' obfervations , capables de re
'Yeiller l'eiprit des réflexionnaires. Le mien 
eft trop fupcrficid pour philo(opher fur l'o
Jigine , la croyance , les mœurs & les ma
niéres de tant de Sau vagcs , non plus que 
fur l'étenduë de ce Continent vers l'OLicfr. 
Je me fuis contenté feulement de faire ré
:iexion fur les caufes du mauvais fuccès 
àes. découvertes que plufieurs habiles Bom
mes ont entrepris dans l' Amerique par Mer 
& par Terre. Je croi ne m'être p~strompé 
elans le jugement que j'en ai fair. L'exeillple 
recent de Mr. de la Salle & de quclqt1es au
Ires-malheureux decouvreurs ont {~ti don
l!cr de très-grandes lcfons à leurs propres 
dépens , à ceux qui voudroie11t entreprendre 
à l'avenir de découvrir tous les païs incon
nus de ce nouveau Monde. Il n'apanient 
pas à toutes fortes de pcrfonnes de s'en mê
kr , non li cet ~mnibus adirè C orirstht~m. ll fe
J:oit crès- facile de pénétrer jufqu'au fonds 
4es Pa:is Occidentaux de Ca11ada en s'y pre
aant comme il faur. Je {uppofe premiére
ment qu'an lieu de Canots on fe !ervit de 
senaiues Chaloupt>s d'une conftrutl:ion p~r
ticuliére qui tiralfent peu d'eau , qui fuilent 
legércs de bois & portatives , kfquel\es. co.n
«nant rn~ i ze hommes avec 35· ou 40. qum
taux de pdànteur rehftafiènt vigoun:ulè
menc aux vaq nes des grands Lac~. I_J ne !ilffit · 
pas d·avcir du co\uage , de la (ame & de 1~ 
viailance pour faite ces entreprifcs. Il faut 
li~1 d'ancres ralens qui [e trouvent 1·a.re-

• lCJlt o une ~e perfouue. La contiu~
tlC 
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~e de trois cens hommes avec lefquels on 
pourrait faire ces découvertes , me 'paroît 
ail~z épineufe. C'eft-ici que l'induftrie & 
la patience font nécdfaires pour contenir 
une pareille troupe dans le devoir. l,.es Œ
dirions , les querd les & mille autres de
fordres n'arrivent que trop fouvenr parmi 
des gens qui étant éloignez des Villes , fe 
trouTel'lt en même tems en druit de cout 
tmtreprendre par la force fur leurs· fupé
ricurs. Il s'agit ici de diffimuler, & de fer
mer les yeux queltJuefois pour ne pas üri
ter le mal ; la voye de la douceur eft Ja 
plus fùre, pour celui gui conduit la uoupe.,~ 
s'il arrive quelque mutinerie , ou mauvais 
complots , il faut qm: les Officiers tâchent 
d'y remédier , cu perfuadant aux mnrîn.s 
'lu'il feroit fâcheux d'en donner connoif
fance à leur Commandant. Celui-ci doit 
toûjonrs faire femblant d'ignorer ce qni fe 
pail~ ; fi ce n'dt que le n al é:clatte en {à 
prefence ; car alors il eft iudi[penfablement 
obligé de les pnuir à la (()urdine au plûrôt, 
à moins que fa pruci.encc ne l'engage d'en 
retarder l'éxécmion lors qu'il en prévoit 
les fuites fachen[cs. On leur doit rollérer 
mille cho(es en ces voyages dont on anroit 
toute forte de raiLon de les châtier ailleurs. 
C'eft-à-dire , qu'un Commandant doit fein
cire de ne pas favoir leur commerce avec · 
les Sauvagdfes , les petites querelles qu'üs 
peuvent avoir enrr'eux , leurs négligence à 
faire la garde comme il faut , & tomes les 
auues chofes q•i ne teLldent ni à la des-

ebéïC-
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vbé"iifance ni à la revolte. Il doit avoir T 
foin de choifir dans fa troupt: un erpion , 
lequel éta.nt bien récornpenfé , l'informe 
adroitement de to\lt ce qui fe paire , afin 
d'y remédier direü:crnent ou indi n.:étement. 
Il dt queftion de decounir avec be:t'lcoup 
'le fineile & de [ceret un chef de cabale ;. 
& lor!que le. Command~nt en c-ft tellement 
éclairci qu'il ne lui dt plus permis de 
domer du crime , il e{l: expérlient de s'en 
défaire avec ranr d .. a:dreflè ,. q 1'on ne ica.che-
r.e qu'ü dt devenu. · • 

Au refte il doit lem donner du tabac & 
de l'c:au de vie de rems en rems , leur de
mander avis en certaines occafions , le~ 
fatiguer le moins qu'll eft poflible ; ks . ex
aiter à fe réjon'}r , à joil-er ,. à dan ter , & en 
même rems les exhorter à vivre en bonne 
intelligence. La meilleure inv~mion dont· 
il puiflè fe fetvir pour les contenir dani lem: 
•evoir , c·dl: la Religion & l'honneur de !:l
~ation. Il faut qu'il les exhorte lui même: 
à cela , car qnoiqu.e faye beaucoup de foi 
au pouvoir des Ecclefaftiques , ils fonr plus 
de mal que de bien en ces [orres de vop
ues ; ce qui fait que je m'en pailèrois. Ce
fui qui fe charge de ces découvertes do;t 
b;en choifi.r fc5 gct1S ; ca:r tout le monde 
tù~ft pas propre à cela. 11 faut des hommes 
de trente à quarante ans , d·un temperam
ment fee & d'une humeur paifible , qui 
foient a.é:\:ifs , courageux , & accoi.hume71 
aux fatip;ues des voyage$. Parmi cçs trois. 
•eus perfonnes il y doit avoir des charp~n-

Q~~ 
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tiers ·de chaloupes , des arrnmiers , des 
fciems de long avec tons leurs outils , des 
.::haifeurs , des pécheurs. Outre cda , des 
Chirurgiens (]Ui ne portent autre chofe que 
des rafoirs, des lancétes , des dro,gues pour 
les blefl"ures , de l'orvietan & du icné. Tons "' 
les gens de la troupe doivent êue munis 
de capots de buffe & de botines ponr refi[4 

ter à la fléche , car les Sauvages des PaYs 
àom je parle n'ont jamais vû d'armes à feu, 
comme: je vous l'ai déja dir. Il fant avec... 
cela qu'ils foic:nt armez d'un fufil à deux. 
coups ' d'un pi olet cie mame ' & d'une. 
épée de bonne longueur. te Comman-· 
clam aura le foin de faire provifion d'une 
afi~z grande, qu-antité de peaux de cerfs , . 
d'orignal , ou de bœuf , qu'il fera coudre
lts unes aux autres pour f,tire l'<::nceime d 
ion C:1.mp , par le moyen de quelques pi
'lnets plantez de diftance à autre.. J'en avois. 
fuffiC.<mmem pour garnir un qu~rré de
trente pieds fur cha~ue f-ace r parce que. 
chaque peau a yam cinq pieds de h<rureur • 
& près de quanc de largeur , fen fis faire 
deux bande de huit peaux chacune ;). qui 
'toicnt tenduës & lcvét:s en un inftanr. Il 
faut avoir des Canoniercs de Ce:ti de huit 
pieds de longueur & de fix de largeur , deux 
Moulins à bras , qui fom de petites machi
nes portatives comme de gt:ands Moulins 
à Ca.ffé. On s'en ièrt pour moudre du l:>lcd· 
.rindc avec beaucoup de facilité. On por
tera des clouds de tOUtes cfpéces , des pics , 

s pioci1cs , '\es bé,hcs , des ha,hes , des 
oun~ 
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;tme~ons , du fa von & ~u coton à faire de~ 
chandelles. Je {ù.ppofe fur tout qu'on fera 
muni de bonne poudre , d'eau de vie , de 
tabac de Brefil , & de mille antre5 cho\es 
'1u'on cft obligé de prefentcr aux Nations 
Sauvages qu'on découvre. Le Comman
,\ant fe muni ra pareillement d'un Aftrola
be , d'un demi cercle , de plufiems boufloles 
llU compas fimples & à variation , d'une: 
pierre d·aiman , de deux qrolfes montres 
de trois pouces de diametre , de pinceaux , 
.le couleurs , de papier à ddftin , & autre pour 
faire fes journaux & fes C nes , pour déli
~ner les bêtes terrefires , volarilr:s & aqua
tiques , les arbres , les plantes & les gra ins, 
1{ généralement t-out ce qui lui paroÎtra 
tligne de fa curiofit~. Je ferois auffi d'avis 
~u'il eil.t des trompetc:s & quelques joLkurs 
ale violon , tant pour réjouïr fa troupe que 
pour caufer de l'admiration aux SJ.uvages. 
·Enfin , Monfieur , je. fuis perfuadé qu'avec 
cet équipage tout homme d'efprit , de con-
4iuite , & de détail , c'eft-à-düe foigneux, 
prévoyant , fage & de bon exemple , mais 
fur t-Out patient , modéré & d'un talent à 
trouver des expéd iens :i tout , peut aller 
hardiment tète levée dans tous les Paï <> Oc
cidentaux de Ca1~ada fans rien craindre. 
Pour moi je vous avouë que fi j'avois tou
tes ces qualite1.-là je m'dtimerois fotr heu
reux d' êcre employé à faire cene enrreprifè. 
tant ponr la gloire d:1 Roi , que pour ma 
p10pre Guisf.:~.ét i on , car wfin j'ai ranr somé 
tie .Plaifir dans 111cs voyages p:u: la di ver fic~ 

~WL-
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continuelle d'objets , que je n'ai ptdque 
pas eu le tems de m·ape[ccvoi.l: de mes pei
nes & de mes fatigues. 

Je fuisMonfieur vôtre &c • 

4 Miffilirnakinac l ce 1S. Mai 168,_, 

LiiT-
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L E T T R E ·xVII. 

~cqntientledtfJtrtde l' .Auteur le Mif.. 
filimakinac po~r la Colonie. D ejcrijT
tùm des .Pais , des Riv1éreJ & des P"'f
foges -qu' fJn tro#ve en chemin. lr:cur
fien funefte des Iroqnois dAns (Ijle de
Monreal. .Abandon J.u Fort de Fron-
tenac. Nouv die du retour en Cana• 
da du Comte de ce nom , & du rapel'· 
de M r. le M lirquis de Denonville~ 

MoNSIElJ~, 
Je y~u9 écrivis de MiffilimnkinaeJe l8- ~e

Mai, & }'en partis le S. )uin pom Monreal en 
çomparrnie de douze• Outaoztas, divifez en 
deux Canots , qui firent toute la diliger.ce 
poffihlc. Je joignis le :q. à la Rivit're c:reuf:· 
la. a-rande troupe de Coureurs de bOis qtu 
rn'~voit devancée de quelques jours· · Mr. 
Dulhut fit tout ce qu'il pût , afin de m'cm· 
fêcher dç plffer outre en li. foible comp~-

~l.c,. 
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~nie. Il voulait: mc periuader d:! defcendre 
~vec lui , me rcprefentant que fi mes douze 
conduû:curs apercevaient dans les Portages 
ou dans lts Riviéres quelques vdtiges ou 
apparences qui leut fiifcnr aprcheuder la 
1·enconrre des Iroqt4ois. , ils m'abandonne
raient avec. leurs Canors , & s'enfuiraient 
dans les bois à ton:e jambe pour éviter de 

· tomber entre leurs mains. Je rejettai cet 
avis, dont je fus à la veille de me repentir, 
car ce qu'il m'avoir prédit pen[a m~arriver 
au l~ng Saut ; ils furent {ur le point de fe 
-fauvcr dans les Forêts. E.'1 ce cas j'au-
rois taché de les fuivre , puis que de deux 
maux il faur évir~r le pire. Je rencontrai 
Mr. deS. Hele~e dans l:t grande Riviére des 
Ottta,ottM , prè& de la Riviérc dn Liévre. ll 
étoir à la tête d'un parti de Coureurs de 
bois , & s'en alloit à la :2aye de Ht4dfon, 
pour reprendre qu.elques Forts que lés An
glais nous ont enlevez. Il m'aprit le pa!fage 
de Mr. le Prince d'Or:mge en Anf,leterre .. 
& qu'à fon arrivée le Roi Jaques s'etoit re
tiré en France : ~ ce Prince avoir été 
proclamé Roi ~ ce qui fembloit préLà~er une 
rude & fanglante g;uerre en Eu~ope. Je vous 
avouë que cerre nouvelle me {urprit extré-

• memcnt , & q:wi qu'elle m·a été dite par 
un homme , iur la parole duquel je comp-
te beaucoup , j'ai eu toute la peine imagi
nable , de pouvoir croire qu•une révohuion 
adl1 grande ait pü fe faire en fi peu de rems~ 
·& [ans dfufion de fang , fai{ànt réfléxion 
fur tour , à l'alliance qu'on y a entre nôtre 
Cour & cell' tf .An~letc:rre ;a & l'inrér "t 

qu·o~ 
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qu'ont les deux Monarques de s'entr'aidcr~ 
)'a1:1:ivai au Monrealle 9. }uillet , a prés avoir 
fauté plnfieurs _ Çataraétes affreux dans la 
grande Riviére des OutaouptA , & fait quinze 
eu -vingt portages , entre ldquels il y en a 
àe plus d'une lieuë de diftance. De Mijfi
lin-~<: kinac à la. Riviére /.es Fr4nfois la N•vi
gation eft afiez alfurée , car en côtoyant le 
:Lac des .Hurons ou trouve une infinite d'I
les qui ftrvent d'abri. On remonte cette 
Riviére avec allez de peine ~ car on trouve 
cinq Ca:taraétes qui obligenr de faüe des 
portages de trente , de cinquanre , & de cent 
pas , cniuire on emre dans le Lac des Ne• 
tïcerinu , d•où l'on fait encore un ponare 
êe <!eux lieuës pour gagner une autre Ri
viére , où on f..'lutc fix ou fept cb.ütes d'eau. 
De celle-ci on fait d rechef un portage juf
qu·à la Riviérs. Creufe , qui fe décharge petr 
de fernblables comants précipitez dans la. 
grande Riviüe des OutaDu~t-s , proche du lieu 
CfU'è>n apelle MA.taou•n. {)n ne quitte plus 
cette Riviére , :fi ce n'eft au bout de l'Hle 
de Monreal , où elle fe perd dans le grand 
Fleuve de S. Lattrerrt• Ces denx Riviéres fe 
joignent avec beaucoup d.e uanquilicé ; car 
après avoir quitté leur lit affreux , elles for
ment le petit Lac S. Loüis. Je penîai p~ 
xir au S·aur qui porte ce même nom à trois 
li~.: uë$ de M onreal , car nôtre Canot a y a nt 
t<>urné dans les bouillons je fus tratiponé 
pas la force du courant jufqu'au pied de ce 
Gararaéte , fiu quelques fonds plats de 
trGis ou quatre pieds de profondeur , d'où 
lrJ,.t, le: Gh~valic:r de Yaudrtuil me retira par 

~· 
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·un hazard extraordinaire. Le Caaot & les 
Pdlcteries des tix Sauvages furent 'perdus ~ 
& un d'eux . .m;.1iheureufement noyé ; voilà 
le i~ul ri(que que faye couru pendant le 
cG"urs d.e me-s voyages. Dès qne j'eus mis 
p.ied à terre j'acwurus en diligence à l'au
buge pour me déla{.fer , & me d6domma- _ 
ger de l'abfiinence que j'avois été obligé 
de faire. Le lendemain j'~llai voir Mr. de 
Denonvzlle & Mr. de Champ gni , au(quels 
je rertdis compte de mes voyages , en leur. 
donnant avis de la grande troupe de Cou
reurs de bois & Sa.uvagç-s qui ~n·oienr ar
river au plü tôt , & qui parurent en effet au 
bout de quinze jours en cotte Vi ll e-là. Le 
R.,t qui ét:oit de[cendu & retourné chez lui ~ 
malgré les ri[ques dom il étoit menacé~ 
comme je vous l'ai déja dit , fit voir qu'il 
s'en moquoic. Je ne puis m'empêcher de 
vous faire une dig~:dlion qui fera de longue 
étenduë , pour vous apprendre le malicieux 
ftratageme dont ce rufé Sauvage fe fer vit 
l'année derniere , afin d'empêch r que Mr. 
Je Der~onviUe ne fit la. paix avec les Jroqu~is. 
Je n'aurois pas manqué de vous en faire le 
recit dans ma précédente lc:m:e , ii le tems 
Ii1e l'eut permis ; la voici. 

Ce Sauvage: , Chef de Guerre & de Cou
feil des Huro1zs , â6é dl.! quaranre ans , & 
galand hornme s'il en fut , iè vopnr prdfé , 
prié & [ollicité de la part de Mr. de Dentm
'Uille , po11r enrrcr dans Con Alliance l'an
née r687. comme je vous l'ai déja marqué 
y con[entir à la fiu , avec cette clau(è que 
la gucnc uc fini.roit que par la defi.ruQ:ion 

totale 
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~es Ir~1uois , ce que ce G?nverneur tui fit 
:Promettre , &. d.ont il l'afiura lui-même le 
;. Septembre de la même année , c'dl:-à
dire , deux jcmrs avant que jt: paniife de 
Nùtgftra pour mon voyage des grands Lacs. 
"Ce Sanvage comptant fur la promefiè de 
Mr. de V~no1Zville , ·partit de Mijfilimftkinac à. 
la têre de cent Guerriers , comme je vous 
l'ai e}.pliqué en ma quawtfiéme Lettre , 
l'our aller aux Paï des 1 roquois , à ddlèin 
de f;âre quelque coup d'éclat. Cependant 
comme il étoit qudl:ion d'agir prudemment 
<Fl. cette rencont:re , il JUgea à propos de 
paifcr au Fon Frontenac pour pren<lre lan
gue. Dés qu'il y für arrivé , le Comman
dant lui dit que Mr. de Denonville travail
loir à faire I.a. Paix avec les cinq Nations 
Jroquoifes , dont il attendoit les Amba!fa
-ècnrs avec des Orages qu'ils -devoient con
duire .à Mo1sre.-L dans huit ou dix jours , 
l'our coudun. le Traité ; que par con[é
quent il étoit à propos qu'il s'm retournât 
.à- Mijjîli,. 1akinac avec tous {ès Guerriers 1 

fans pailèr outre .. Le Sauvage fort éronn'é 
d'ut~e nouvelle à laquelle il s'arrendoir fi . 
peu , & CJUÏ éwit li facheufe pour lui & pour 
toute fa NJtion, qn~il prévoyoit être iàcri
fiée pour le falut des Fran~ois , répondit 
au Commandant CJUe cela étoit raijimnable , 
majs au lieu de fuivrc le con!eil qu'il lui 
avoir donné , il s'en alla attendre les Am
ba!fadeurs & les O:age.s Iroquois aux endroits 
des Cuaraéh.·s , où il falloir ab[olument 
qu'ils aborda!fent. A peine y demeura-t-il 
t:.luatre ou 'inq jours que çes n1alheureux 

De ,rut~ 
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beptut:z accomp::tgnez de quarant<: jeunes _ 
hommes arrivcrent , lefquels furcnc tous 
tuez ou pris en débarqu2.nt. Auift- l Ôt que 
les prilonniers furent liez ., ce ru[é Sotuvage 
leur élit , 'lue le (;ouverncur des Françoi' 
rayant fajc avertir de fe UOUYet là pour y 
.attendre un parti de cinquante Guerriers, 

· ~ui devoient y p::tflcr e11 tel tem~ , il éroit 
venu fe {aifir de ce pofie. Ces IroquDis fort 
furpris de la. perfidie qu'ils croyoient que 
Mr. âe Denonville leur faifoit , racomerent 
au Rat le fuJet de lenr voyage. Alors ce 
R<~~rs~ fai[ant le defe[peré & le furieulC ~ 
commenp à déclamer ( pour mieux joüer 
fon roi!= ) contre Mr. de Dé-Mnvilte , di fant 
-<ju'il fe vangeroic tât ou tard de ce qu'ir 
s'était fervi de lui pour la plus horrible tra-
hifon qui eût jamais été faite; & regardant 

.enfuite fixement tous ces pri!onniers , en
tre JeG.1uds fe rrouvoü Je principal Amba[
fadeur nommé. T~uganeforens , il lc:ur dit • 
~tllez me; freres , je vous délie & vtws re,_ 
voye chez vos g'!ns . quoiqu~ nOt4S àJOm la J;M1-
Ye avee vous. c~ejl le GoHverneur à~s Fr~tn

fois qui mtt- fût foire mu aaion fi noire qs~~ 
je ne m'en confolerai jamais • à moins que V9S 

cùeq Natùms n'en tirent une j#jle 'tJen<reance. 
Il n'en f.tllut pas davanrage pour pe~iuadcr 
ces Jrgquois de:: la fi.ncérité des paroles da 
.Rat, & fur le champ même ils l'afrurérent 
.qu'en cas qu' il voulue faire la Paix de fon 
particulier lçs cinq Nations y conCemiroicnt. 
~gi qu'il en [oit , le Rat qui ne perdit 
qu'uH iè.ul homme d.1ns cene. occafion , 
voulut garder un efclavc Cho~,ouanon adopté 

des 
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4\es Iro1Hois pour remplacer le Huron qui 
avoir été -tUé ; & aprés avoir donné des fu
fils , de la poudre & des balies à ·<:es -pri
fonoiers Jroquois pour s•en retourner à leurs 
.Païs , il prit la rome de Mijfilim.1ki.nac, OÙ 
il prefcnta au Commandant Fran~ois l'ef
.clave qu'il avoit amené. Celui-ci ne fut 
.pas plUtôt livré qu'on le ~ondamna à être 
.fufillé parce qu'on ignoroit que Mr. de De
non-ville voulut faire la Paix avec les Jroquois. 
Ce miférable eut bcan raconte-r fon avan
ture & celle des Ambafià:deurs , on s'itna-

·~ina GUe la crainte d~aller à l'antre monde 
le fai(oit parler , d'amant plus que le Rat & 
fes Guerriers d1foient qu'il radowir , telle
ment que nos .Fran~ois tuërmt ce pauvre 
malheureux , malgré roures les raifons qu'il 
pùt alleguer. Le jour même Je Rat apelbnt 
un ancien efclave Jroquoi-s qui le fervoit de
puis-lon<T-tcms, lui dit , qu'il av6it réfolu 
de lui donuer la liberté de -s"'en retourner 
aans fa Patrie, pour paflèr le reH:e de fes jours 
avec le11 gens de fa Nation , & qu'étant 
témoin oculaire du mauvais traitement que 
les Fran~ois avoient fait à l'Jroqttois qu'ils 
avoient fufillé ; malgré tout cc qu'il avoit 
pû dire à leur Commandant pour fe jufti
fi~r , il ne devoir pas manquer de lem ra
conter une atl: iou fi noire. Cet efclave 
s·aquitta fi ponruellemenr de !a comrnif .. 
fion , que les Iroquois firent peu de tems 
-près l'incurfion fuivante, dans le tems que 
Mr. de Denonville ne fongeoit à rien moins 
qu'à une femblable vifiœ , d'autant ·qu'il 
~voit eu Ja précaution de faire favoir .1.u~ 

l'r~quozs 



btl'BA~ON I>t tAHON'l'AN. t' 
· roqu•is qu'il dci::1pruuvoit tellement la tra
hiion du Rwt, qu'il avoit envie de Je f-4ire 
pendre. Cela efl: fi vrai qu'il entendait à rou• 
roomens dix ou douze Deputez pour faire: 
cette Paix tant de Grée. Us arri Yérent eu 
·cffçt au bout de quelque tems , mais ett 
plus grand nombre: , pDur un ddfein bien 
·différent de celui que ce Gouverneur s'm 
étoit promis. Ils débarquerem au bout de 
flfle au nombre de douz.e cens Guerriers , 
qui brülercm & faccagerenr toutes fes habi
taùons. Ils firent un maJfacre épouvantable 
d'hommes , de femmes & d'eufans. Mada
me de Denonville qui iè: trouvait alors avec 
Monlieur fût; Epoux à Jl.-lonreal, ne s'y croyait . 
p;~.s trop allurée ; la confternation boit gé .. 
nérale , car on craignait exué:memcnt l'a
proche de ces Barbares '· qui n'éraient qu'i. 
trois lic:uës de .11-fmrea.l. Ils bloquerent deux: 
F'orts , aprés avoir brûlé tomes les habita
tions d'alentour. Cependant Mr. de Denon
ville y envoya un détachement de cent 
.Soldats avec cinquaute Sauvages , ne vou
lant pa.s faire forcir rle la Ville un plus grand 
nombre de combattaus ; mais ceux - Cl fu
rent tous pris ou taillez eu piéces , car il 
ne s'en fauva que douze Sauvages ; un Sol~ 
dat & Mr. li.P. Ltmtrueil Commandant de ce 
dérachc:ment i qui'Ôaprés avoir eu la cuifl~ 
caifé:e fut emporté par ces douze Alliez ; 
les autres Officiers à C~avoir , les Sieurs de 
de la R11-berre , S. Pierre Denis , la Plante~ 
& Vtlle Dené , furent pris. Ces Barbare> 
dé:folerent prefque rouee l'I!lc , & ne perdi
Ient que trois des leua 1 ldquels aprés s·ê-

roml I. 1 cre 
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tre b~en enyvrez du vin qu'ils rronvérent 
.tnx habitations , furent attirez dans un Fort 
par un 'vacher Canadien qu'ils renoiem efcla-
ve depuis quelques années. Dès que ces 
lroq.tois infortnl.'iez furent dans ce fort on 
les jhta dans une cave , afin qu'ils cuva[
Lènt leur vin ; mais s'etant éveillez ils fe re
pt.ntirent fanS' doute d'en avoir tanr bû. lh; 
!~ muent auili.-ï:Ôt ~ chanter , ,!,{ lors qu'on 
-.inc pour ks lier & les amener au .Monreal , 
ils fe faifirent de quelques bâtons qu'il~ 
rrou vcrent dans cette cave , & le dcff.:ndi· 
rent avec tant de vigueur & d'intrepidit~ 
'1~1'on fut obligé de les tuër à coups de fu
iii dans Je lieu même. Ce vacher qui fut 
~mené à Mr. de venorwille , lui die , que 
2) le coup de Rat écoic irréparable , que kt 
,, cinq Nations lroquoifes avoient cèt ou-
~' trage fi. fort à cœur , qu'il Ceroit impof
t; iible de les porter fi-tôt ile Paix , &. qu'el
:3 les blâmes fi. . peu l'aé.hon de ce Huron ~ 
:> qu'elles écoiem prêtes d'entrer en Traité 
,, avec lui , parce qu'il n'a voit fait avec ion 
11> parti que ce qu'un bon Guerrier & un 
,, bon Allié de voit f:1i re. Ces Barbares u'eu
n:nt pas plûtôt achevé de mettre tout à feil 
.& il Cang , qu'ils k rembarquerent pour 
reLOntner à leur Païs chargez du bmi11 
q u•ïJs avoi nt fait , ne trouvant aucune op
pofi,ion. dans leur rcuai ·e. Cette funefte 
i ncurno , à laquelle M.r. de Denon'Ville ne 
s'~ttcnd )lt t int , comme je vous l'aj déja. 
d~ , l',.. ton•M fans domc , & lui fonr11ir u.1e 

mpl · matiére i réf:létion. Déja il éroit 
· 1po l1 ~le qLtïl pût emrcteLÜr plus long

tems 
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tms Je Fort de Frontenae , où les vivre& 
<:ommen~oient i manquer. Il ne pouvoit 
le fecourir qu'en c:xpofanr bien du monde 
-aux pafiages des Cararaéles , dont je vous ai 
-parlé tam" de fois.. Il falut donc prendre 
le: parti d'en retirer la. garnifon , & de faire 
fauter ce Fort , il n'croit plus quefiion que 
de trouver des gens qui en pona.fiem l'or
dre au Commàndant , cc que pedoune 
:n'ofoit entreprendre. Dans cèt embarrat 
le Sieur de S. Pierr~ il' Arpentigni s•offtir d'y 
.aller feul au travers des bois , ce qu'il exe
CUta heureu(ement. Cette nouvelle réjoüit 
extrémc:ment Mr. de V alréne$ , qui com
mandait alors dans ce Fort , lequel ayant 
fait miner les quatre Bafiions , crût qu'a
vec la poudre qu'on y mit, cela éroit fuf
fifam pour les faire fauter. Eniuite i[ s\~m
ktrgua pour defcendre les Cataraéles d11 
Fleuve jufqu~à MMrelll , où il trot.:va Mr. 
d11 Denonvrlle qu'il accompagna jn(qu'ici. 
Cet Officier ne (e contenta pas d'abandon
ner le Fort de Frontenac , il fit outre cela 
mettre en feu uois grandes Barq nes qui 
avoient accoutumé de Naviguer fur le 
Lac , tant pour intimider les Iroquois en 
tems de guerre , que pour leur porter des 
Marchandi(es en tems de Paix. Mr. de De
nonville ne pouvoit mieux faire qu'en aban
donnant ce Fort , auffi- bien que celui de 
NiagarA , car afiùrémem ces deux pofie& 
font inCoutenables , par la dilliculté des Ca
taraéles inacce!Iiblc::s , où dix Iroquois em
bu(quez pourroient aifément arrêrer mille 
Fr.an)OÏi à coups de pierres. Il cft vrai qLe 

1 l; 1~ 
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Je falut & la con[crvation de sos Colonies 
-dépendoieur ab(olumcnr de ces deux Fons 
qui femhloient être garants de la dd\:ruélio~ 
totale des Jroquqis , car üs n'auraient pû s'é
.cartc:r de leurs Villages pour aller à la ch aile 
ou à la. pêche fans courir rifque d'être éCTor
gez par nos Sa.u v~ges amis , lefquels a.fiftrez 
d'une retraite a.uroient fait des incurfi.ons 
.continudles dans le Païs de ces Barbares 
qui m~nqu~nt d.e Ca.ftors pour trafiquer de~ 
fufi.ls , de la poudre , des baies & des filees, 
feroi.ent mons de faim , on tout au moins 
ils auroieut hé contraints d• .tbaadonnc:r leurs 

P.aïs. 
A la. fin de Sem_ptembre Mr. d6 Bonaven-

ture , Capitaine & propriétaire d'un Vaif
feau marchand , arnva d,u,s ce Port , por• 
tant la nouvelle du reto,ur cie M~ de Fron· 
ten~c en qualité de Gou-verneur Génera.l à 
la place de Mr. de Deno11ville , que Mr. Je 
Duc de Beauvilliers avoit propofé au Roi 
pour être Sous -Gouverneur des Princes [es 
p.etits - fils. ~dqucs perfonnes font fâ
chées du rapel de Mr. de Denonville , & du 
retour de Mr. de Frontenac. On prétend 
<J.Ue les Reverens P~res Jcfuitc-s font de ce 
nombre , car s'il en faut croire l'Hiftoire 
.du Païs ~ il n· a voient pas peu contribué à 
le faire rapeller en France il y a fept ott 
hait ans , de concert .avec l'Intendant i.u 
chefneae~ &. le Conièil Souverain , par des 
accuLàrions qni prodnifi.rent l'eflèt qu'ils 
s·cn écoient promis , & dont le Roi paroît 
emiérement de[abuCé ., puis qu'il le renvoye: 
Cllcorc uue fois diUS ce Gou vernemcnr. 

Cercn· 
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eependant les Confc:illers , les plus coupa
bles ne fa vent à quelle fauce manger ce poif
fon , ne dontant point que ce nouveau Gou• 
verneur ne: conferve un jufl:e reffentiment d11 
paffé. Mais les Nobles , les Marchands , lk 
tous les Habitans en général fe préparent i 
faire de grandes réjouïilànces à l'arrivécLcfc 
ce Gouverneur , qu'ils attendent avec autant 
d'impatience qui ks Juifs font le M effit. Les 
Sauvages mêmes des environs de la Colon2e 
femblent en avoir une }oye extraordinaire. 
Cela. n .. dt pas .Curprenant , car cc Gouver
lleur s'cft fait confidérc:r t non feulement 
des François , mais encore de rous les Peu
ples de ce vafte Continent qui le rcgardoient 
autrefois comme leur Ange tutelaire. Mr. 
Ife Denonville commence à faire plier ba~J
ge , c'e!l: tout ce que j'en puis dire, ce n'dt 
pas à moi de me mêler d'un nombt·e infini d' .tf
fair es qui ne regardent que fon imcrêt parr ~
culier 7 s'il a bien ou mal fait duram le rems 
de fon Gouvernement , fi on l'a aimé ou h;o \ 
le n'en fai rien , s~il a fait bonne ou mau
vaife cherc: je ne i'faurois vous le dirt , ne 
m'étant jamais trouvé à fà table. Adieu. 

Je fais état de partir pour la RDchûle lors 
flUe le V;tiffeau qui porte ce nouveau Gou
verneur fera voile pour s'en recourner ~A 
j'rance~ 

Je fuis Monfieur vôtre &c. 

LET .. 
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heures du [oir, & fut reç li au fhmbeau tant de 
]a Ville que de la Rade, par le Confei! Souve
rain ' , & par tous les habirans qui étoienc 
fous les armes. On fit trois décharges de: 
Canon & de Moufquw.:rie , & les feux de: 
joye furent accompagnez d'illuminations à 
toures lts fenêtres des maifons de !a Ville , 
ce foir même tous les Corps de Canad" le 
complimemcrent , & fur tout les }duites ::t 

qui lui firent une Harangue fon pathetique, 
où Je cœur avoir moins de part que la bou• 
che. Le lendemain il fut vilité de toutes les. 
Dames , dont la jcye [ecrete fe remarquoie 
autant !i.n leur vi lage qu'en leurs paroles .. 
F lu!Îems perfonnes firent }ouër des ft ux; 
d'Artifice pendant qu'on chantoit leT~ D.um 
~ là grande Evli[e , où ce Gouvernent (e 
trouva . Ces réj.~uïilànces duren:nt eu aug
n1entant de jour en jour ; juiqu'à ce qu'il 
panit pour le Monreal , cc qui dt une mar
que du plaifir qu'on fe fait de fon retOclr , 
& de l'a!liuance que l'on a , que par fa (age 
~onduite & fon elprit {ublime , il confer~ 
,era le repos & la rranquitliré qu'il à toû
jDurs fçû y maintenir pendant les di;x an
nées de (on premier Gouvernement. Il eff 
adoré de tout le monde , on l'appelle Re
Jemptor Patri& , ce Tittc: lui convient , 
car fur Je rapoit de tous les habicans de 
ces Colonies , rout ét:oit dans le Cahos, dans 
la coufu!ion & dans la pauvreté la pre
miére fois qu'il vint en Canada. Les Iroquois 
a voient brûle taures lç:s Plamationi, & égor
gé élcs milliers de Fran~ois ; le laboureur 
~t9it 41fommé dan3 fon camp ; k Voya .. 

I + 1,ear 
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geur hoit enlevé dans fes conrfes , & ~ 
Jnarchand ruïné par le manque de Com
merce ; la famine défoloit tout le monde , 
la guerre faifoit abandonner le païs , en 
un mot la nouvelle France alloit infailli
blement périr , fi ce Gouverneur n'eût fait 
h paix avec ces blrb4res , de la maniere C]Ut: 

je vous l'ai expliqué à la fin de ma cin
'luiéme Lettre. Ch ouvrage qui ne vous 
_paro_Ïtra peut - être pas d'une auili graude 
~on!equence que je vous le depeins , l'dt 
..c:cpendant plus que vous ne f5auriez vous 
.imaginer ; car ces barbares ne font la guer
re 9ne par inimitié pcrfonnelle , au liell' 
<JUe·dans toures lc:s ruprurcs qui fe font en 
Europe , la .,.·eng,eru1ce y a moins de part 
'lue l"inccrêr. Mr. de S. V11liers Evêque dc
~ebec an iva le même jour dans cc Porr .. 
Il s'croie embar.qué le Prinptems palfé dan9 
·une baxque qu'JI freta pour le tranfporter à 
l'Acadie , à l' Jjle de Ttrre Neuve , & autres 
païs de ion Diocéze. MT. de Fronten.1c fe mi~ 
~n Canot +· ou 5· jours aprés fon arri
?ée pour aller au .flfo.nreal , où j'eus l'hon
n ell! de l'accompa;ucr ; On fit tOut ce qu'Oll 
pût pour l'empêcher d'emreprendre ce voya
ge dans une iàifon fi froide & fi avancée ; 
~ar comme je vous ai dé)a d.it les gelées 
d'Ofrobre en ce païs fom des glaces plus 
épai!f~r & p1us forces que c~llcs de Pari• 
en Janvier , ce qui m: devroic p.1.s namr:l
kment arriver. On eut beau lm repreicn
ter. tomes ces di.fficulte:x. & plufieul's amres > 
il ne lai!fa pas au Corrir des fatigues de la 
Me.r ~ à la foixame luütiéme année dt 

{Oil 
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fon ~cre de {e jetter en Canot. Il avait fi 
fort à° Cœur l'abandon du fon de Fronte 4 

nac qu'il eût éd: lui-même jufques-là ; fi 
les Nobles , les Prèncs & les habirans dn 
J'V[onre.tl ne l'eu!fent prié à mains jointes de 
ne pas expofer fa perfonne aux dan
gers des paffage5 des Sauts & des Cata .. 
rattes qu'on dl obligé de franchir. Plu
fleurs Gentilshommes Canadiens [uivis d'une 
centeine de Coureurs de bois fe Iifque
rcnt fous le Commandement de Mr. M4n
tet pour reconnaître l'état de ce Fon , foui 
les Bafiions duquel , comme je vous ~i dit 
dans ma derniere Lettre , Mr. de Valren11 
;.voit mis des poudres pour l<:s faire fauteE 
en fe retirant ; heureufement le dommag~: 
n'a pas été li grand qu'on fe l'était imag1J!e_, 
c:;~.r les gens du parti que commande Mr,. 
Mant1t , relevant déja quelques wiiès de 
muraille~ abatuës , ~ ils travaillewm ii la 
réparation de ce Fon pendant l'hiver. Mr. 
cie Frantenac en re\Ût des nouvelles hkr au 
fair qui fur le lixiéme jour apr~ forr re
tour en cette Ville. J'avais oublié de 
vous dire qu'il a nmené de France quel .. 
~ues Jroquois de ceu:x que Mr. de Denonvilll' 
av-oit e1woyé aux galcres dom je vous ai 
f:4r1é dans ma 13. Lettre. Le refte de 
~es malheureux a peri dans les chaînes. 
:Parmi ceux que Mr. de F-rontenac a ame~é 
avec lui , le plus confiderable de cette 
troupe infortunée fe nomme Oreouahe. 11 
dt vrai que comme Chef des Goyouuans on 
-avoir eu l'humanité de ne pas leô traiter 
'ommc un for~at ,. c'c!l en rec;onnoiirance 

1 ; ..te 
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de !•attachement qu'il marque avoir tam: 
pour Mr. de Frontenac que pour la Nation 
Fran~oi[e , que ce Gouverneur le logea dans 
fon Château .. On fe flatte de pouvoir faire 
quelque acommodement avec ks cinq Nations. 
JroqHoifes par l' entremife de 'e Chef , & il 
femble , que l'on (è difpoiè d~ leur faire des 
propofi ions de paix: , mais j'en an~ure un 
mauvais fuccez p:1.r rrois bonnes rai fon>. Je 
ks ai déja reprclènrées ~ Mr. de frontenac ,.. 
qui m'a dit qu'après le départ des Vai!lèaux 1 

il s'entreticndroit avec moi fur cette a.ff..tire. 
Je ne vous dis rien de fon entrevûë avec 
MonliLur & Madame de Dmon·ville , remet
tant de vous en faire le recit inter pri'Uatos
-pa,-ietes ~dques Officiers les accompagnent 
en I .. anc- -dans l'cfperance d'él:rc avancez~ 
Les Vai!lèaux partiront demain felon toutes 
les apparences , car le vent d'Oikft eft clair 
k moderé ; d'ailleurs ,. la fai[ondequitu l,. 
Jort eft Curla fin. Adieu Mon!ieur , 

Je fui~ vôtre &c-. 
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LETTRE XIX. 

~ contient les incurfi~ns faites~ la N ou
velle Angleterre, & à la Nouvelle 
Y or k. Funefte Amblljfade des Fran
çois cbez.jeJ I roquais , entrepri{e mal 
concertée des Anglais & des Iroquois 
t~enAnt par terre lltt~tq#er '"Colonie. . . 

0 N S 1 EU R,· 

I l y a quinze jours qu'un Vaiffeau lto.• 
c h eloi , chanré de vii1 & d'eau de vie , 
arriva à !2...!!_.tbe~ , d'où le Capitaine a eu Coin 
de me 'faire tenir "YÔtrc Lettre. Vous me 
demande?. le de~ail du Commerce du cd
nad~ en général ; Il m'cf\: impoffible de vous 
d onner cette Iàtisfaéhon prefenremem , 
pa rce que je ne Je connais pas encore affez 
à fond pour vous en pouvoir ~onner une 
idée diftinae : mais je vous allùre que _j~ 
vous envoyerai Ut1 jour des Mémoires. {i
~"Péts que vous aure:z. !ujet d'en être !:His-

1 ,. "ir;, 
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f:üt. Cependant contentez.- vous dyapprcndr 
~e qui s'dl: paifé dans ce Païs dt>puis la dOI.t
te de ma derniére Leure. 

Dès que Mr. k DenDnvill~ fut p~rti de 9..!!:}· 
/lee , pour s\:n retourner en r\ance , Mr. 
Je Frentena~ prit pofldlion du Fort , qui eft 
la réfideoce. ordinaire des Gouverneurs Gé
néraux , & il ordonna au meilleur Archi
tcüc de fe préparer à le rebatir de nouveaa 
Je plûrôt qu'il {e poun:oit. Vas le com
!nei:cemem de cette année Mr. tl' Jbef"Vzll,
~·offric de faccager une petite Ville de la 
/Vouve.lle York que les Iroquois appellent Cor
l,tr- , nom t1u'ils donnent auffi à rous Je~ 
Gouverneurs Généraux de cette Colonit 
AngloifeL Ce Gentilhomme Canadie?t fut. 
ftüvi de cent cinquante Coureurs de bois ,. 
~ d:Un m~me nombre de S.auvag~s ; ~~ 
partl ne cette exp~dition f\lr les néges & {~ 
les glacc:.s , quoique cette Gourfe fut de uois 
~ens- lieuës pour aller & vmir ,. & mêm~ 
des plus rudes & de.s plus penibles. Il y 
téi.iflit à n1erveiLes • car aprés avoir pillé • 
hrülé & iaccaaé ceret Bicoque & fes envi
l'Ons , 11 rtnc~u:ra 6ent iroquois qu'il défit 
tntiérernem. Mr. de Portneuf , auifi Gen ... 
t1lhomme C~tnt~dien , partit en mi:me temp$ 
fie %ebec à la tête de ;oo. hommes ,. moi
tié . Ccureurs cie bois , & moitié Sauvages • 
pour s'emparer d'un Fort apparcenam aux 
.Anglois appdlé Kenebel<i- firué fur les Cô~ 
tes rnarüimes de la Nouvelle Angleterre :.
vers les frontihes de l, Acadie. La garnifon 
Ùt: ce Fort Le_ défendit courageufement ; 
~(fendant comme on y jcmt quantité d~ 

~it1ltl-
r 
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~renadcs & d'autres feux d'artifice pen
dam _ que les Sauvages {àpoient ou efcala
rloient les p.alifiàdcs de tous côte7. ( C'OJ:~tre 
leur ccil.tume , ) le Commandant fut obli
gé de fe rendre à ctifcrétion. On dit que 
les Coureurs de bois firent bien leur devoir , 
mais qlie fans les Sauvages cette cmreprife 
wüt indubitablemeRt échoUé. 

Dès que la navigation fur libre , Mr. dt 
P-rantenae voulur m'engager à panü pour 
faire des propofirions de IYaix aux Jroqttoi~. 
Je lui ûpondis <]Ue {a bourfe & fa tabl~ 
m'ayant été ouvertes dllrant l'hiver , je ne 
pouvois m'imaginer <]U'il ~ut envie de fe 
4-iéfaire ti-tôt de moi. Cette rep::tnie l'obli
geant de me faire expliquer :t je Jui remon
trai que le Roi d'Angleterre a yanr perdu fa 
Couronne , & la g\.1ene érant déclarée , les 
Gouverneurs de la N owvelle Angleterre & 
de la Nou'Velle Ynrk ne rnanqueroicnr pas 
de faire leur pofiible pour exciter ces Ban
dits à redoubler ltturs incurfions ; Qi_ils 
Ieurs fonrniroient pour cet dft:t des muni
tions gr-..ttis , s: · l1u1ls fe joindroicnt encore 
avec t:ux pour attaquer nos Villes ; que 
~'ailleurs le coup · du Rat les a voit telle
ment irrit~:z qu'il me paroifloit impoffible 
de les appa~!fer , & qu'ainfi je le fuppliois 
de vouloir bien jetter les yeux fur quelque 
autre pedonne ,. en cas qu'il perfévérâc 
dans le ddièin de faire cette tentative. Le 
Chevalier Do fut choi!i pour ccm: funefie 
A~nbaflade ,_ & cenain Colm Imerpréte de 
Ja langue Jroquoife avec deux jeunes Canr~
llims-. ra.ccompagnerent en ce malheureux 

voya~e 
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-voyage qu'ils firent en Canot. Dès qn'if 
parurent à la vûë du Village des Onn.;nta-_ 
:;ues on les vint honorer d'une Ü1lve de 
coups de b~tons , on les y conduit avec 
la lT'ême cérémon;e , conége fort ddà
gréaole pour un homme qui vient faire des 
propofi.tions de Paix. Les Anciens s'étant 
auffi-tôt aifemblez jngérenr à propos de les 
renvoyer avec une réponfe fa v or able , pen
dant qu'ils engageraient quelqu·es Agnie:r.. 
{)tl Onnoyr1tet de les aller :trtendre Cur le 
Heuve , aux paf.fages des Cataraad où i)s. 
en tueraient deux , en renvoyeroiem tlll à 
Qu,ebec & ramentroiem le quarriéme à leur 
VIllage , où il fe trouvcroit dc:s Angloit 
tiui le fLtfilleroient, c'eft-à-dire , qu' ils V0U

Joient c:n agir comme le Rat avoir f:1it à 
!"égard de leurs Ambaffadeurs ~ tant il cft 
vrai l]lle cet te aél:ion leur tient au cœurr 
Ce projet alloit être exc:cmé , s'il ne fe fùt 
lors trouvé chez ces Barbares ;, des gens 
ée la Nouvelle Yo,k-, qui étoient venus exprès 
pour les animer contre nous. l.ls fc;urenr 
fi bien s'emparer de ces djnirs déjJ. portez 
ci'eux-mérnes à la vengeance , qu'üue trou
pe de ces j-eunes Barbares les brülcrent rous 
yifs , à la réferve du Chevalier Do , qu ' ils 
amenerent piLdS & mains liées à B.:.flo?' ~ 
pour tirer des lurniéres & des connoifian
ces de l'hat de nos Colonies lX de nos 
Forces. Voilà ce q·ue nous avons ~ppris
;tu bout de deux mois [ur ce ru jet ) par de~ 
delaves qui fe font [auvtz d'emre les mains 

es TroquDis. Cette fâcheufe nouvelle ayant 
furpris Mon!ieur de Frolltenac- ~ lui fic dire

q,uc 
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~Je de vingt Capitaines qui s'etaient offert! 
pour b.ecuter cette Commifiion , & qui {e:. 

feraient fait un honneur de s'en changer ~ 
jfavois été le [cul capable d'en prévoir le: 
fuccès. Je m'embarquai Je 2.4. de Juin 
pour -venir ici , dans un peCant BrigantÎll 
que {on Capitaine des G~rdes fit conftrui
re l'Hiver palfé. Mr. l'Intendant &. Ma
dame {on Epou(e fe mirent aufli~ dans cc: 
vénérable Bâtiment , & comme.· riw ne nou&
prdlàit nous den1lurâmes dix oa douze: 
jours èu -:hernin , faifant tons les foirs une 
chere de Roi. Mr. tie rronteYJat fit tracer 
un Fort en paifant à.11. Ville d-es trois Riviè
t'tS , dont je vous ai pad é. ~nze jours. 
après nôtre arri vée eu celle-ci , certain SJ.u
TOlge nommé la Plake le vint avertir qu'iL 
01voit: découvert un Corps de mille Anglais:>, 
& de quü:ze cens Jroquois qui s'avan~oient 
pour nous attaquer. Sur cettè nouvelle
toutes nos Troupes ua verferem la Prairie 
Je lll M •tJelaùJe v:s-i-vis de cette Ville , & 
nous y campâmes avec trois ou quarre cens 
Sauvages amis pour les attendre de pied 
ferme. Dès que nôtre Camp fm formé 
Mr. de Frontenac envoya deux ou trois pe
tits Partis Sat vages pour ob{èrver la mar
che des ennemis."lls s'en retouinerent après 
~voir furpri.s qudquc-s Jroqu•i5 écartez chaC-

e> bnr aux environs du Lac Ch4mplain. Ces 
1 pri[ouniers nous dirent que ces Anglois 

e1 u'a yant pû re lifter aux fatigues du voyage ~ 
ir.! &: ne s'etant pas pourvûs d'une fuffi[antc 
Ici quantité de vivres , les uns & les autres 

e- tttQiCUt I.etoumei.. en ku1· Paï~. Ce rapport. 
ilC iilJ:allt 
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ayant été confirmé par d'autres Sauvages ; 
nos Troupes àécamperent ; & revinrent ici, 
d'où je fus d.éraché quelques jours .-près, 
pour aUer commander un détachement de 
Soldats defiinez. à foiitenir les Moiflonnrnrs 
du Fort Roland fimé dans cette IDe. Dès 
1JUe les recoltes furent faites je revins ici , 
en Compagnie des Httrons & des Outaoua"J 
qui defcendirent de leur Païs , pour faire 
leur commerce ordinaire de Pelleteries ( de 
}a manjer~ que je vous rai expliqué dans 
rna huiriéme Lettre. ) Ils demeurerent ici 
quinze jours , cnfuite ils s'eu retournercnr 
à leurs Païs. Voilà , Monfieur , rom ce 
qui s'cft palfé de plus confiderabJe depuis 
l'année paffée. Je fuis fur le point de m'ell 
retourner i ~ebet dans le Brigantin de Mr ... 
Je FrenrerMc, qui doit partit d'ici dansqniu.
ze jours. Je fuis à mon ordinaire~ 

Vôtre &c. 
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LETTRE XX. 

!2..!!j CDntÏent une [eco11de e~treprife confldE
nrble des Anglais fttr Mer , trés- r»4tl 
condurte , où ton ~ott l4 Lettre que le
e ommand~tnt de La Flote écrit ;t M r. le 
Comte de Frontenac , 4vec l4 réponft· 
'Zitrb4le de ce . -ouverneur & te dé fM-' 
de l'Auteur pour FrancC: 

ON SIEUR, 
Mevoici enfin à ]a Rochelle , d'Oli je Vôtn 

envoye la relation de tour ce qui s' efi paflè 
en Canada depuis la daue de ma derniéte 
Lettre. Peu de jours après , nn Canot que 
]e Major de %ebec avoit envoyé à la dé
couverte , vint <ionner avis à Mr. de Fron
tenac qu'une Flote An~loife fôrre de tren- · 
te-quarre voiles paroitloit proche de Ta
dJUft.te. Auffi-tôt il fe jetta dans [oo Bri
gantin , & il fit embarquer toutes les Trou
pes dans des Canots & des Bateaux , avec
OJ:~.r<:. de vo~uer nuit &. jour afia de dcvân-

"~ 
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cer l'ennemi , cc qui fut henreufemerrt exc· 
enté. I i donna ordre à Mr. de Callieres d'e 
faire dcfcendre autant d'Habitans qu'il fe
wit poffib le. La diligence que nous fimes 
fut fi grande , que le troifieme jour de Na
vigation nous arrivâmes à ~ebec. Dès que 
Mr. de Frontenac eüt débarqué , il vi fi ta. 
les pofies les plus faibles , & les fit forti
fier {ans perdre de tems. Il fit faire des 
batteries en plufieurs endroits , & quoi que 
nous n.,.eullions dans cette Capitale t}UC 

douze piéces de gros Canon & peu de mu
!litions de ~uene , il parùt tout à fait ré
folu de rélidcr aux effons de cette F.orc 7 

laquelle p:u bonheur pour n0ns , s'amufoit 
à gober des mouches à deux lieuës de ~pt 
bec. Ce!'~ndanr nous profitions de leur len
teur , ~ravai)i-.m [::!., :; n· l~che à nous met
tre en écat ctë C'~f<:n le . N os 'Fronpes , nos • 
M.ilices & nos Sauvages anivoient de tous 
côrez. Il efi certain que fi le Comrnan
«iant de cette Flote eût fa1t fa defcLnte annt 
nôtre ani vée à Q:!..ebec , & même deux jourr 
aprés , il auwit emporré cette Place fan' · 
coup ferir , parce qu'alors i1 n'y avoir pas 
deux cens Fran~ois dans la Ville qui éroit 
cuverre de tous côrez , mais au lien de cc
la il perdit trois jours à (on dernier moüil
lage ,. y ers la po1nt.e de l' Ijle d'Orleans , te
nant confeil fur conièil avec les Capitai
nes - d'e [cs Vaiffeaux , fans qu'il pû!l~nt 
convenir emr'enx . de ce qn~ils devoient fai
re. Le Sieur 1oliet qui étoit dans fa Bar
'JUe avec fa femme tx_ fa belle-mere , fut 
J>riS par cette Flote ful' le Fleuve S. Lau-

rent, 
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:Marie , Roi & Reine J,> .A.nglete'lrt , je 'tJ;e'/1, 
pour me rendre Maître de te Païs. Mait
tsmme je n' 1Û rien tant' à. c<rur que .l'éviter 
rejfujion J,u, fang , je J.em~tnde que 'I)QU$ 4)'e\. 

.4 me rendre vos Ville$ , Châteaux , P orteref
fts , 6~urgaJ.es & vu Per[ormes A ma Jijcre-
tim , vuus •Jfûrant t1ute forte de bon traite
ment , Jouceur & k.uma-nité. ~! fi vou1 
fiS•Acctpttz cette propofitiM [am t~ucum reflric
tim , je tâchet-1i par le fecours du Ciel auqud 
je me confie & par l~t. force de mes armes , 
J'en f~ire z, cqnquête. j'Mtens une répDnji 
pofitive p~r écrit Jans une heure , m vous 
•vertijfont 'JUe je neferai point d'humeur· J'e.
trer en acc1mmodement tl ès que j' aur.ti com
mencé des hoflilitez.. Signi William Phips. 

Après que 1 Interpréte eût expliqué cette 
Lettre à Mr. de Fronten•e qui étoit envi
xouné d'Officiers , il ordonna au Capiraine 
de fes Gardes de faire plant:r un Gibet 
devant le Fort pour faire pendre ce pauvre 
Major ,., qui felon toures les apparences de
voit entendre le Franfois , puis qu'il fut fur 
Je point de s'évanoüir lors qu'll enrcndit 
prononcer cerre funêfte Semence. Il n'à
voit pas tom le tort , car il l'eut été eff-.:~ti
vcmem fi. l'Evêque & l'Intendant qui fe 
trouverent là tous les deux prefens poUT 
fon bonheur , n'eu!fent imercedé en fa fa
veur. Mr. de Prontmttc prétendoit que c'é
tQit une Flote de Fourbans ou gens fans 
aveu , puis que le Roi d'Angleterre éroit 
en France ; ,, Mais à la fin , s'étant appai
!i fé l iJ 9ic à ce Major de s'en retot~rnet 
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inccflàmment à bord de fon Amiral 1 

~ comre kqad il (è déffendroit mieux qu'il 
-»n'en Lèroic attaqué ; qu'il "ne connoiiloic 
» d'a.uue Roi de l<ï. Gr01.nde Bretagne que 
, laques 1 I. , q Lle fes Sujets rebelles écoienc 
'~ des Pirates , dont il· ne craignait ni la. 
,-, force ni ks menaces. Il finit fa réponfe 
en jena.nt a.u nez. du Major la lettre de [on 
Amiral , enfuite it lui tourna. le dos. Alors 
ce pauvre Ambaffadeu.r un peu ralli.tré prie 
la liberté de demander à Mr. d~ Fronte;-J:tc , 
l'ortanc fot montre à 1• ~il , s'il ne voulait 
pas lui donner fa réponfe par écrit avant 
que l'heure fut pafièe. M.1is il lui répondit, 
avec autant de fierté que de dédain que 
fon Commandant ne mériroic pas qu'il 
répondit à fon compliment d'-.ntre manié
re que par la bouche des Mou[quetS & des 
Canons. Ces paroles ne furent pu plihôt 
prononcées qu'on lui fic reprendre fa Let
tre, enfui re on lui reb.lnda les yeux , & on le 
ramena à la Chaloupe d'où il vogua à tou
te force vers la Flotte. 

Le lendemain à deux heures après midi 
!Oixanre Chaloupes abordércnt à terre , 
t.ranfporc.ant mille ou douze cens hommes , 
qui refierent fur 1~ fable en fort bon ordre, 
en même tems ces cl~~.aloupcs rctournerent 
à leurs VaHfcaux , & revinrent encore deux 
fois au même lieu •vec le même nombre 
de troupes a.uffi-tôt aprés il forméreni: plu
Lieurs Bat•illmls , & Ce mirent en marché 
Tambour battant , Drapeaux déployez dll 
côcé de la Ville . Cerre ddc~nte qui fe fit: 
vis-à-vis J' lfl~ d'Orle4m , à une lieuë & 

demi 



, 

2.+ VoYA~:&'S 
demi au de!fons de ~cb.ec , n\tgir pourtan 
pas fi diligemment que nos Sauvages a_c
compagr:.e7. de deux cens Coureurs de bms, 
& de ci.n<..1uanre Officiers , n'eu!fent le remi 
de s'aller poiler dans un taillis de bronC
failles épaiifes , {itué à demi lieuës de leur 
-débar<Jnem~nt. Comme avec une fi petite 
troupe il étoir impoffible de tè battre à dé
couvert , il falut donc fe rdoudre de com
battre à !a mat~iére des Sa.uvages , c'efi-à
<iite drdler embuk.ade fur embu(èade dans 
ce bois taillis ., qui. a voit un quart de lieuë 
de traverfe. Cette maniére de faire la guer
re nous reü.ffit à merveilles ; car nous érant: 

~fiez au milieu de ce bois , nous lai.ffâ
mes entrer les Anglais ) en(ù.ice nous fîmes 
nos décharges fur eux , & nous uous cou
châmes ventre à terre ju(ques à ce qu'ils 
c:uffent fait les leurs , après cela nous nous 
relev;lmes , & courant en Pe1otom de~a & 
delà , nous réïrerâmes nos décharges aveo 
tant de fuccès , que ces Milices Angloi!e~ 
ayant ~per~ü nos Sauvages , la confufion & 
le defordre fe mit parmi eux , & leurs Ba
taillons furent rompus ; alors chacun cher
chant (on (àlut dans la fuite , ils fe fauve
rent pêle & mêle , en cri.ant 1nii11ns , In
Jian~ , ce qui fut cau{"e- <-lue nos Sauvaçes 
firent une Ü1nglante boucherie ce jour-la • 
car nous comptâmes environs trois cens 
hommes étendus fur la Place <» {ans antre 
pene de nôtre cô[é que de dix Coureurs 
de bois , quatre Officiers, & deux Sauvages. 

Le lendemain les Anglais débarqucrcnt 
,uatre riéces de Canon de ùrou•e montez 

fut 
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fur des atElrs de Campagne , & iL 0~ b_ac
tirem vig0ureufemem , c1uoi qu'ils fu!lenc 
•ulli mal diCcip:inez qne des gens .r<tmaili:z 
pcnvem l'êtrt~ : Car on pellt dire qa'ils ne 
ItlalHJUCtent point de coura:;c , & que s' il• 
ne reüili.rem pas c'cfr, parce- qu'ils ne con
uoi!foicnc aucune difcipline mllitaire , qu'ilt 
étaient affoiblis des faci~ues de la Mer , & 
qu'enfin le Chevalier w ·lliam Ph ·ps man
qua tellement de conduire en ce ce emre
prife qu•it n'auro[t peu mieux faire s'il 
eût éte d'intelligence 11vec nous ponr de
meurer les bras croifcz. Ce jonr - là r~ 
p:11fa plus tr:loquillement que le iu ivant. 
Ils voulurent tenter de nouvc:lu le pa !fl
ge de cc bois à la faveur de leur Anille .. 
rie , mais il-; perdirent encore rrois ou qua
tre cens homm s & furent cufuite obligez 
de rezagner incdfamr:.1ent le lieu de leur de
batqti"'errJetlt. De nôtre cô .é nous perdime 
Mr. d.: S. Helene qui mourut d'une bldfure 
qu'il r~~ù t à la jambe & environ quaraiue 
hommes tant Fran~ois que Sauvage!. 
Cene voétoire que nous remportames fur 
les Ang lois , nous encouragea. tellement 
<]Ue nous les fuivimcs , jufques ~ leur 
Camp , auprès duquel nous pallàmes la. 
nuic couchez (i.u le ventre , dans le de[
fein de les attaquer à la pointe du jour. Ila 
nous en épargnerent la peine , car ib s'emb~l.I
q_Llerent à minuit en Ji gr ndc confufion ql.le 
nous en tuâmes encore env1ron cinquan
te plmôc par hazard que p. r artreffe , dans 
le tems L]u'il fe jenoiem dans leurs chalou
pes . Le jour étant furvem.1 nous fime 

cr anf-
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tranfponer à ~ebec l_eurs r:n.te~ & leur 
"Canons qu,ils nous av01enr l;ufic:z , pendant 
~ut les Sauva9 es s'occupoient à cherchtr 
les mons dan~ le bois pour les dépoi.iiller. 

Le même jour que la defcente fe fit , 
William Phips leva l'ancre , & vint moüil
lc:r avec quatre gros Vailfeaux à la portée 
du moufquet de la ba:fiè: Ville , où nous 
n'•rvions qu'nec feule Batterie de fix Ca
nons de huit livres de balle~ Ils c-anonne
rent pendant vingr-quarre heures de fi bon
ne grace , que le feu de leurs Canons éga
loiem: celui de la Moufqueterie. Le dom
ma?;e qu'ils firent aux toits des maifons ne 
tè: ~onta qu'à cinq ou fix pj{toJes, car pour 
les rnurallles elles {ont fi dures , comme 
je vous l'ai expliqué d~ns rna premiere 
Lettre , que les boulets ne les Üluroient 
altamc:r. 

Lors que Willi~m Phips eut fini fes glo
rieux exploits, il envoya demander à Mr. de 
Front·m~c quelques prifonniers Anglois , en 
é.ch~nge du Sieur 'fDliet, de fa femme , de fa 
mere & de quelques matelots , ce qui fut 
cxecuré !ùr le champ. Enfnite fa ilorre 
:ippareilla _pour s'en retourner. Dés que les 
noi~ Vaiffeaux marchands qui s'étoient ca
chés dans la Rivihe du Saguen~t') l'curent 
ape1cdie au ddfous de Tadouj[ac fillant a 
pleine voile à )a faveur d'un vent d'OG.eft , 
ils rembarquerent leurs Canons , & conti
nuant leur voyage avec pla1fir ils _gagne
rem ~ebec le 11. Novembre. A peine cu-· 
rent-ils mis leur Cargaifon à terre que le 
gr~n4 ftoi4 produiiit tant de glaces fur le 

- Fleuve 



' B A Il 0 N ~ 1 L A H 0 N 1' A !t. UJ' 

fleuve que ces VaHfeaux en furent fi en
dommagez qu'on fuc obligé: de les échoüer 
au Cul RI Sac. Cette ficheu[e gelée me 
chagrina pour le moins amant que Mr. de 
F.,-ontenac , car je me Toyois reduit à paffer 
encore un Hyver en Canada , & ce Géué
ral éroit en peit'le commt:nt il pourroit don
ner avis au Roi de cette· entrcpri[e ; mais 
il furvint roue à coup une pluye fuivie d'un 
dégel qui nous ré.joüit exu(:memenr run & 
J'autre. Aufli-rôt il fit agréer & appareiller 
une Fregate deCagréée , avec tanr de dili
gence que fon Ieft , fes voiles , fes corda
ges & Ces matures fe trou vc.:rem en écac 
prefque dans le même rems qu'ii en donna. 
l'ordre. Dès qu'el le fut prê te i fa.i re voile, il 
me dit qu'il s'agiffoir de faire un coup, d'é
rat en gagnant la France Ie piùrôt ~u'il fe 
pourroit , &. que je devo1s plii ôt perir que 
de me lailfer prendre par les Ennemis , ou 
ee relicher en queique Port GUC: ce [oit. 
Il accompa~na ce ci[cours d'une lettre par
tiC'nlihe pour Montieur de Setgnelai , qui 
conrenoir des cbo!~s très- avamagcu f~ pour 
moi. J e partis le vin~r- uxiéme dt: Novem
bre, ce qu'on u avoir jama1s vû juCqu'alors. 
Il eft vrai que nous l'échapâme belle à l'l.fle 
~ux Coutlres , où le vent dt: N0rd-Eft ucus 
furprit a.vec une telle impétuofi.cé , qu·aprés 
avoir mouillé: nous pcufâmts chaufir fous. 
)es ancres durant la nuit. Le rdlc de la 
tra.verfe fnt affez heureux jufGu'ici , car 
nous n'dfuyâmes <.lu•une {eule tcmpéte. Ce
pendant lc:s vents conuaires -que nous uon
v~mc:s à cent cinquame lieuës des Côtes de 

I111tl I. K France, 
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France , nous obligerem à louvoyer long
tems , ce Llui cft cauiè que nôtre voyage 
vous paraîtra fi long. Enfin me voici gra
ce au Seigneur heureu{ement débarqué en 
cette Ville , d'où je partirai demain pour 
Verfaille~. )'aprens que yous êtes en Fra
vince , & que Mr. de Seigne/ai cft allé faire 
le voyage d'un autre monde , bien différent 
de celui d'où je viens. C'eft afl~uérnent le 
plus grand malheur qui pou voit arriver il la 
Marine de France , aux Colonies des- deux 
Ameriques , '&de moi en particulier , puifque 
la lettre que Mr. de Frontenae lui écrivoiü 
'Jl ma faveur m'dt inutile par fa mort. 

Je fuis, Monfieur vôtre &c. 

.A l~t .Roch1lle le 12. [~nvier 1 '92. .• 

L! T'" 
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LETTRE XXI. 

R!!j contient une dtfcription des BureAu~ 
• des M iniftres d'Etat , & les [er11icu 

mal recomfenfe{} /11. Cour. 

0 N SIE UR, 
Je reçùs à P4ris la lettre que vou~ tn'é

cri vices il y a deux mois , mais je ne püs y 
répondre , parce que mes affaires n'éroieht 
pas encore finies. A pre{ènr que je fuis 
de rerour à la R9chûle , j'ai roue le loifi.r de 
vous informer de ce qui m'efi: arrivé de
puis mon retour en France. Dès que j'ar
rivai à Verjàilles je fus Lainer Mr. de Pont
ehartrain qui avoit 1uccedé à Mr. de Sei
gnel.-i . Je lui dis que Mr. de Frontenac rn'a
yoit donné nne lettre pour ce Minifi:re~, oti. 
il lui faifoit mention de mes fervices. Je 
lui remontrai qu'a. yant trouvé mes biens [ai
fis & plufieurs procès à vuider où ma pre
fence étoit necdlàire , je croyais que le 
Roi voudroit bien agréer que je quiraffe 

K 2. le 
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le fervi~e. Il me répondit qu'il était in
~?rrn~ de l'état de mes affiüres aufqudles 
J :tvo1s tout le tems de vaquer ju(qu'au de
p_an des derniers Vaiife:tux qui doivent p~r
ur ~ett.e 4-nnée pour ~~be& ~ où il prétend 
que JC: retonrne. Cerre reponfe me fic quir
tt.r Verjailles pour aller à P4ris , où mes pa• 
rcns me plongcrent da!ls la Confulcation de 
plufieurs A vocars qui trouvercnt mes affai· 
res ii broüiUées , qu'ils ne croyaient pu 
que j'en puffe voir .fi-tôt l:t fin. Cependant 
les écus que je fus obligé de debourier pour 
cene Confultation me degoûra fi fore de plai
der contre des parries fi accreditées au Par
Jemem de Paris , que j'aim<~i prt!fque au ... 
tant perdre ma Jc:gicimc: , que d'entrer en 
procès avec elles. Je ne laiffai pourtant 
p:ts de demander une provifion fur mei 
biens confifquc7. en vertu de ce que j'était 
a.éhldlement au [c:rvice. Ce fut avec tant 
de peine & de frais que je la follicicai , que 
quand ces puilfans .Advcrfaires n'auraient 
pas cu le pouvoir de l'empêcher , la fom
me qu'on 3rroit pû m'adjuger ) n'auJ:oit 
pas été fuffiJancc pour pa y a Tes dépens que 
je fus obligé de faire. Mdlieurs de /Jr4• 
:r,eione font f-ort honnêtes gens , comme voua 
ÜUICZ. Il dt vtai que comme il a.iment plus 
les piftoles que leurs P•rens ils fe conten
rc.renr de m'honorer de leurs confeils , mais 
Jeur liberalicé ne s' étendic pas plus loin , ~ 
j'aurais été très-mal Aans mes affaires fi je 
D'avais pas rrouvé: d'autre rdlource que !& 
Je~u. L' Ab~é d' Eccouttes , plus liberal '·qum-

\:1t' Jr..Dim ricbe qu'eux 1 me fit preknt de 
cent 
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teRt Loiiis que j'employai aux frais que j'ai 
hé obligl de f11ire pour ~tre reçû dans l'Or
ire de s. Ltt~'~ , dont la c~rémonie qui 
s'en fit dahs l11 ch11mbre de M1. de LDU'VHS 

dura moins de rems que celui de compter 
la {omme au Tréfor. J'dpttois que ct 
généreux Arbt me donneroit enfuite quel
ques bénéfias fimplcs dont il pouvoit fe 
dcfa.lre en ma faveur [ans s'incommoder ~ 
1nais un fcrupule de coufcience l'en em
pêcha. 11 fallut donc me refondre à Ja fia 
d'aller à Verf~t~illes pour y faire le métier d· 
follicircur d'emploi , qui eft le plus dur & 
k plus chagrin11nt <]UÏ fcit au monde. 
Imaginez-vous 7 Mooficur , qu'~ ce Roy;:t 
iejour les écus s'envol~n fans qu'op fp.·
che qu'elle route ils prennent. Il faut de
meurer patiemment cinq ou fix heures par 
jour dans les apancmens de Mr. de: Pcnt
çharttain , pour Ce faire voir toutes les foi' 
qu'il fort &. qu'il entre. 

A peine commence- t - il à paraître cp.1e 
chacun s'cmprdlè à préfc:nter de Mémoi
res accompa~nc:z de cinquante raifons qm: 
Je vent emporte ordinairement. A mdurc 
qu'il re~oit ces Placets il les donne à qud
que Secretaire <]Ui le {uit , celui-ci les por
te à Meffieurs de la Touche , de Bevm , & 
de S.tluberri , dont les Laquais r~coivent 
les pifioles de la plûpart des Officiers , <Jlti 
fans cet expedient courroient grand riC.. 
que de s'c:nrnmer à la pane des Bureaux 
de ces Commis ; c'efi dis-je d'où leur bon 
& leur mauvais defiin doit néceilàircment 
ionir, Defabufcz-vous , Mon!icur , de la 
- · K S pro-
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proteél:ion des Grands Seigneurs , le tems 
n'dt plus que les Minifh~s leur accordent 
tout ce qu'ils demandoienr pour leurs bâ
tars ' pour leurs laquais'' ou pour leurs var
faux. Il n'y a que deux ou trois Princes 
oa Ducs de la gr~nqe faveur qui veuilLent 
fe mèler de proteger les gens qui ne leur 
~ppanicnnenr point , encore s'ils le fom 
c'dl: bien rarement , car vous favez que la 
Noble:flè de France étant ailèz mal dans 
fes affaires , ces gros Seigneurs ont fouvent 
de pauvres alliez pour lefquels ils font obli
o-ez de demander des Emplois qui les faf
fenr fnbfifter. Les Miniftres fonr aujour
d'hui fur le pied de tout refu{èr aux pre
miers de la Cour , en leur répondant 
'J_Ue le Roi veut ceci , & qu'il ne veut pas 
.cela : & pour ce qui eft du mérite on ne le 
reçoit point dans leurs Bureaux ; c'eft un 
n1onftre fi e:ffioyable qu'il eft en horreur 
chez la plùparr de ces Miniftres. Ce font 
eux , pour aiufi dire 1 qui diCpofenr des Char
ges , quoi qu'il paroifiè qne ce foit le Roi. 
Ils font tour ce qu'ils veulent {ans être obli
gez de Jni rendre compte , car il s'en rapor
te à leur zé1e & à l'anachemcm qu'ils doi
-vent avoir pom le bien de fon [ervice. Ils 
Jui portent des extraits où Je merite d~s Of
ficiers qu'ils prétendent avancer eft fuppv
fé , ou du moins rrès - exageré. Mais les 
Memoires de ceux qui ne leur plai[eut pas 
11'ont garde de parohre. Je fuis bie1~ fâcl:é 
d'être obligé de vous dire cett~ vc!né , Je 
ne cite aucun Miniftre eu parncuher , ca.r 
.j}s ne font pas tOUS fur CC pied - Jà, )'en 

con-
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connois qui feroiem au defe(poir de fa it:
la moindre injulticc à qui que ce (oit , &. 
t]_ni ne fouffriroicnt pas que leurs Suiffe.) , 
leurs Laguais , ni même leurs Comm!< 
s'imriga!lcnt pour l'avancement de cerrai
ncs gens par la voye des piftoles. Ces ha
biles imrigans font indirdl:ement plus d'Of
ficiers CJUC vous n'avez de cheveux à la t~re, 
ce <Jni fait qu'on les faluë d'une lieaë , &. 
qu'on les traite auffi féricufement de ftfon 

fieur que leur maître de Jl-ionfeigneur & de 
Grandeur. Ce font des tîtres que uos Mi-
niftres & nos Secretaires d'Etat ont acquis 
auffi glorieufemeut que nos Evêqnes Il 
ne faut donc pas s'étonner de ce que les 
Officiers Génhaux eux-mêmes ont coûjours • 
à la bouche les motS de Monfci~neur & de 
Grandeur , en attendant que cel~i d'Excd
lence s'y joigne auffi. Je vous jme, Mon
fieur , que je pourrais trouver matiére à 
compofer un Livre de trois cens pages in 
Folio , fi Je voulois faire un ample détail 
des intrigues des Bureaux , des moyens 
dont les folliciteurs fe ièrvent pour v r.ir 
à leur fins , des infignes friponneries de cer
taines gens , & de la patience dont il faut 
que les Officiers fe muniifent ; du mépri 
qu'on fait de ceux qui n'ont d'autre recom
mandation que leur merite , & généralc:
ment de toutes les injuftices qui fe font à 
J'infçû du Roi . ~i qu'il en foie , aprés 
a vQir inmikment iollicité ce qne je croyoi · 
être en droit d'obtenir en reconnoi!lànce de 
mes [ervice , on fe conteuta de me dire que 
le Roi ordonnait à Mr. de Fronterklc de me 

K 4 · your-
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p0urvoir le plus avamageufement qu'il lt potrt
roit quand l'occaGon s'en prefcnttroit; de for-
te qu'il me fallut contenter de cerre réponfe-, 
& me ré foud re à demeurer herncllemem Ca
picaine , fàcham bren que ce Gouverneur ne: 
111.. pou voit donner r ien au delà. 

Je partis de Verfa.illes pour me rendre Ïtl
-cdfammcnt en c rte V ri le , d'où j'allai re-
cevoir les ordres de Mr. de Rochefort. 11 
mt. dit q u'on préparoir le va·ifeau I'Homré, 
&: <]u'~dn- i. Ô t: qu'il fe-roir prêr je pourroisfa~ 
re voi !e. Il me recommanda le Chevalier de 
Maupeou , neveu de Madame de Ponr
ch.,_rtr.tin , qui doit faire le voyage avec 
moi. Ce Gentilhomme , curieux de voîr 
les Terres de Canada , eft venu de Paris très
bien accompagné ; on a beau lui reprefeu
ter la longueur du voyage , les incommo
dite7. de la Mer , & le peu aagréemem 
qu'on trouve en ce Païs-là , toutes ces rai- ~ 
fons n~ fervent qu'~ augmemer fa curiofi
té. Mr. le Comte d' Aunai doit nous efcor
ter jufqnes à ce que nous {oyons Nord & Sud 
du Cap rie Finijlere , & lors que nous ferons 
à cette haureur il reviendrà à Rocheforr. 
Nous n'attendons autre chofe que le vent 
p9ur mettre en Mer. 

Je fuis ManG eur vôtre &c . 

.& la Rochelle z, z.6 .luillet·169I. 

L E 1:,:... 
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LETTRE XXII. 

~ contient le départ de t .Auteur de lA 
Rochelle pour ~bec , fa N aviga
tion jufqu' à l'entrée du Fleuve Sain 
Laurent. Rencontre d'un V11ij{eau An
glois qu· il comb t~tit. Son Vaifl ea~ 
écbQtÛ. N avitration dn Fleuve Saint 
Laurent. No~vellequ'un Pi!lr~id,An
glois & d'Iroquois a défait un Corps d1 
Troupes Fr61-nçoi[ei. 

ON SIEUR, 

Deux jours aprés que je vous eus écrie ) 
nous appareillâmes de la Rade de la Ro
chelle , pour faire: la grande naverfc de Ca
n.1da. Le 5. Août nous appcr~ûme~ un 
grand Vaiffeau .à· qui Mr. le Comte d, Au8 
nai donna chafie , & comme le fièn étaie 
meilleur voilier , au bout de trois heures il 
fe trouva bord a bord de ce Navire , k
lJUcl arbora fur le champ ion Pavillon G(-
11Pis~ On ~ira quelques coups de Canon ;J 

~ j fon 
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fon Avant pour ! .. obliger d'amener :J m.ais 
l'obft:ination du Capitaine fm caufe _qtre
Mr. tl/ .A.unl};) fit tirer fur le Corps du VaiHc:au, 
dom quatrt! ou cinq Matelots en ayant perdu 
la vie ,. le refte de l'équipage fm obligé de 
mettre la Chaloupe en mer pour porrer à 
fon bnrd ks P:1fl~ pons & Connoi.Uèmens. 
Le 10. a prés avon pris hauteur , & les Pi
lotes s'eftimant être Nord & Sud du Cap
Pin!flerre , Mr. d'Aunay m'envoya fon Ca
not pour me dire qu'il s'en reroutnoir. Je 
lui écrivis une Lettre de rcmercimenr. Le
Pere Bechefer Jefuire , qui a voit hé plufieurs 
•nnées Supirienr du Collé<Te de !2.!!_.ebec ,. 
mi il alloit Œcore en la ~nême qualité )' 
fut oblisé de {è jettcr ·dans ce Canot pour 
retourner en france , s'ét:am trouvé coûjours. 
incommodé depuis le premier jour que 
llOLts mîmes en mer. Le 2.3. d' Aoùt nous. 
dru y âme~ un gros coup de vent de Nord
Oiidt , qui dura vingt-quarre heures, à cent 
lieuës du Banc de Ttrre - Neuve. La tem
pête étant finie .. il fur vint un vent de Nord
Eft , qni nous pouffa en dix ou douze jouu 
~ l'entrée du Fleuve Saint Laurmt. Le 6. 
Septen:brc nous découvrîmes un Vaiffeat\ 
'JUÎ de la Côte de Ga..fpé portait fur nous à. 
pleine voile. Nous çrümes d'abord qu'il 
hoit Fran~ois , & qu,il venoit de %ebec) 
mais fa manœuvre nous l'ayant fait con.
JJoîrre une beure aprés pour ennen-:i , nous 
~ous mîmes en état de combattre , & com
Jlle il n'èroit pas plus d'une Eeuë , au .vent 
lors que nous le connilmes pour tel , 1l ne 
tarda pas en anivam à p!ei.t~.e voile de ce 

trOUYrtt 
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trouver bien- tôt à la. portée du mouf41uc:r. 
Il arbora d'abord P:lVillon Anglois en nous 
lâchant Ca bordét. Nous arborâmes auffi 
le nôtre en le payant de la même mon
noye. Le Combat dura deux heures , fa.i
fant t0Ü jours feu de parc & d' cLUtre , m1is: 
comme la mer étoir agitée • nous fumes 
obligez de nous quitter ~ l'entrée de la 
nuir fans nous être fait grand mal. Nous 
en fùmes quine pour deux Matelots dl:ro
piez , & pour vingt - huit ou rrcnte coups 
de boulets dans nos Mâts , dans nos Ver
gues & dans les ~uvres mortes. Deu:t: 
jours a prés nous rencontrâmes Mr. Dut..t. , 
'J.UÎ momoir le H az.ardeux , & s'm retour
noir eu France , couvoy:tnt dix on douze 
Vaiffeaux Marchands. 11 me donna des. 
rafraîchiilèmens , & il m'apprit quelques 
nouve lle du Canad.t qui me firent plaifir. 
Nous pourCuivimes nôtre route malt,ré: le 
vent de Sud - Oüdl ., qui nous obligea de 
courir bord fur bord jufqu'a Portneuf près 
de T.1douft~tc. Nous échoüâmes en ce lieu
là par lJ. faute du Pilote Côtier , qui pour 
s'être obft iné à donner fouds trop près de 
terre , penfa êcre la cau-'è d•un naufrage. 
A minuit le Vaiilèau donna de fi forret 
culéc:sque je le croyois entre- ouvert, mais 
la matée [e retirant pen à peu , il demeura 
.couché fur le CÔd: rans palOltre endom
magé, Je fis porter auffi - rôt un ancre de 
toiiée en large , amarré à plufitms grê
lit'S épices bout o1 bout , &. le lendemain la 
marée ayant renwntc: & remis le Vaiifea11 
à fl.o t , je fis ~alleJ: ddfns ;1.vec le Cabdtanr 

K ' Le 
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Le x;. nous moiiillâmes prés de l'lfle l?..ou_rt.,. 
& le lendemain 14·· nous fr.tnchîmcs ce paf
fage fans danger , à la fàveur d'un beau frais 
de Nord-dt. 

Le 15. nous moiiillâmes à t J(le aux Lie
'l.lres. Le 16. nous paff:-lmes l'Jjle aux Cou
gres , le r7. nous , arrivâmes à la rraveùè 
du Cap Tourme~u , & le jour ürivanr nous 
~ncrâmes dans cc Porr. A:'u reil:c , nous 
~ümes les plus beaux jours du Soleil qu'on 
ait jamais eu de l'embouchure du Flenv: 
jufqu·ici. J'eus tout le loifir & la com
modité de con{iderer les Côtes à droit & 
à gan che , pendant que · nous louvoyons. 
Je demandai aux Pilotes , voyant t:.nt de 
Riviéres à la Bande du Sud , pourquoi les 
Vaiffeaux avaient accourümé de ranger 
&:elle du Nord , où il ne [e trouve (j ue le 
moiiillage des Papin~chois., les Sept Ijtes &: 
Portneuf Ils me reponduent que la rra
hi[on ordinaire du fougueux vent de Nord
Otieft , qtli régne les trois. quarrs de l'an
Jlée fur ce Fleuve hcic cau[c qu'on n'o
foit s'éloigner de b. Côte du Nord , & qu'il 
fl'y a que les mois de Ju-in , Juillet & Aoiir 
'}UÏ puiflènr être les afliuareurs d'un Vail
feau qui rangerait celle du Sud. Sur ce 
yied-là , je juge que cette Nav1g,arion dLl 
.Sud ièroit !ans cela plus belle , plus facile 
k moins dangerenfe que l'aurrc , parce 
qu'on pourro1r moiiiller rous Jes foirs à 
rentrée des Riviéres qui fe déchargent fe 
long de cette Côte , & qu'ainfi l'on ne fe
rait pas expofe de louvoyer nuit & jour , 
-en virant Üu1s cdlè: de bord , tomme on 

eft 
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en obhgé de hire lors qu'on range celle 
du Nord. Voilà , Monfieur , ce que j'ai 
à vous dire de la N1vigation .de ce Fleu
ve , dom j'aurai occafion de vous parler 
encore. Dès que nôue Vaiffeau fut afou~;
ché devant %ebec , je mis pied à terre avec 
Mr. le Chevalier de Meaupou que je con
duifis chez Mr. de Frontenac , qui comme 
à moi voulut: hien lui faire offre de {à ta
ble & de {a maifon. " Üll m'apprit que 
,., rrois cens Anglais , & deux cens Iroquois 
,, s~éroient approchez il y a deux mois de 
,, l'lfie de Monreal ; que le Gouverneur de 
,, cet-re H1e ayant faït pa!Ter quinze Com
" pa~nies de l'autre côté du Fleuye dans
,, la Prairie de Madeleine pour les atten
,., dre de pied ferme ,. un détachement 
, de ce Parti ennemi a voit furpri s , à la: 
n faveur de la nuit , les [eminelles avan
" cées , & que tom le. Corps ayant joint, 
, ils donnérent tête bai{Ue avec rant d'in
" rrépidité & de courage fur ks Corps de 
,, Garde , & fur le C~mp dans un même 
,, tems , qu'il éroit rcfté fur la place plus. 
, de crois cens Soldats , deux Capitaines 7 

,, fix Lieutenans , & cinq EnCeignes , &. 
, qu'aprés cette fatale expédition Mr. de 
, Valrénes Capitaine de M.arine étoit parti 
,, de JHonre;~,l avec un détachement de 
,) Fran~ois & de Sauvages ponr aller au 
, Fort Chambli ( de crainte que ces Jro
,, quois ne s'emparaifent de ce pofi:e ) le
"' quel a yam rencontré dans fa route un 
,., autre Parti d' Antrlois & d'Iroquois , il les 
,, avoir attaq,ué av~c vigueur , & les avoit 
n défaits. T ouccs 
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Toutes ces d jfféremes avantures me font 

conjeü:urer , qu'on aura beaucoup ·.plus de
peine que ron ne s'imagine à faire une 
bonne P:lix avec les cinq Nations IroqHoi
fn Mr. de Frontenac a don11é l~!:s ordres 
néceffaires aux Habitations circonvoiÎlPes , 
pour faire tran[porter une gra11de quantité 
.de pieux & de chaux duranr rhiver ' aux 
environs de cette Ville. Adieu Monfieur , 
les derniers Vaiifeaux qui doivent p<nir 
pour France , feront ·voile d.1ns trois ou. 
'-}Uatre jours. 

Je '!uis Monfieur vôtre &ë. 

~ Q.:!_,ehrc, le ro . .Novemhrè Hi!JI. 

LET .. 
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L E T T R E XXIII. 

~ contient la pri{e de quelques B /ai
mens Anglo~s :1 un P artt d'Iroquois 
défait , un Iroquoi e{t brûlé toM vif 
it ~bec. Un autre Par ti de ces .B 14Y

b~tres /i-1·rprend des Coureurs de bois, e{f 
enfoete f~rpris Lrû même . .A-fr. de F ron
tenac pr9po{e un projet d' entreprife À 
t Auteur. L'Auteur part dans une Fre
gate pour aller en Frtwce, & relâche n 
Plaifance, où une Flote Angloi[evient 
poure~le'l:er ce pofle. Elle manque fon 
&oup. L' AuteHr continuë fon voy~tge. 

ON SIEUR, 

Cette Lettre vient de Bretagne , ~ non 
pas de Canada. , d'où je {uis parti inopiné
ment , pour repaffèr en France deux mois 
après avoir re~û vôtre Lettre , à laquelle 
je n'ai pû rtponàre faute de. commodiré. 

Vo\16 
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Vous me dites que vous êtes Catisfairs de 
la de[cription que je vous ai envoyées du 
Fleuve Saint Laurent , & que vous feriet 
bien-aife d'en avoir une a.uilï exaéle de tous 
]es Païs du Canada. J'aurais de la peine 
à vous contenter pour le prefent , parce 
qu'il me faur du tems pour mettr~ tous 
mes Mémoires en ordre , c'dl: pourquoi 
vous ne trouverez pas mauvais que je vous 
prie de [u[pc:ndre vôtre cu~iofité pour quel
t]_Ue tems. En attendant , voici la relation 
de ce qui eft arrivé en Canada , qui vous 
pourra faire du. plaifi.r. Auili-tôt que les 
Vaifièaux furent partis de f2..!!..ehec l'année 
derniére , Mr. de FronterMc fir tracer le 
Plan de l'enceinte de la Ville , & rous les 
materiaux propres pour la conftruéhoo de 
quelques redoutes de pierres y ayant écé 
tranfponez , il la fit fortifier durant l'Eté. 
Il y avoir quelques jours qu'on avoit arne
né prifonnier à ~eb~c un Gentilhomme de 
la. Nouvelle A.nrrleterre ) nommé Mr. NeZ~ 
fon , qui fm pris dans la Riviére de Krm~
bekz fur les Côtes de l' Ac.tdie avec trois Bâ .... 
timent qui lui appartenaient , & comme il 
eft fon galant homme , Mr. de Frontenac le: 
logea chez lui , & le traita avec toute Car .. 
te d'honnêteté. Vers le commencement 
de cette ann~e , ce Gouverneur donna le 
commandement d'un ·Pa ni de cent cin
quante Soldats au Chevalier de Beaucour , 
pour aller fur les glaces du côcé du Fore 
dt Frontenac , cinquante Sauvages amis fe 
joignirent à ce Parti. Ils rencontrérent à 
treme ou. quarante lieu.ës du 1!-fonrea.l une 

t!Ollf~ 
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troo t>c de foixame JrotJHOis. Ceux- ci furc:oc 
découverts pa.r les piftcs de quelques- uns 
de leurs Chaifeurs qui s'ét:oient tcancz da 
Cabanagc , & le jour fuivam ils furent rous 
furpris , é~orgez , ou fa.1ts prifonniers. Le 
5r. de la Plante qui vivoit dans l'dèla.vage 
chez ces malheureux ) eût le bonheur ae 
ic trouver cnvelopé dans cette déroute , & 
il auroit été tué comme fes Maîtres , s'il · 
n'eût crié de toute fa force ; miféricorde , 
Jauvez. moi , je futs Fran fois. Il étoit un des 
quatre Officiers qui eurent le malheur d'ê-
tre pris dans la funefte incurfion que ces 
tigres firent dans l'Hl.:: de M1nrul , com-
me: je vau~ l'ai dit dans ma dix-fcptiéme 
Lettre:. Le Chevalier de Beat~cour s'en re
vint à la Colonie avec {on Parti , il emme-
na douze Jroqttois qu'il avoir fait pri[on
niers qui furent auffi-rôt conduits à ~ebee. 
Dés qu'ils y furent arrivez Mr. de Fronte
nac condamna fort )udicieu[cment les deux 
plus méchans de la Bande à être brûle-& 
tous vifs & à petit feu. Cette Sentence cf
fraya extrêmement Madame l'Intendante 
& les Jefuites , il n'y eût point de {uppli
cation que cette Dame ne fit pour tâcher 
de faire modérer cette terrible Sentence , 
mais ce Juge fut inexorable , & les Jefui- -
tes employcrent en vain toute leur é:lo
'luence pour ce Cu jet. ,) ce Gouverneur 
=>' leur répondit , qu'il falloir de tome né-
;)) cdliré faire un exemple rigoureux pour 
, intimider les Jroquois ; qtle comme ces 
, Barbares brûlent prefque tous les fran-
n ~ois qu.i ~nt le rnalh~J: ~e tomber emr~ 

H lems 
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:)) lenrs mains • il fallait les trairrr de ];! 
,, méme maniêtes , puis que l'iudulgencc 
, qu'Otl avait eu. pour eux jufqu'à prefent 
,, fembloit les aurori{èr de s'approcher de 
,, nos Plantations , d'autane plus qu'ils ne 
,, courraient point d'autre rifquc , que ce
,, lui d'être pris & gardez en faifant bon
,, ne chere chet. leurs Maîrres ~ mais que 
.J' dès qu'ils apprendront que le" fran~oi3 
, les font brûler , ils fe garderaient bien 
,, de s'avancer a l'avenir avec ranc de har
,, didfe jufqu'aux portes de nos Villes -; 
~ & qu'eufin l'arrêt de mort étant pro
,, noncé , H falloir que ces deux rnalheu-

. ,, reux {è préparaffem à faire le voyage de 
:)) l'autre monde. L'obftination de Mr. 
de Frontenac parut furprenante , lui qui 
avoit , peu de tems auparavant , favoriiè 
l' évafion de trois ou quatre perfonnes cou• 
pables de mort , aux infianres priéres de 
Madame l'Imendanre ; nonobftant la fer
me ré{o!ution de Mr. tle FronterMt , elle 
ne laifl'a pas de redoubler [es inftances , 
mais elle ne pût jamais le flêchir à l'égard 
de ces deux miférables. II fallut donc leur 
envoyer des Jduires pour les bârifer , & les 
engager à reconnaître la Trinité , l'lncar .. 
patiou , les Joyes du Paradis , & leur re
prefenter les peines de l'Enfer dans l'efpa
ce de huit ou dix heures. Vous m'avoüe
rez , Monfieur , que c'eft rrairer ces grands 
Miftéres bien cavaliéremenr _, & les expo
fer à la rifée d'un Iroquois, que de les lni 
vouloir faire comprendre fi à la hâ~e. S'ils 
piirent ces véritez pour des chan(ous , je 

n'eu 
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n'en C..1.i rien , mais ce que JC puis vous di
re , c'dt que du moment qu'on leur eût 
annoncé cette fata1e nouvelle , ils renvoyé~ 
rent ces bons Peres fans les vouloir écou
ter : en{ui te ils fe mirent à chanter la 
Chanfon de mott [uivant la coutûme Sau
vage. ~lque charitable pedonne leur 
ayant fait jcuer un coûteau dans la prifon, 
le moins courageux des deux , fe le plon
gea dans le fein , · dont il mourut fur le 
champ. ~lques jeunes Hurons de LtJrete 
âgez de quatorze à quinze ans , vinrent 
prendre l'autre , & l'a1nenérem {iu le Cap 

t~.tl Diamant où ils avoient eu la précau
tion de faire un grand amas de bois. Il 
ccumt à la mort avec plus d'indifference 
que Socrate n'auroit fait , s'il fe fut trouvé 
en pareil cas. Pendant le iupplice , il ne 
cdfa de chanter , ,, qu'il étoit Guerrier ~ 
~' b1ave & intrépide , que le genre de mort 
,, le plus cruel ne pourroic jamais ébran
~, ler (on courage , qu'il n•y auroit point 
~' de tourmens capables de lui arracher un 
~' cri , que fon camarade avoit été un pol
" tron de s'être tué lui-même par la crain
,, te des tourmens , & qu'enfin s~il étoit 
~~ brûlé , il a voit la con{olation d'a voir fait 
,, le mC:mc traitement à plufieurs Fra:lJçoiJ 
,, & Hurons. Tout ce qu'il difoit étoit 
vrai , {ur toUt à régard de fon courage & 
àe fa fermeté, car je puis vous jurer avec 
toute: vérité qu'il ne jetta ni larmes , ni 
foiipirs ; an contraire , pendanr qu'il {ouf
froit les plus horribles tourmens qu'on 
.Puifiè inventer , & qui durercnt environ 

l'dpa'c 
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l'efpaée de ttois heures , il ne (:èlfa pas m::; 

moment de chanter. Oc lui riifola la plan

ces des pieds devant deux groffes pierres. 

toutes rouges plui d'un quart d'heure : cm 

fuma le bout de fes doigts dans le Four.:.. 

neau des pipes allumée& , fans qu'il reridt 

Ja main. Enfuite on lui coupa les join .. 

nues lei une~ après les autres : On tordit 

les nerfs de fes jambes & de fes bra.s aTec 

une petite Yerge de fer , de telle maniére 

qu'il n'eft ras poffible de l'exprimer. En

fin après plufi.eurs autres fupplices oA leva. 

fa. chevelure de forte qu'il 11e lui reftoit 

que le crane , fur lequd cel\ jeunes Bour

reaux allaient mettre du fable brûlant , 

lors qu'un efcla.ve des H11rom de Lorete 7 

le vint afi"ommer d'un coup de maifuë 7 

qu'il lui déchargea fur la têre par ordre de 

Madame l'lnteod~nte pour faire cdfer fon 

martyre. Pour moi ; je vous jure que le 

prelude de cette tragédie me fit tant d'hor

u:ur , que je n'eus pas la curiofité d'en 

voir la fin , ni d .. entendre chanter ce pau

vre miférable jufqn'au dernier moment de 

fa vie. J'en ai ranr vû b.rûler malgré moi ~ 

chez les Peuples où je me fuis crouvé: pen

dam le cours de me.s Voyages, que je n'y 

fçaurois penfer fans peine.. Ceft Lm fpec

tade où on eH: obligé d'ailifter lors qu'on 

fe trouve malheureufement chez les Na

tions Sauvages, qui mettent en pratique ce 

cruel Penre de mort envers leurs prifon

niers de guerre ; car comme je vous l'ai 

dit dfl.ns une de mes Lettres , tous les Sau

:vages n'p;,c:rçem pas 'etre barbarie. c~ 
<il1l 
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qui eil: de plus gènant pour litl honnéte 

homme , c'dt qu'il dt obl!gé d'être témoin 

cks tourmens qu'on fait fouffrir i ces for .. 

tes de m<lttyn , car fi l'on prétendait s'en 

défendre ou m•rquer de la compaffion 

pour eux , on patferoit dans leur efpdt 

pour un homme fans courage. 

Dés que b. Navigation fur libre , le 

Sieur de S4i1Jt ..Michel CAnt~~Jien , partit dll 

M1nre11l pour aUer dans les Lacs des Ca-. 

ft ors à la tête d'un Parti de Coureurs de 

bois , qui conduifoicnt pluficurs Canots 

chargez de M•rch•ndifcs propre aux Sau .. 

v.agcs. Ils renc.ontrerent en faiiàot le por ... 

tage du L~ng Saut dans la R.iviére des Ou .. 

t"'6uas (oixame Iro'JHiis • qui les ayant fur ... 

pris les égor~érem , à la réfcrve de quatre, 

qui furent aà'c:oz heureux d'tchaper , & d'Cil 

apporter b. nouvelle à Mtmmt.l. Auffi .. 

tôc qu'on c:at appris ce funefk accident , 

Mr. le ChcT<llier ù V•uJreuil fe mit eu 

Caoou a'fc:C un détachement pour <lllc:r à 

lA pourfuirc: de ce Parti Jr(!quois , il fut fui

vi par cent C•n.tliens ~ par quelques Sau .. 

vagc:s Alliez. Je ne i~•i p4r <JUd hazard 

il eut le bonheur d~ kt attcicdrc: ; il le:~ 

furprit & les attaqu:~, aTec Tigueur , ils fe 

hatti rc::nt en ddè!fpérc:z , mais i la fin ils 

f1Hc::11t défaits. Il c.:.n c;-ou .a. la vie à plufic:ura 

àe nos S4uvages ; IX à trois de nos Offi

ciers . Les IroquQis qu'on prit furent ame ... 

nez à la. Ville de Monteal , a.upr.ès de la

q .udlc on les r.ég..Ia d'une falvc: de: coups 

<Ir bâtons. 
·ers le comme.ncc:mmcnt d~;~ .mois de 

Juillet , 



2.38 V 0 Y AG 1 S 

Juillet , Mr. de Frontenac ayant re~ii quel

ques nouvelks du Commandant des Lacs:. 

il me parla d'un certain projet d'emrepri

fe , dont je lui avois fait voir l'importance 

depuis long-tems ; & comme iln'avoJt pas 

d'abord con{idéré avec aflèz d'attention 

tous les avantages que l'on en pourrroit 

tirer , & qu'il avoir trouvé au contraire 

beaucoup de difficultcz pour l'execurer :. 

c'dl: ce qui lui avoir fait négliger cette af

faire ; voici en quoi elle confifte. 

Jt vous ai m:trqué par ma dix-feptiéme 

Letrre la conféquence & l'utilité des Fons 

de Frontenac & de Niagara, & que: dans la 

conjonéture où fe trou voit alors Mr. de De

nonviae , il lui étoit impoilible de les pou

voir conferver. Vous aurez auili remar .. 

qué les avantages que les Sauvages ont !ilr 

les Euro~éans dans la maniére de faire la 

guerre dans les Forêts de ce vafte Conti

nent, Comme nous ne pouvons déuuire 

les Iroquois avec nos feules Forces , nous 

fommes obligez de toute n~ceilité d'avoir 

recours à nos Sauvages Alliez. Il eft cer

tain que comme ils prévoyent que fi ces 

Barbares peuvent venir à bouc de détruire 

nos Colonies , tôt ou tard ils feront 

fubjuguez par ces Barbares comme il eft 

arrivé à plufieurs autres Nations ; il eil: 

de leur intérêt de s'unir avec nous pour 

détruire ces Bandits. Or puis qu'ils ont 

cette bonne volonté , il faut leur faciliter 

les moyens de 1 • executer , car vous pou vez 

bien croire que tou~ Sauvages qu'ils font, 

ils ne feront pas afiez dé:pourvùs de bon 
fens 
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fens pour s'écarter deux ou trois cens lieuës 
de leurs Païs , & aller faire la guerre à 
leurs ennemis , {ans êrre fùrs de trouver 
une retraite , pour pouvoir s'y repo (èr & y 
prendre des munitions. Il n'dt donc que
fhon que de confrruirc des Forts fu_r leg 
Terres des 1 roquais , & de les conferver 
malgré eux. C'efr , Monfi ~ur , ce que j'ai 
propo{e il y a plus d'un an à Mr. de Fron
ten.te , & c'efr ce qu'il veut que j'entrepren
ne auJourd'hui. Je prétant donc de faire 
fubfi.frer trois Fons par la voye des Lacs , 
avec des Bâtirnens qui vo~ueront à la ra
me que je ferai confrruire à ma f.l.maifi.c, 
tdè1uels étant legers & de grand port , ca
leront & navigueront également bien à 
la rame & à la voile , & feront même de 
bonne défenfe contre l'impétuofi.té de flots. 
Je demande cinquante Matelots Bajques • 
car ils font connus pour les plus adroits 
& les plus habiles Mariniers qui foient ail 

monde. Il me faut encore deux cens Sol
dats choifi.s dans les Troupes de Canad~t. 
Je ferai trois petits Fortins en di.fférens en
droits > l'un à la décharge du Lac Errié ,· 
q_ue vous verrez fur rna Cane de C.r.nada, 
fous le nom de Fort Juppof6 , auŒ-bien que 
les deux autres. Je conftruirai le fecond 
au même lieu où étoit celui <JUe j'ai main
tenu les années 16 8 7. & 16 8 8. & dom je 
vous ai parlé dans ma quatorziéme & quin-
7-iérne Lettre , &: le rroifiéme à la pointe 
de l'embouchurem de la Baye de Toron~o fur 
Je même Lac : quatre- vingt -dix hommes 

- fuffiront pour garder ces trois Redoutes • 
6c 
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.& moins entore , car les Jroqucis qui n'ont 

jamais vû de CarJon qu'en ~imuro , & 

au{quds une once de poudre dt plus pré

cieufe , qu'un Loüis d'or , ne fe font ja
mais in~érez d'attaquer aucune forte de 

fortification. Je demande au Roi pour 

l'execution de cc:tte entrcprife quinze mil

Je écus par an , pour nourriture , entre

tien , fubfiftance & [alaire de ces deux cens 

cinqùanre hommes. Il m'cft rrès-facile de 

tranfponcr avec ces Bâtimens quarre cens 

Sau~ages dans le Pa'is des lrDquois , quand 

je vouarai. J'en puis convoyer deux mil
Je , &: porter autant de facs de bled d'Inde 

qu'il en fa.udra pour l'entretien de ces Forts 

durant l"Hiver &: l'Eté. Il dl: aifé de faire 

des Chafiè abondantes dans toutes les Hles , 

d'entreprendre des traverfes dans les Lacs , 

de: pourfuivre les Iroquois dans leurs Ga

nots & les couler à fond avec d'autant plus 

de facilité , que mes Bâtimeos feront lc

~-crs , & mes gens s'y batrront à couvc:rc .. 

Enfin , fi vous voyez le Memoire que je 
d{)is prefeorer .i Mr. Je PoMch~trtrain , 

Yous trouveriez que cette entrepreprife eft Ja 

pTus belle & la plus utile qu'on puHfe faire 

pour chagriner les !roquois en tems de ~uc:r
le , & les conremr dans leur devou en 

tems de paix. Monfi.wr de ryontenac y joi

~nit une Lettre pa.niculiére pour Mr. Je 
Pontchartrain , dans laquelle il lui marque 

que ce proJet étant bien executé , oes re

doutables ennemis feront obligez dès la 

feconde année d'abandonner leur Pa'is. Il 

.ajoüte à cda qu'il me juge aifcz capable 
èe 
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(1 conduire cette enrrepri[e , & qu'il croit 
-qne je réüffirai , mais peur-être qu'il aurait 
po trouver d'autres perfonnes qui comlDif
iènt mieux que moi le Païs & les manié-.. 
res des Sauvages : d'un ancre côté par Ull 

hazard peu avantageux pour moi , je me· 
fuis aqnis leu· cftime & lem· amitié , & 
c'eft à mon avis la feule rai[on qui a en
gagé Mr. ele Fronterutc de me choi{ir préfé
rablement à tour autre. Le 27. Juillet ce 
Gounrneur m'ayant donné !ès paquets 
pour la Cour , & la petite Fregate la Sainte 
Anne étant af;réée & appareillée felon les 
otdres qu'il en a·voit donné , JC m'embar
quai dans le Port: de ~!bec , & a yanc fait 
voile , au bout de c.inq jours de Naviga
tion nous rencontrâmes par le travers des 
Jf.tonts NÔtre-Dame d;1ns le Fleuve de Saint; 
Laurent , douze Vaiifeaux Mll"chands qui 
venaient de France fous l'efcorte de Mr. 
à' Jber1.1ille , qui montait le Vaiil'i.:au t1om
mé le Polt. Le 8. d'Août , nous forcîmes 
de la Baye Samt Laurent , à [a faveur d'un 
vent d'OLicfr & d'un JOUt fi cb.ir & {i fe
tain , que nous découvrîmes l'Hle du Cttp 
Jiretron , & celle âe 'J erre- Neuve , au ffi d if:.. 
tiuét:emem que fi nous en cu11ions été à la. 
portée <iu mouLquc.:t . Les neuf ou dix: 
jours qui i virent fur cm bien ditf~rens , à 
peine pouvoit-on fe voir de la prouë à la 
poupe de l'artimon , car il furvim toue à 
coup des brumes les plus obkures & les 
plus épaiflès que faye jamais vù. Au bouc 
de ce tems- là , l'horifon s'éca.ut netroyé 
nous portâmes fut l' Hle de Terre .. .Ne:tve ~ 

TQme I 1 ,.. L nous 
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nous déconvtîmes le Cap Sainte Marie ~ 

etJuite naviguaut à pleine voile , nous en

trâmes le jour m~me au Port de Plaifance .. 

rr trouvai environ cinquante Vaifleaux de 

Pêcheurs. , la plüpart BaJques , en compa

~nie ddquels je croyois pa1fer en France 

quelques jours aprés ; mais comme on ne 

clifpofc pas toûjours du -tems ., il leur e11 

fallut plus que je t1'avois crû pour fe pré

parer , & lors que nous fùme5 prècs d'en 

Corrir , nous apprîmes par ~uelques Pê

cheurs que cin<-1 gros Vai.ffcaux Anglais 

~\raient moüil1é vers le Cap S11int1 Mlf-rie. 

Cet avis fe trol.lva veritable, car le IJ. de 

·septembre ils mouillérent à la vûë de Plai

.fance. Le 16. ils lcverent l'auer:! pour en

trer dans la R4de ., c.ù ils donnercnt fond 

hors de la po née du Canon. Le Gnu vcr

neur ne fe trouva pas peu embarraffé , 

11' a y a nt que cinquante Soldats dans fon 

Fort , très- peu de munitions. Outre ce ... 

la , ce pofte étant commandé par une Mon

tagne d'où il pouvoir être incommodé à 

-coups de frondes , il étoir fon à craindre 

que les Anglais ·ne s·emparaffenr de cerre 

l1auteur. Je pris foixantc Marclors BafqUI$ 

pour les empêcher de mettre pied à terre , 

en cas qu'ils voulu!fcnt tenter une defcen

te dam un certain endro1t nommé la Fon

taine , ~ quoi je rHiffis effd\:ivement fans 

tirer un conp de moufquer. II arriva que 

fept ~u huit cens .Angloi.s embarquez dans 

vingt Chaloupes , a y am voulu aborder à 

cet endroit- Là , ces vigoureux Canta6res 

~lei:gs de feu ~ fe: jet.téreut à découv~rt mal-
gré 





!· 
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Vé moi , un peu trop tôt fur le ri v age , 
& par ce moyen obligérent les .An.glois à 
changer de roure , & à voguer à force de 
bras ju{ques derriére un perir Cap , où ils 
jettércnt un baril de goudron , qui brûla. 
deux arpents de brouffailles. Le 18. à mi-. 
di ayant appcr~ü qu'une Chaloupe avoir 
débordé de l'Amiral ponant Pavillon blanc: 
à fon Avant , &; qu~clle s'ttvan~oit vers le 
Fort , j'y accourus incdfamment. Le Gou
verneur , qui avoit eu le foin d·cnvoyer 
lll1e de ces Chaloupes au devant d'elle por
tant même Pavillon , fut très - Lurpris de 
voir qu'elle reveuoit avec deux Officiers 
Anglois qui s'y étoient embarquez. Ils di
rent au Gouverneur qne leur Amiral fon
haitoit qu'on lui envoyât un Offi.cier à fo11 
bord , ce qui fut execmé. L'ot1 détacha 
Mr. de Cofle- belle , avec lequel je m'em
barquai. Dés que nous fûmes à bord de 
1' Amiral ~ il nous vint recevoir & nous fir: 
toutes fortes d'honnêrerez. Il nous regala. • 
de confiture & de plufieurs fortes de vins 
dont nous bûmes à la !àncé des Amiraux 
de France & d' ~ngleterre. Il nous fic voir 
tout fon Vaiileau juf<Jues aux Batteries 
mêmes ; enfuite il dit an Sieur de Cofle
belle qu•il [croit bien fâché d'être obligé de 
fe rendre maître de Plaifance ~ force d'ar
mes , rant il prévoyoir que l'enrreprife fe
roit funefie au Gouverneur , à la Garni
fon , & aux Habirans , parce qu'il lui fe
roit fort difficile d'empêcher le pillag,e & 
Je ddordre : que pour éviter ce malheur 
là ~ il feroit de la prudence du Gouverneur 

L Z. à~ 
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de fe rendre à compoGrion. l'Officier 

hien infiruit: des inremions du même Gou

verneur , répondit de {à. part , qu'il était 

<l.ifpofé à fe défendre vigoureufemem & à 

faire fauter la Place , plutôt que de la ce

d er aux ennemis du Roi fon Maitre. Les 

complimens finis de parc & d'aune nous 

prîmes congé de lui , & comme nous 

étions prêrs à nous rembarquer dans la 

Chaloupe , il nous dit en nous embraifant 

qu'il était bien fâché de ne pouvoir pas 

nous faluer de fon Canon , en récompenfe 

il fit crier cinq ou fix fois, rive le Roi; en 

débordant du Vaiffeau , nous lui rendîmes 

le même nombre de cris ; cn[uice il nous 

1·emcrcia d'un fepciéme qui mit fin a la 

cérémonie. Dès que nous fùmes arri vc~ 

au Fort , Mr. de C ofle-belle informa le G ou

vcrneur des Forces de cet armement. - Le 

Saints Albans , Vai.fft:au d'où noui venions:. 

avoir foixame-Gx piéces montées & pour 

le moins fix cens hommes d'équipage , 

xnais les autres nous parurent plus · petits. 

Le lendemain 1,9. ils s'approcherent juf

ques à la portée du Canon du Fort où ils 

moüillérent en croupiére , pendant qu'une 

de leurs Chaloupes vinr à toute rame vers 

nos Batteries. Le .Gouverneur y en en

voya une pour {~avoir ce qu'elle deman

dait. L' Ano-!ois qui la commandait ré

pendit .> qu~ fon Amiral envoyoit avenir 

qu'en cas qu'on voulut parlementer durant 

le combat , l'on arborerait le Pavillon 

.rouge pour fignal. J'érois alors à la Fon

t4Z1Je ~ dom je vous .ai poné ) pou.r m'oppo ... 
fe.t, 
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er à leur defceme ; car c'éroit ;l'unique 

parti que ces Anglais pouvaient prendre poul' 
.s'emparer de Plaifance. Ils devoient bien fai
re reflexion que leur Canon feroit abfolu
meut inutile contre un rampan impénétra
ble ; & que c' étoit, pour par kr proverbiale
ment , tirer fa poudre aux Moineaux qne 
de tirer contre des cailloux & des gazons .. 
Cependant , c' éron trne expédition de com
mande pour eux , il falloir opéïr aux Or
dres de Mr. le Prince d'Orlf'rlue , & s'expoièr 
c:n même tems à fe faire cgulcr à fond , ce 
t]Ui n'eut pas manqué d'arriver fi nous euf
:fions eu aficz de poudre & des boulets , car 
ce cannonement dura près de cinq heu
.xcs. 

Le jour fuivant 2.0. dn moi·s , un Pilote 
Franrois priionnier fe fauva du bord de 
l'Amiral s'étant jette à la Mer durant la 
lmit. Il aborda au lieu oùJ''étois cmbuf
qué , & aprés m'avoir ren u compte de 
tout c~ qui s'étoit paJfé f~r la Flote , je te 
fis conduire chez le Gouverneur. Il me 
dit que la defcence qu'ils avoient voulu 
tenter éroit de {èpt ou huit cens ho,mmc.:s , 
mais qu'a yam crü trouver quatorze ou 
'luinze cens Matclots prêts à s'y oppofer , 
ils avaient jugé à propos de changer de ré'
folution ; qu'ils s'étaient ima~inez q~e mes 
foixame BaJques , qui malgré moi , paru
rent au rivage de [a, Fontaine , n'avoienr 
autre defiein que de lc5 attirer dans uu 
piége qu'on leur tendoir , en les obligeant 
de s'approcher plus librement. le 11. il~ 

" appar~llerent à la favcwr d'un vent de 
'i· L N d $ or. -
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:Nord-E.ft , aprés avoir brûlé routes les Ha

'bitarion de la P~inte 1.1erte , où le Gou

verneur avoir en la precamion .d'envoyer 

le jour même un détachement , qui par la: 

tli.fficulté des chemins imprariquables , n'y 

7ût arriver à temps pour s'y oppofer. Ce 

41u'on peut dira , c'e.fl: que fans le Capi

taines' Bajques qui fe rronvérent à Ptaifan

•e , les Anglois s'en fuffeAt indubitable

ment rendus les rnaitres. Je vous en ferai 

«juelque jour tomber d'accord. On peut 

tionc affurer que c'dl: principalement à eux 

«JUe 1•on doit la confervation de cerre Pla

ce. Les Anfrlois ont perdu ftx hommes dans 

(;ette fangla~re & mcurrriére expédition ; & 

tic nôtre côté , le :Sieur Boat ,. Liemenant 

d 'un Vaiifcau .l''~lantois , eü.t un bras empor

té. Au refie , ces Anglois firent tout ce qu'on 

pouvait faire au monde > de forte qu'onn"'a 

.rieu à leur reprocher. Le 6. Ottobre , )e 

me rembarquai pour achever mon Voyage,. 

& je fis la travcrfe en compagnie de pluficurs 

autres Vai!fcaux. les vents d'Oüe.ft nous fa

voriférent ii agréablement , que le 2.3. nous 

moüillâmes l'ancre à la Ville de Saint Na'{!

re , fituée à huit ou neuf lieuës d'ici , d'oli. 

je pans incdlàmment pou·r Ver failles. Cepeu-. 

· •ant, je fuis , Monfieur • 

Vôtr(:&C. 



ml~~~-:~.=~~~~~~.*~~~Mt~ 
""************'*'*******"-'')\:*****~******~ 
~**********'Y-' ')\:**'"'>Y;;R<**~***********~ 
~~~!~~-~~- -~~~~~iri~~~~~~ 

L E T T R E XXIV. 

~contient un pro jet J• entre prifl fAr M r. 
de Frontenac, qui fut r1jeué A lt~ CoHr., 
& pou'rquoi. Le Roi donne À Auuur l.s 
Lieutenance de Roi de l' Hle de Terre
Neuve, &c. avec une Compagnie [rlfn-· 
the. 

0 N SIEUR,.. 

Je fnis encore une fois à N~tntiJ '· d'otk 
je vous écriv is le mois d'Oétobre pafié. Je 
reviens de la Cour , . Olt fai preCenré à .Mr. 
de Pontchartrain les- lettres de Mr. se Fron-
tenac • & le mémoire dont je vous ai parlé 
dans ma: derniére Lettre. On m'a rêpondt.f 
qu'il n'étoic pas à propos que j'execmaU.è 
le pn~jet d'enueprife que je propoiois , par
ce qu'on ne pouvoir pas me donner les 
quarante Matelots qui m'écoient necdfai
l·es , & que d•ailleurs le Roi donnoit ordre 
à Mt. de Frontenac de faire la Paix avec les 
JrtHJ.IIOÎ~ à. quel<J.ues conditions que ce fut . 

L 4 .a, 
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Ou a même trouvé cet inconvenient , qtte ••• 
dès que les Fons que je prétendais faire 

étever dans les Lacs ieroient emieremetu 

parachevez , nos Sauva~es amis & confé-

derez s'attacheraient plu.tôt à la gloire de 

faire la guerre aux Iroquois , qu'an plaifir 

de faire la chaflè des Caftors , ce q_ui cau-

ferait un dommage con!iderable aux Colo-

nies de C aJJad4 , lefquelles ne fub!iftent , 

pour ain!i dire , que par le Commerce cle 
Pelleteries , comme je vous l'expliquerai 

en tems & lieu. Les An11lois ne ièront 

point fâchez qu'on neglig~ de faire ces 

Fons ; car ils onr trop ct'interêt à la con-

f~rvatio!l des Jroquois , de plus ils {ont 

toiljonrs à portée de fournir des Mru.chan-

lWes aux N:uions Sauvagt.:s qui nous font 

alliée , comme ils ont déja fait. Au refte 

j'ai toute fane d'obligation aux .A.nzlois. • 
qui nous attaquerent à Pl4ifance l'année 

derniere ; car ils publkteat fans raifon , dès 
qu"i!s furent arrivez en Angleterre , qu'i1s 

anuoiem infailliblement enlevé cette Pla.c 

f~111s l'oppofition que je fis à leur defceme.. 

Je vous ai déja mandé que je ne les a.vois 

l'oint ernp~ché de debarquer à l'endroit où 

j'érois pofté avec foixante Ba.fl1ues. Ils m'at-

tribuent donc une a-é:tion glotieu[e , où je 

u'ai nulle part , & qni m'a fait tant d'hon-

neur que Sa Majefté m'a donné la Lieute-

nance de Roi de l'Ille de Tene- Neuve & 
de l'Acadie , avec une Compagnie franche 

de cent hommes fans l'avoir merité par cet 

t'lldroit - là. Vous voyez , Monfieur , qu'on 

-Iecorn,Penie très - fouvent des perfonnes qui 
n'onç 
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fl'-onr d'autre proteéteurs au monde que Je' 
pur hazard , cet exemple vous le perfuade
n fans peine. ~i qu'il en foit j'auroii 
mieux aimé pouvoir executer le projet dom 
je vous ai parlé , car la vie Solitaire me 
charme , & les manieres des Sauvages font 
tout-à-fait de mon gour. Nôtre fiecle eft 
fi corrompu qu'il femble que les Europeans 
fe (oient fait une loi de s'acharner les uns 
fur les aurres. Il ne faut donc pas trouyer 

· hrange fi je repene les pauvres Ameri
qnains qui m'am fait tant de plai.fir. Je dois 
partir apré! tlemain d'ici pour m'aUer em
barquer à S. Nazere. Meffieur J' Angui 
Marchands de Nantes fe font chargez d'en
tretenir la garni!~n de Pl4ifontt , moyenant 
cerraines permiffions de la Cour , qui leur 
prêre le Vaiffèau dans lequel je dois faire la 
uaverfe. Je vous prie de me donner de 
vos nouvelks .far la vQye de qudquei Vai{:.. 
feaux de S. jea?J de Luz_ qui doivent partir 
de ce lieu là dans deux mois , pour aller 
faire la troque avec les Habitans de Plaifon· 
u. 

Au refte je ne puis achever (erte lettre: . 
fans vous faire le recit d'une dilpute que 
j'eus derniérement à l'Auberge avec un. 
Méde€:Îl Portugais qui avait fait plulieurs 
t'Dyages à Anqo[a au Bre:z:.il & à Goa. 11 fou
tenoic que l~s Peuples des Cominens de 
r Amerique , de l' Afie & de l'Afrique étoiegr. 
iffùs de trois Peres di:ffaens. Voici com-
me il prouvait. Les Ameriquains dif
ferent des Afiatiques , car ils n'ont ni poil 

· ~arbe ,; les traits de leur vifage ) leur con-
. - · Li lc:u.t. 
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leur & leurs toürumc:s font ditferente! ; ou.• 

cre que n"ayam ni tien ni mien , . ils vivent en· 

commun fans proprieté de b.i~ns- . , au con

traire des Afiatiques.. Il a joûtoit à cela 

'JUC r Amerique étoit trop éloignélt de.s au

tres parties du monde pour s'îmaginer que 

perfonne eût peu pafiè:r e.n ce neuvcau Con

tinent avant <JU'on eût trouvé l'ufàge dC" 

l'aimant ; que les Alfriquains étant n0irs & 

camards ., avec la levre. Illi>nfirueufe ,.. le vi

fage phu ) la tête cotonée , le naturel , les 

mœurs & le temperament different des Amé

Jiquains ~ i1s croyoit. ï:mpofiib!e que ce~ 

•eux fanes de Peuples tiraflènt leur origi

»e d'Adam , à qui fe Med·ecin donnoit à 

reu prés! la figure &. l'air d'un Turc ou 

.t'un Per[an. Je .lui repondis au.Hi - rôt que 

'J.Uand fa foi ne me perfuaderoit pas évi

èemment que tous lea. hommes font géné

talement de[cendus de ce premier "Pere , 

fon raifonnement ne !croit pas aJlèz fort 

pour me prouver le contraüe , pui!que la· . 

.ti.ffcrence qtù fe trouve emre les Peuple$ 

èe l'Amerique &.. ceux de l'Afrique ne 

provient d1aucune autre eaufe , que de 

"" jff, la di:IEreore qualité de l'air ck du climat. 

"'l r.g '}ft .C• des w1s & d'es autres. ~e cela dl: ~ vrai

mu t~tro!.l qu'un homme & une femme Négre, un San

un rcu 1ude vaae & une Sauvaaeftè-~< t.ranfplante7J en Eu-

r.uis l't~J~e v d . · tJ c · d 
le ft~•t rror. xope pro mroJent des etuans qm ans quatre 

... rr plus. ou cinq généra ti ons. feraient infaillihlcmcnt 

tl~,.x., f"m au !li blancs que le.s plus Anciens European • 

•tla_ tl faJf. Le Medecü, uia ce fait , en foutenant que 

Jroltdtre r d .J N' d N' 

111
,, femme les dc.~-cen ans "1e ce egre &- e cette e .. 

ftawv~&'• gte!fe lnaitroic»t a.uili aoir su'en Guinée_ 

- ~~-
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ma.is qu,en!uite les rayons du Soleil en 
Europe étant plns obliques &: moins bru
Jants qu'en Afrique , ces enfans n'aqué
reroic:nt pas· ce luftre· noir ou le hâle qu'on, 
difiingue ai[ément fur la peau noire: 
des Négres qui font éle~és dans leurs pro
pres Païs. Pour mieux appuyer fon hypo
rheze il aifuroit avoir vû quantité de Négrcs 
3. Lifuonne auffi noirs qu'en Afrique , quoi
flUe leurs tris - ayeuls cufknt été uanfpor
plamez. en Portugal depuis Ionb-temps j i 
ajoûta encore à cela que les defcendams 
des premiers Portugais qui habiterent .Â1J· 

zola , le Cap 'tltrt &c. il y ;t plus de cent 
ans , iont ii peu bazanez. qu'il efi impoffi
ble de les difiinbuer d • entre les naturels d.e 
Portugal. Il continua de prouver !on rai
fonnement par un fait incontefiable , qui 

fi que ~ les ra y ons du Soleil éro1ent la cau .. 
fe de la noirceur des Négrcs , il s'c:nfuivroit 
tJUC: les Brniliens fimez. fous le mC:me de
gré de l'équateur , que les Afdquains de
vraient être auffi. noirs qu'eux • ce qui n'dt 

as ; ca.r il eft confiant que leur teinr paroic 
auffi clair que celui des Portugais. 11 n'en, 
.!emeu ra pas là ,. il fou tint encore que les · 

e[cendaos des premiers Sauvages du Bre
:zil qu'on a tran[po.né en Portugal depuis 
plus d'un ficele ~ ont auffi peu de poil & de. 
!3.rbe que leurs Anc~rres , &. qu'au con

traire les defcendans des prem!rs Portu-, 
~ais qui peuplérent les Colonies du Brezil 
font auffi velus &: barbus qae s'ils éroient 
JJ~z eq Portugal : cependant { cominua-r-il } 

uoiquc tout 'e q,u.c ]avance foie abfolu- · 

L ' · meni 
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Jllent vrai ; il fe trouvera des· gens qui fou·-:

tiendront aveuglement que les enfans dcs

Afriquains & des Ameriquaius degenerent 

peu à peu en Europe. Ce:a peut arriver 

envers ceux de qui les mares fe la.ifient ca

rdfer par les Europeaus , ce qui fait qn·on 

voit tant de mularres · aux lfles de l' Améri· 

IJUe , e:n Ejpagne & en Portugal. ~ Au lieu 

'}Ue fi elles hoienr auffi-œen _gardées-, en 

Europe que les J.-lortugaifes Je tonr ~n Afri

que & en Amer·que , les enfans des Brazi

lienes ne dégenereroienc non plus qne les. 

~nfans des PorrugaiG:s. Voila , Monfieur , 

·le rai{onnement de ce Do-étc:ur qui · ren-

~ontre afiè~ bien fur la fin. Cependant. fo.n 

principe eft très-faux & uês-.abfurde, .pui[

qu·il n•ett pas permis de douter , fans être 

depotuvâ de foi ,. de bon fens & de juge

mens .- qu• Adam. cft le fcul Pere de tous les. 

lwmmes. Il dt feur- li{Ue les SauV>ages de 

Canotda & tous les autres Peuple$ de l'A

merique n·ont natureilement ni poil ni bar

be , que les traits de leur vif..1.ge & leur 

couleur un peu olivatre marquent une: 

~raGde dif&rence: C'ntr'eux ac les Europeans. 

ren ignore la caufe- ' cepend.1.nt ce n·eft 

poim l"dfer de l'àir & des aliments. üu 

liu ce p-ied là les defcendants des premiers 

:François '}UÎ s·hablircut en CanJda il y a. 

près de cent ans , & 9ui pout 1~ plufpa.rt 

.::ourent les bois , vivant comme les Sauva

ges , devroient être fans barbe) fans poil, & 

~égénerer auili pen à pe..u en Sauvages , ce 

qui n ·.1r.rive ponrtant pas. Dès que ce 

.Mcdeçin e!it ~Hezné toutes. cc~ uiioos il 
- ~lltln~ 
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thano-ea de p-ropos , & pGUr mieux étafer [cs 
~xtra~ao-anc-e , il me demanda ce que je 
penfois ~u rai ur de tant d' ~mériq?ains, au~
quels vrai-[em~labkment 1 Evangile n av?a 
jamais éré annoncée .. V~u~ . d~vez ,bien 
croire , Monfieur , que Je n hcfttal pas a les
condamner de plein vol au feu éternel ; ce 
l_llli le fâcha fi fort qu'il pen[a me dévira
ger. ~, Comment ( dit-il ) peut-on dam
:, ner ces pauvres gens avec tant d'alfn
~, rance: il efi probable que leur premier Pc
,, re , bien !oin de pécher comme nôtre 
:, Adam , doit avt>ir cu l' âme bmme & le 
)) cœur droit , puis CJUC [-es décendants fui
" v~ot exa&ment la loi de l'équité n::uu
,, relle , exprimées en Latin par ces pa
)) roles fi connwës , Alteri- ne feceris quol 
,, tibi fieri non vis ; & que n'admettant point 
,, d~ propriété, de biens , de di:ftinétîon ni de
,, fu bordination entr' eux , ils vi vent com-

, :~~ me fréres , [ans di[ pute, faus procez , fans 
:y) loix & {ans malice ; mais ftrppo[ons , 
))· a joilra t-il, qui Cont oribinaires d'Adam , 
:y) on ne doi~ pas croire qu'ils font damnez· 
::n pour ign{)l<e r ks vx:rite'Z' du Chriftianif
:u me ; c.u enfin Dieu peut leur imputer le 
,~ fang de Jefus-Chrift par des voyes fecre
" tes. & incomprehenfibles ; & d'aillems 
_. ( le libre ar.bitre fuppofé ) G1. divine 
,, MJjdl:é fans d"me a plus dégard· aux 
J> mœurs qu'au culte & qu'à la créance ;. 
,, le defaut de connoiilànce , pourCu.ivit-il , 
,, eft un malheur , mais non pas un crime ,. 

0 , & qui [~ait fi Dieu ne ,eut pas êi:re ho-
9~ noté _par un..c iptinicé d'hommages & de ref.. 

upe& 
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:>? peas differens ;, comme par les SacriR_. 

o~ ces , les dan[es , les chanfons & aurres 

:>':> cérémonies des Amériquains. A peine 

eût- il ce !ré de parler que je le rel an pi vi

goureufement {ùr les points précédents Y· 

mais après lui avoir fait entendre que fi 

parmi les multi voc~ti CJUÎ font une poignée: 

de: gens de la bonne Religion , il ne s'eu 

trouve: que pauci 'lJero elec1i, tous les Amé

riquains font bien à plaindrcs tl me re .. 

pondit éfrontément que j'écoient aveugle de 

déterminer en dern1er rdiorc qu'ils-. éroient 

4.u nombre des reprouvez ,. & de ks dam

ner fans CJuartier , parceque c'étoit in[ulrcr 

à la Sagdre de Dieu de la faire :rgir aulfi ca

pricieufement envers fes Creatures que le 

potier de Saint Paul enver~ fes deux vafcs .. 

Cependant comme il vit que je Je traitai 

.l'impie & d'h·ommc: fans foi ,. ils me paya 

de: ces fottes parole~ en mc , quittant ,. 

fldem e~o hic qu& adhihetur mifleriis focris 

interpell~ ; fed fidem illttm qu& bon& mmtis· 

foror eft , quMJU& rec1am rationem amat. J Ll

gez de là , M.onficur , fi ce brave Mtdc:dn. 

tûr pii tr~nfporter les monragn es. 

Je fuis Monfieur vôtre &c-, 
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LETTRE XXV. 

J2.!::.i centifnt le Jép~trt de Fr~tntl de l' .A~ · 
teur pou.r P laifance. Une Flote de ; o. 
V ai .!feaux A11glois , vint pour fe [~tifirr 
de cette Place. Elle s'en ret~urne aprh 
av~ir mfr~qué fon COI-lf· R~tifons du r;MH

v~rrs [Hcces des .Anglois en tOlites leurs 
entrepri{es d' 0~&-tre. Mer. Avant ure 
de t Auteur avec le Gouverneur de 
P lai fanee. Son dép~rrt four- le P·ortu
gal. Combat contre un 'C"-if4ir' fit 
Fleffingue, &c. 

ON SIEUR, 

Je ne d'oute point q\le vous ne foyez 
fi·niiblement touché de ma trifte & ~fatale 
avanrure , dont je vais vous faire le recit. 
Vous f~aurez- d'abprd· qu'aprés avoir atten
du Je vent favorable quinze ou vingt jour~ 
à Sa~ Naz.ere , nous appareillâmes le u. 
~ Mlai d.c.tnie.r. Nôtre travc.rfe ne fur ni 

lon~ue 
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longue ni courre , puis que nous arriv~.J 

Jnes au Port de Plaijàn'ce le: 2.0. de Juin~ 

après avoir fait une prife Ano-loife , char

gée de Tabac , fur les écor~s du Banc de 

Terre-Neu'l)e. Dès que j'eus mis pied à 

terre , j'airai [al uer Mr. de Broi~illo1~ , GOLt-

. verneur de Plaifance , pour lni ténwigner 

la joye que j'avais de fervir [eus les or

cire d'un Ji fage Commandaot. Il me ré

pondit qu,il étoit bien furpris que feuil~ 

follicité mes Emplois , fans lui en avoir 

c.ornmnnigué le ddfein l'année précéden

te i & qu'il voyoit bien que Je projet d'en

trepriiè pour les Lacs de Can.d."t, ( donr je 

Jùi avois parlé ) éroir fau!lèrnenr inventé, 

J'eus beau vou·loir Iut perfuader le con

tra~re , il ne me fut jamais poffible de 1e

deiabufer. Cepenrla,nt , je fis. ddcendrc: 

mes meubles à terre , & }e pris la MaHon 

(l'un particulier , en attendant q ~1c j'en enfiè. 

fait bâti r une. J'y fis travai-ller avec tant 

de diligence qu'elle fut a.chevée eo Sep

tembre par le fecours des Charpentiers des 

Vai!lèaux , que tous les Capitaines B~f~:m 

me prê réreut fans intérêt. Le IS. }UJilet 

Je Sieur Btrai de Saint /et~,n de Luz.. , ani

va à Plaifance dans un d~ {es Vai!Ièaux : 

ce fut lui qui m'apporta la lettre , par la

quelle vous me témoignez , que wmmc 

vôtre neTeu defire d'aller en Canada l'an

t:~ée prochaine , vous fe6ez bie~1-aife que 

je vous envoyaffe un Diéionnaire de la 

langue des Sauvages , avec les Mémoires 

~ue je V{)U5 ai promis. Le 1 (). Septembre 

~n apper~~lc une Ek,te .dn~luif~4~ ~4- Vaif .. 
ft~UX;. 
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feaux , qui moüilla à la Rade prefque dans 
le même tems qu'elle fut decouverte. El-
le éroit commandée par le Chev:tlier Frdn
li[co Wetlher ,. qui r~venant de la Martini
que , où il écoit allé pNu s'emparer de 
cette Hle , avoit pa.!fé à la Nouvelle Angle
terre , à de[ein ù'y prendre des Tron.pes & 
des mnuüions pour fe rendre maître de 
Pla,ifance , mais lors qu'il eth découvert 
une Redoute de pierre nouvellement c.on
:ftruite fur le haut de la Montagne , dont 
je vous ai parlé dans ma penuhiéme Let
tre , il jugea plus à propos de s' ~n reto~r
oer doucement en Europe , que de faue 
une tentative inntile. Nous a vions mis 
quatre Canons ii.u ce poftc élevé , qui in
commodérent tellement les Vaiffcaux d~ 
fa Flote ,. qu'ils furent obligez de lever 
l'ancre , & d'appareiller plûtôt qu'ils u'eu[
ient voulu. La faute des ..A.nglois en cem: • 
<>ccafion , dl: cdle de n'être pas entre:t 
dans le Port le jour même qu'ils parurent 
devant la Place. J'ai déja remarcrué plu
fleurs fois que· les entreprifes n'échoüen.t 
ordinairement que pour vouloir ua peu 
temporifer ; j'en pourrois citer pour le 
moins_ ~uinze ou ieize exemples de rn~ 
connolflance. Je reviens pre(i ntement a 
l'animofité que le Gouverneur dit contre 
moi. S'étant imaginé , comme je vous ai 
àit , que j'avois follicité mes emplois fans 
{a particip:uion , it n'y eût point d'injures 
ni d'outrages qu'il ne me fit , depuis Je 
jour de mon arrivée jllfqu'à c.elui de mon 
~é.fart ~ il ne fe contenta pas de s'aprop.rier 

- ki 
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les profits & les émolumens de rna Corn~ 

pagnie franche , il crût ne pas devoir fe 

faire un fcrupule de retenir la paye des

Soldats employez à. la Pêche des Moruës 

par les Habitans , 8c de faire travailler le& 

autrei fans falaire. Je ne vous parle point 

fies concuffions qu'il fait ouvertement. 

Car quoi qu'il ait contrevenu formelle

ment à dix articles contenus dans les Or

donnancts de Lo'ijis ... YJV'. il a tn~p d'amis 

dani les Bureaux pour en être repris. Il 

y a du plaiiir de faire des prefens à ce 

prix:-là , ce qui fait qu'il a gagné per fos

& mfas , cinquante mille écus en trois ou 

quatre ans. Je n'aurais jamais fini Ji j'en

treprenais à vous mander tous les chagrins 

qu'il m'a faits. El'l voici trois <]UÎ cou

H>nnérent tous les autres ; le 2. o. Novem

bre , c'eft à dire , un mois après le départ 

de uos Vai!feau~_ Pêcheurs , m'étant avifé 

de donner à fotÏp~r à· quelqües Hab:ltans , 

il entra mafqué dans ma Maifon avec fes 

Valets ,_ caffant vîtres , bouteilles , verres , , 

& renverfant tables , cha.ifes , armoires ~ ac 
tour ce qu•il trouva fous fa main. A va nt 

que feuJfe le tems d'entrer dans mon Ca

binet pour prendre mes piftolets , cette 

troupe infolente difparuc fort à propos ; 

car je Paurois. chargée & m&t:e pourfui

vie , ft les Conviez ne m'eufient retenu. 

Le lendemain fes Valets firent main blaè 

fur les miens , qui ue s'attendaient à rie 

moins qu'â être roü~z. de coups de bâtons. 

Cette fèconde infulte ayant pouffé ma pa

aien' e à bo"t ;. je méditoii lc;s moyens d 

"" 
xcnd..rç 
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tendre la pareille à ces Aif<Lffins ,. lors que les 
Rccolers me Iemontrérent que pour 11~ pas 
altér(r le fe.rvice du Roi , il fallait que je diffi
mula!Iè mon rdfcntiment. Je pris donc Je 
pani de me renfermer , & de m'attacher i l<1 
leéture, pour tâcher de diffiper le chagrin que 
je rdfentois de ne pouvoir ~s lever le maf
que. Voici la troifiéme piéce qu'il me joi.ia. au· 
hour de trois jours ,. il envoya arrêter deux 
Soldats que j'av0is envoyé faucher du foin 
dans les prairies à. une demi-lieuë .de la Place :
Tellement qu'ayant été [urpris dans leur tra
vail, on les lia & on les amena pdfom1iers fur 
Je pied de Deferteurs , fous prétexte qn~ils 
a voient couché deux nuits hors etc .la ' Place 
fans [a permiffion ,. & ce qni aurait été de 
plus funefi:c pour ces deu_x pauvres ÏJ.1noccns , 
c'efi: gue fans les i~fiantcs priéres des Re
colets & de !ès Ma.îtrdfes , il leur auioit 
fair caflèr la tête , en vûë de me chagriner. 
Après cèt încident , les Recolets me con
feillérent de l'aller voir & de le prier de 
vouloir bien cetfer toutes fcs perfCcmions ~ 
en l'affurant què fétois entiérement fon 
Serviteur & fo1,1 arr.i. Du·n.u eft , hic JermQ. 
Cependant , quelque répugnance que j'euf
fe à 111c rendre à. un a vis fi contraire à la 
Namre 1 laquelle ;, je vous avouë pâtiŒoit 
furieufemcnt chez moi , JC ne laiffai pas 
de me vaincre après m•érre fuit beaucoup 
de violence. Je fus chez lui , feutrai dans
fa Chambre &. t'\OUS trouvant rous les deux 
tête à tére , je lui parlai plus d'un quart 
d'heure en terme~ plus foümis que n~auroit 
fait uu delave. J'ai ho~te de vous. en faire 
- 1'aven 1 



.,_-6 0 y A G ! --s 
\"aveu , tar JC rougis moi-rnème toutes Ye! 
fois que je penfe à cette ballèffe. QEoi 
qu'il en {oit , au lieu d'écouter mes- .mi
ion &. de s~expliquer amiablement avec 
moi , il entra dans une fi grande fureur 
'Ju'il me chargea du torrent d'injures les 
Flus choquames du monde. C'eft id , 
Monfieur , où. le (èrv1ce du Roi l'empor .... 
ta fur les devoirs de l'honneur , car je me 
c:ontenray de me retirer chez moi, fon heu
reux de n'avoir pa-s été affaffiné par fes Do
meftiques ; le defordre que cette a.ff1ire 
cau fa feroit de trop longue difcuffion. Il 
.-aux mieux en venir au fait & v-ous afrû
Ier qu'il rn'auroir fait arrêter 1Ï Jes Habitans 
avoient parû être dans fes intén!cs. Il pré
tendoir avoir été 1nfulté , & par conféquent 
~tre en droit de fe venger à quelque prix 
que ce fut : mais 1e fort ua.g1que d'on 
(iouverReur qu'on égorgea il y a trente 
ou quarante ans en ce Païs-là , lni fournit 
une ample matiére à refléxion. Il jugea. 
donc que le parti de feindre étoit le plus 
iùr , tant il étoit perfuadé que fi. je l'cuffi: 
percé de mon épée , les Soldats &. les Ha
bitans auroient favorifé ma retraite che2: 
les .Anglois du voifinage de Plaifance. Ce
pendant , les Recolets qui vouloi~m appai
fer ces troubles naiif:1ms n'eurent point de 
peine à nous raccommoder , lui remon
trant de quelle confequence il étoit de vi
vre en bonne intel!iacnce enfcmble , pour 
éviter l~s iuites fâcheufes qui réfultcroienc 
à la fin de toutes nos querelles. Cette pro
rofiriou d'acc.ommodernent lui fut très-. 
. asréabl\f 
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.ap-éable en apparence , d'autant p.Jus qu'il 
étoit: ravi de d·flimuler fon rdlemimcnt 
p:u des marques exrèrieurcs d'amitié. Ain
fi uous nous vîmes & nous noos embra!fâ
mes av-ec prordb.tion réciproque d'oublier 
wuc ce qui s'étoit pu pafièr entre nQus. 
A-près cene reconciliation , j'avais lieu de 
me per(uader que Con cœur ne démenti
rait pas fa bouche > parce que je ne croyoi s 
pas qu'il fut alfcz imprndeut pour infor
n1er la Cour de qu(;k1ucs Çagardles , otl 
fon honneur paroilfoir un peu proftirué. 
l'viais je me trompai , car il prit la peine 
d'ajoùrer cnfuire aux Procèi vubaux qu'il 
avoir fait avant nôtre accommodement , 
.des f1ufièrez qu'il auroic du raire. Il eft 
inutile de volis mal.'lder la voye dont le 
hazard fe fervit pour faire tomber fcs pa. 
piers entre mes mains , cette indikrétion 
pourrait être detavantageuiè à quelques 
perionnes , que le Ciel doit benir. Je me 
contenterai de vous dire , que dès que les 
Recolees eurent vü & lü les fuppofirions 
t~meuuës dans fes écrits , ils n'hditérent 
point à me confeiller de prendre mes pr~
eautious • me déclaram ingenument qu'ils 
ne prétendaient plus fe mêler de cette af
faire , d•autant qu'ils reconnoiifoient avoir 
innocemment concouru à ma peue , en re
tabliflànt la paix emre lui & moi. Cèt avis 
&!maire me fir apperccvoir le rifque où 
j'étois expofé , fi je demeurois plus long
tems à 11 /aifonce, de Corre: <JUela crainte d'ai
ler à la Baftille après J'arrivée des Vaifièa.ux 
de france 1 me fit réLoudre à retourner ru~ 

efpéran .... 
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~fpérances fortune en quittant me 

Emplois. Dès que les Habitans aprirent cet

te nouvelle ils aooururent rous chez moi 

( à la réferve de trois cu <JUatre ) pout 

m'affurer qu'ils émient prêts de ligner me~ 

proc~s verbaux ) en cas que je voululfe chan· 

ger de réfolmion. Mais au lieu d'accepter 

cette offre je leur ns entendre en les remer

ciant de bonne grace , qu'ils s'attireraient 

~' de méchantes affaires , & qn'on les régar

~, deroit à la Cour comme des feditieux 

:u .& des perturbateurs du repos bublic , puis 

n que par un déreftable pri~cipc de Polici

:n que , l'inferieur a toüjours tort , quelque 

bOlme raifon qu'il puiffe avoir. Cepen

dant j'aurois bien voulu n'être pas rédttit 

~ ce point fatal de quitter des emplois qui 

r~mbloient me conduire infenfiblcmcnt à 

quelque grofiè fortune , mais enfin le fe

jour dela Bafrille occupoit fi fon mon efprit 

que je ne balaipi plus , après avoir bieu 

-reflechi fur la fimarion fâcheufe où je mc 

trouvois, à m'embar~uer fur un petit Vaif

feau qui étoit le feu! & le dernier qu,i de-

:~ yoit pa.ffer en France. La propo!ition que 

je fis au Capitaine de lui faire un prefent 

de mille écus fut li bien re~ûë , qu'il s'en, 

gagea de me jetter {ur les côtes de Porru

g.al , moïenant cene femme , à condition 

que je gardt:rois le fecret. Le meilleur de 

l'affaire cft que mon ennemi avoic eu la 

précaution d'écrire aux Gouverneurs de 

JJellijle , de l~ Jjle de Ré & de la Rochelle, 

è.e m'arrêter auffi-tôt que je ferois débar

~ué. Il croïoit avec raifon que nôtre Vaif-
~ea\;\ 
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tèau devoir aborder à l'un de ces trois Ports, 
mais trois cens piftolcs remifes fort à pro
fOS dans les mains de certaines gens qui ne 
iont gucre accoûmmcz à manier de l'or p 

'font un effet merveilleux , car cette fom
me dont je ne me défaifois pas iàns peine 
me fauva la liberté: & p::ut-êcre la vie. 

Je m•embarquai donc le 14-. du mois 
dernier malgré tous les rïfques qu'on eft 
obligé de courir , quand on eft alfez mal
heureuxdenaviguer durant l'hiver dans l'cf
pace de Mer qui s'étend depuis l'l!le de Ter
t'e-Neuve jufqu'cn France. Il dl: inutile 
de vous dire que je lai!lai quamhé de meu
ble à Plaifance , que je ne pû.~ ni vcndr: ni 
.emporter. Il vaut mie~x fuivre la roure & 
vous dire que nous eifu y âmt:s t.rois coups 
de venes effroyables , fans recevoir aucun 
coup de mer , & que nous finglâmes à mats 
& à cord§ 150 lieuës , pendant 1:1 derniere 
de ces tempêtes qui dura trois fois vincrt-
quacre heures, fouflanr du Nord-Oi:ieft. C~lc 
ci fut fi violence que les Matelots s'embraf
foient & fe difoient le dernier adieu , ne fai
fant plus qu'attendre le moment qu'un 
coup de Mer enfonpnt farcaffe de nô~re 
Vaiilcau nous abîmat fans tdfource. Si cette 
bourrafètue nous fit peur., les vents comrai
l"e de fEO: & du Nord-EH: que nous t·encou
trâmes à cent lieuës vers l'Oiieft du Cap 
de Firû.fterre , nous cauferent bien autant de 
frayeur, car nom fumes obligez de louvoyer 
peudant 2.;. ou 2.-4. jours , eu!uite dccp.10i 
nous découvrîmes le Cap à force de bordées, 
.o.ù par uu hazaxd extra<>rdinaire nous fu-

m~s 
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mes attaquez un Armateur de Fief-* 

fmgue ~ qui ne pouvant nous arborder i 
uufe de l'agitation des Flots fe conrema 

ie nous Canoner avec ii peu de (he cet., 

·41u'il n'en couta la vie 4u'.à un feul hom

me. Il eft vrai que les œuvres mortes , &:. 

·les Cordages de nôtre Navire furem telle

ment endommagez , qu'aprés nous être fe ... 

parez. de ce Capre à la faveur <fe la nuit & 

4'un broüillard de Commande , nous ne 

peumes prefque point nous fervir de nos 

voiles , tant nos manœuvres étoient en de

fordre~ Cependant nous y -remediâmes ave~ 

tome la diligence pcflible , & le Capitaine 

du Vaiifeanx trouvanc alors un beau pre

texte de rél:kher , fans être obligé de fu: ... 

vre le plan que nous avions projetté , fit 
port~r au Sudeft pendant l~ nuit. Cette 

fa.uO:e roure ne nous metrait pas pourtant: 

fi fort à couvert de ce Capre , qu'il n'eut 

peu nous garder pendant la nuit en faifant: 

auffi la même manœuvre , cc qui nons ub!i ... 

gea chemin faifanr de nous mettre en état 

d.e recommancer le Combat dès qu'il feroit 

j-our. II eft vrai qu'il ne nous fui vit pas com

mes nous l'avions crû, mais nous l'échapâmes 

encore plus belle à l'heure de midi , car après 

avoir été poarfui vis quatre heures par un 

Saltein, à la vûë de la Côte , il ne s't:n faln1: 

prefquc: rien qu'il ne nons enlevât avant 

que nous puffions gagner Je mouillage de 

Ja rade fous le Canon de la fot ter elle de 

cette: Ville. Si ce malheur uous fut arrivé 

le Gouverneur de Pl.ûfonce anroit peut

être eu raifon de s'é,rîc:.r joyeufement 
in&idif 
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incidit in Scrllam &c. mais grace à Diell 
JJous en fumes quittes pour la peur. Dès 
<JUe nous eumes donné fond , je comptai 
les milles écus à ce Capitaine qui doit 
mettre cette bonne œuvre à la tête des 
meilleures qu'il ait fait de fa vic. La Cha
loupe ne fut pas plûtôt à l'eau que je de{:.. 
ccndis à rerre avec toutes mes hardes & 
dès que je fus en cette Ville ; je tâchai de 
lui procurer des mmârions de guerre & de 
bouche avec tant de diligence que le len
demain , il leva l'ancre pour conrinuer !on 
voyage en France. Au rcfie fadrdlè au mar
chand de la Rochelle qui m'a roüjours [J.it: 
tenir nos Lettres en Canalla , les M,·moires 
de ce Païs-là que vous m'avez demandé 
tant de fois. J'y joins un petit recueil des 
mots les plus necdfaires de la langue. Al
gonkme , qui comme je vous ai dit tant de 
fois dt la plus belle langue & la t>lus éten
duë de ce Continenr. Si vôtre neveu per-
1ifte dans le ddlèin de faire un voyage en 
ce Païs- là je lui confeille d'apprendre ces 
mots durant le cours de la ua v crie , afin de 
pouvoir cnfuire demeurer cinq ou fix mois 
avec les Algonkins pour les entendre com
me il faut. Outre cela je vous envoye l'ex
plication des termes de Marine qui font 
contenus dans les Lettres que je vous écris 
depuis on'Z.e ans. Cette petite peine m'a fer
!Ï d~ diveniffe.menc pendant _le voyage que 
Je VIens de faire , car en rehfant les copies 
de ces Lettres , j'ai tiré quelques remar
que~ dom je vous ferai part lorfque j'apren
dr;t.I que vous êtes courent de~ Mémoires 

T~me I~ M qui 
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qui acçompagncnt celle-ci. Vo11s reconnoif
fez facilement que j'ai renoncé à roure for
tc d'attachement de P.urie , pour dire lave
rité , depuis l'anr.éc 1683. jufqu'à prefcnr. 
Les curieufcs Anecdotes que j'écris de ce 
tems - a di v eni tOnt fans doute vos amis, 
pomvû qu'ils ne fuient pas de ces infupor
t2~·olcs devots qui fe feraient crucifier plûtôt 
'lue de fouffrir qu'on fronde un EccleGafti
que. Je vous prie de m'écrire à Lifbonne &: 
de me mander ce que vous aurez apris rou ... 
chant mon affaire:. Vous avez d'afièz. bon
ues correfpondances à Paris pour en être 
informé. Je ne doute pas que mon ctme ... 
mi , s'attendant que la voye ordillaire de {ès 
prdènts , lui reuffiroir au point de me faire 
~rrêcer en arrivant en France , où il s'ima ... 
~inoit que j'auwis la folie d'aborder , ne 
pefte de:: tout fon c~ur de n'avoir pas trou
vé le çontrechifte de mes intentions. ~i ... 
qu'il en foit ii cft autant du [on interêr de 
me faire donner la mort , ( {elon les fait~ 
dont il m'accuLe fauflcment ) qu'il eft de 
ma gloire de lui p10curer une longue vie. 
Sur cè pied là, plus il vivra plus je [etai van~é, 
& par conièlJUent j'aurai lieu de me conio
ler aiŒrnenr de Ja perte de mes Emplois ~ 
tic l• diigrace du Roi. 

} e fuis Monfieur vôtre &c. 
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EXPLICATION 
DE ~ELQJ!ES 

TERMES 
QYI SE TROUVENT 

DANS LE PREMIER TOME· 

A 

A Fourcher, c•dl: jettcr deux ancres l'un 
à droit ~ l'autre à gauche du Vaj[

fèau , pour le tenir ferme & l'afC1rer con
tre le flux & le reflux , en l'empécham de 
tourner fur ion Cable. 

'.Allege , c'efl: 1 dire, vuide, fans charge. 
A matJ & ~corde • c'efi: êrre à !èc , c'efi: à 

dire, ià.ns voiles • 
.Amener les Voiles ou Pavillon. , c'efl: les ' 

abaiffer , à cau[e de l'excés du V~nt , Olt 

pour fe rendre à l' cnnerr.i • 
.Appareiller, c'eft faire les travaux oecdfaires 

pour mettre un Va.ificau en état de pan it 
de l'endroit où iléroit ancré • 

.Arbre de la Paix. Metaphore fimboiique, qtti 
li~ni fie la Paix elle-même. 

M :. ~ .Arrt-
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.dmver , c'd\: 01lkr droit fur un Vaiif~:au, ou. 

fur une terre à la faveur d'un vent la.rgue, 
on d'un vent en poupe. 

Jl,.tterage , c'cfi: l'abord de quelque terre lors 
ct n'on vient de la pleine Mer chercher les 
C6ces pour la fureté du Vaifièau & le re
pos des Pi lotes. 

fijtrolabe , efi: un inH:rument de Mathéma
t ique dont il dt prdque impoffible de fe 
fervir en pleine Mer , à- cauk de l'agita
tion des flots. Il y en a de deux (ones. 
Les premiéres dont les Pilotes fe fervent 
quelquâois dans le Voyage des Indes , 
lors que la Mer efi: unie , comme la gla
'e d'un Müoir. Celles- ci ne ionr propres 
fJU'à prendre hauteur au Soleil , par le: 
moyen de deux pinulcs percées de deux 
petits nous dioptres , qui fervent à con
duire le rayon vifuel jufqu'à cet Aftre, 
Les derniéres dont les Matl1ématiciens ont 
accoihumé de fe fevir pour des Obfqva
tions Aftronomiques fon garnies des Az.i
nmts , des Almucttntaras , des Tables 
$oxodromi<1ues , & des auues Cercles 
Çoncc:ntdquts ~ Excentrique$ de la Sphc: ... 
1.<:,. 

B. 

B A.nc de Tefre- Newvt • ou Ban& en géné• 
ral , dt nue élevation de terre dans Ja 

l>-1ei , comme la forme d'un Chapeau cft: 
•levé(: au deffus des bords. Ce Banc eft 
C()tJ nn de uente ou qu.ar~nte bra[es d"eau, · 
$:. _rnt .ie MoJ:uës 
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'Bttndl. Je n'ai point vû de gens qui ~yent 

bien expliqué ce terme ju{qu'à prdcnr. 
Voici l'explication que je lui donne. Par 
la B.mde du Nord , on entend l'cîpace d11 
Ciel contenu depuis le N(}}'d-Oüeft jufqu' ;ut 
Nord Eft : par la Bande de l' Eft 011 fil

tend la panie du Cid comenuë dcpui le 
JVord-Efl jufqu'au Sud.-Fft ; par la Band• 
du Sud on entend la partie du Ciel conte ... 
nuë depui~ le Sud- Eft ju!qu'au 5uJ- O':reft, 
& par la .Bande de l'Oüeft on entend li 
panic du Ciel contenuë depuis le 5uJ-oüeft 
ju[qu'au Nord-Oüefl. · 

Baffin. C'eft une petite efpace d'cau clormu~ 
te, à peu prés comme un étang. 

Batures , {ont des baifes ou des chaînes de 
rochers qui s'étendent fous l'eau d'un eu ... 
droit à l'autre , & s'élevent jufqu• à cit:~ 
ou fix pieds plus ou moins de la furf~c~ 
de cet élcment , ce qui empeche que ks 
VaHieaux , les Barques &,, ne puifl~u~ 
Botter au ddfus. 

Boüillons. Ce font de petkcs montagues, d'ca~ 
qui s'élevcnt au pied des Saurs ou des Ca
tarattes , par la même cauiè des je ti d' ea1! 
que nous voyons en Europe. 

>IJout.eux. Sont de pctirs filets amarrez au boat 
d'un bâton. Les Pêcheurs s·cn iè:rT<:Llt :à 
prendre du Poiil'on fur les fonds (à.blonne.u~: 
& fur toUt des Anguiltcs ~ f~r lcli bordi 
du Fleuve de s. Laurtnt. 

]louts de Qujé1Jres. Sont des filets • i peu. 
près fernbfables aux: Bouteux , qui ferYCAt 
au même ufage. 

praJle. EU: une mcfure de cinq_ pic:<ls par"{ 
M3- 1lM 
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mi Jes Navigateurs Fran~ois. 
Briza.ntm , dl un petit Bâtiment de rame & 

de voile leger de bois à voile l~rine, n'ayant 
qu'un faux pom. Il dt aisu à poupt: 
comme~ prouë ) & il cft pincé pour bien 
aller. 

c. 

C .Alumet en général , eft une pipe. C'efr 
un mot Normand • qui vient d~ 

Chalumeau. Les Sauvages n'eurendenc pas 
ce mot de Calumet , car il a été imre
duit par les Normands en Canad4 dans le& 
premiers érabWlèmens que les gens de 
cette Nation .firent en cc P.l'is- là , & il 
s'e!l: confèrvé jufqu'à prefenr parmi les 
Jran~ois qui y font. Les Iroquois appel
lent en leur langage ce Calumet ou pipe • 
Ganonda()é , & les autres Nations Sauvages. 
·poagan. 

Canadiens , font des naturels de c.mad.t ne~ 
de pere & de mere Fran5ois. On appelle 
ceux des Hies de l'Amérique Méridionale 
Creoles. 

Capa. y d'e.fPaJa. C'eft un tîcre de Gafco-
. gne que les gens de .cecr~ Province d~nnc:

rent ~utrefois par u:ome aux Coufe1llers 
du Confeil S0uvcrain de Canada • parce 
que les premiers Membres de ce Tribu .. 
nal ne portaient ni robe , ni ~pée , ~e con
tentant de marcher la canne a la maw dans 
Ja Ville de ~bec , & d'aller au P01laisen 
cet équipage Bourgeois .. 

C.~rgHt. {;at~UC:I }U VOÜCS J ''cft les pliifer 
• 0~ 
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ou les rafiembler en un tas vers le haut 
des mats , au contraire des rideaux d'uu: 
lit ou des fcnêcrcs qu'on railemblc en lon~ · 
Cette rna11œuvre fe fait par le moyen d~
deux cordancs , qui fom le même dfet que 
les cordons d ,me boudè, 

Caffe tête. Ce mot fign1fie mafi'uë. Les Sau
vages l'appellent OJJ.m Oseft.k , c'e1: ~ dire , 
.que Afl..tn fignifie Cafte & ONjl1k fignifie 
tête. Ainfi ces deux mors fi.sllltient c.;fle 
~u. ' 

Chen:til. C1ef\: une érenduë d'eau a!fr:z pro
fonde entre deux .Bancs ou deux terres. 
Ordinairement les chenails ou chenaux 
{ont borde'Z de fonds plats ) ce qui fait 
qu'on a la précaurion a•y metttre de~ 
bciiées ou des bali7.es pour montrer le 
chemin aux Pilotes , qui fe condui!cnt 
par le moyer~ de ces marques ou même. 
par la fonde • car ils ri[queroient de per
dre leur Vaifièau s'ils n'tnfiloient p'-s bieu 
le Chenail. 

C liftes. Ce font de. petites feiiilles de bois de 
Cedre de l'épaifieur d'un écu ) de la lar
geur de trois pouces, & autli longues qu~on 
peut les faire. Elles font le même effet 
au Canot qu'une bonne doubleure à Q~ 
habit. 

·compas de variation. 11 dl: plus grand que les 
Compas ou .Bouifoles ordmaires. Ou 
s'en lè:rt pour remarquer lc:s mouYemcn.$ 
inégaux de l'"aiguille aimantée , laquell~ 
Nord - Efte incefiàmment dans l'amr~ 
:Hemifpherc , au lieu qu'elle Nord-Oi.idèo 
toi.ljottrs en telui-ci ; c'dl: à dire aa dcç;l 

)4. • ~~ 
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de la Ligne Equinoétiale. De force que 
cette aiguille s'écarte à droit & à gauche 
du vrai Nord du Monde d'une ccrraine 
quantité de degrés , dont les Pilotes s'ap
per~oivenr par le moyen d'une alidade 
& d'un fil qui coupant un verre dudit 
Compas en deux partie égales ,. leur dé
montre la variation de l'aimaut , lors 
'lue le Soleil ie couche , qui efi Je v rai 
tems propre à faire cette ohfervation; car 
au lever de cet Afire & à fou midi , on 
peut fe tromper , à caufe des réfraétions, 
ou &c. 

·c~reur.s de Bois. Sont des Franp>is ou dc::s 
Canadiens aufquels on donne ce nom , 
parce qu'ils employem tout 1~ tems de 
leur vie au rude exercice de tranfporrer 
rles Marchandifes dans ks Lacs de Ct:T
n.-tda , & dans tous les autres Paï.s de ce 
Continent , pour les trafiquer avec les 
Sauvages. Er comme ils entreprennent de5 
Toyages de mi!Ie lieuës en Canot , mal
gre les dangers de J'eau & des Iroquois ~ 
f)O devroir , ce me femble , les appeller 
plihôt Coureurs de rifques , que Coureurs 
de Bois. 

courir bord fur borà. C'eft la même chofe 
que louvoyer , dont j'ai donné _l'explica
tion. 

D. 

D Onne'l des Culées. C~eft lors qu'un Vai(
feau touche à terre de la poupe fc:u

kment. Il faut que l' exuêmüé: de la-
quille 
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quille ioit l1ien forte pour ré!iH:c:r à quel
ques cufécs , lors que le fonds dl: Ull 

pett dur & l'cau un peu agitée. 
Donner la chafte. C'eft-à-dire, pourfuivre 

W1 Bâtiment , courir fur hil > Je for
cet à prendre la fuite , & à s'efquiver s'il 
peut. 

Donner fond. Donner fond , c'dl: ];t même 
chofc que moüiller t•aucre , on la Jettti 
au fond de la Mer ou d'une Riviére. 

E. 

E CDrn Sont les bords d'un Bane , lef
quels font efcarpez comme une mu-

raille. · 

F. 

F Eflin d'V ni on. Terme dont les rroruois 
fe (enent pour fignifier le renouvel

lement d'Alliance entre les cinq Caba-
nes; c'dl:-à-dire , entre les cinq Nations 
I roquoifes. 

'Flot. Bâtiment à flot , c'dl: lors qu'il flotte 
fùr l'eau fans toucher au fond. 

'Fre.t. Ce mot a deux fens. Celui de ma 
Lettre efi le: changement ou la voirure
qu~on met dans un Bâtiment pour être 
tranfporté d'un lieu à un autre , un fret 
de perlonnc:s , de bled , de liége <'U de 
plume , dl: plus mauvais qu'aucun au
tre , parce que ces chofes rcmpliifcnt llll 

Bâtiment f.ms Ie charger ; au comrair.e 
4-es Marchandifes pc: fames , à f~a voi·r le 

Vin • 



t.I.'J 4- V 0 Y A 0 !! S 

Vin, le Fer 1 le Plomb , le Sucre:~ su. 

G. 

GOuverner. C'eft conduit-e un Vaifi~au 
par le moyen du Gouvernail ( co 01• 

me o.n fait un cheval par le fecours de 
la bride ) lors qu'il fair aficz de vent pour 
le faire mouvoir , car fans cela tout Na
'VÏre eft plus immobile qu'un Gomeux dans 
fon fautdiil. 

Grelins épifles. Sont des. cordages amarrez. 
bouc ~ oom , entrelaflez &. joints les uns 
au bout d s amres , par le moyen des che-· 
villes de ftr, qL1'on 01ppelle des Co!·nccs d'é>
piilè.' 

H. 

H'Vniers. Sont deux Voiles convenab1es 
aux deux mats de Hune d'un Vair

feau , le{quels font direétement fitUOl 

elU pofez fur les deux plus grands mats. 

K.· 

K Jtchi oTrima. C'eft ain!i que tous les 
Sauvages , dont les langages fe rap

. portent à celui des Âlgonkins , nomment 
les Gouverneurs Généraux de Canada , 
du mot de Kitchi , qui fignifie Gr11nd &.. 
de Olrima , qui veut dire Capit,zine. Les 
Jrequois & l~s Rurms les· appellent 011-
ntmtio. 

La#-
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L. 

L Atitude. Il n'y :1 perfonne qui ne fpdi~ 
que ce n'eil: autre chofe que la han

tcur du Pôle oti l'éloignement compri& 
depuis un lieu fixe jufqu'à l'Equateur. 

LouvoJ•er. C dl: aller en zigue zague , com
me un ivrogne , lors que le vent efi: con
traire , car alors on cft obligé de faire 
des bordées, tantôt à droit tat~tôt à gau
che , en rangeant le vent le: plus <Iu'il 
cft poffible ,. pour le foutenir ou pour ga
gner du chemin en louvoyanr. Un Na.
vire bien piacé & de falons bien évi
dées , gagne iàns dériver, portant toutes 
fes voiles , pourvû que la. Met foit belle 
prés de quatre lieuës à droite route , dc-
6iix qu'il a fait en louvoyant. • 

M. 

M A;trts ou Prkintes. Sont deux Tate$ 
ou perches rond~s de bois dur d'u

ne feule piéce ,. lefqucllcs régnent d'un 
bout du Canot à l'autre , à [~avoir une 
de chaque côté. C'eft ce qui (oûdent ce 
petit Bâtiment , parce que ks barres & 
les Varangues y font liées ou encha.lfées. 

,JJ1Dlir. C'efl: fe rallentir , diminuer ou cef
fer peu à peu. On dit le vent molit pour 
dire que le vent tombe ~ qu'H dt auXI 
abois. · 



P. 

P Ar.tge1. Ce font de certains c(paces ott 
porrious de Mer , entre deux Caps 7 

deux IDes , deux Terres ou deux degr ès 
de la ti rude. · 

Perroquets. Ce [ont deux petits mats fituez 
ou poftez [ur les mars de Hune. Ce [ont 
auffi les voiles convenables à ces deux 
petits mats. 

Portage. Faire portage , c'e!t tranfponer l-es 
Canots par terre d'un lieu à un autre ; 
·c'eft-à-dire , du pied d'un Cataraél:e ju[
qu'au ddfus,. ou d'une Riviére à un au
tre. 

Porter. Porter fur nne terre , c'eft aUer 
droit à cHe pour la reconnoître. 

l'~upe. C'eft \'exuêmité ou \a quenë d'un 
Vaiffeaux. Le Gouyernail y eft placé & 
foûtenu par leS' gons de l~EftarnoorJ ou 
les vis du Gouvernail [ont c:nch:dlèz. 

l'rouë. C'eft ia tête ou l'avant d'un Vaif
feau qui cou-pe les flots, c'eft-à:-dire , le 
bom où l'exuêrnité d'un VaHfeau qui fe 
pre[ente le premier à la. Mer~ 

Q 'Ville. C"cft l'arne d'un Bâdment , c'eft:' 
à dire une longue piéce du meil-

leur bois qu'on. puiife trouver ou plufieu!S' 
jointes enfernble ,. pour fuponer le grand 
faix de toutes les piécc:s de charpente 
uu'on employe à la ,onftruél:iou. 

,&dt~~-
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R. 

R Adouber. C'eft-à-dire raccommoder, 
reparer , & mettre en érar de navi

guer , par le moyen des pbnches , du 
bray, des ferrures , &c. qu'on mec aux 
Barques dom .iJ eft parlé . 

.R"nger. Ranger une Terre , une Ifle , par 
Côte , &c. c'eft les côtoyer à bonne &; 

raifonnable diftance. 
Refotller. C' eft forcer la marée où refouler 

les couranrs d'une Riviére , c'dl:-à-dire, 
naviguer contre le courant , aller du cô
té d'où viennent les courans ou les ma-

. rées. 
Régner. Vents qui régnent , font ceux qui 

parmi les trente-deux fouffi~nt plus fou
vent ou plus conftamment que les au
tres en certaines parties de la terre • 

• Comme par e. emple , les vents alizez 
régm;·nt depuis les Canaries jufqu'aux Hles 
de l'Amérique , [ouffiam de la bande: de 
l'Eft depuis que le Monde eft Monde 
fans jamai~ s'écarter de cette partie du 
Ciel. 

Jluche. Eft un inftroment pour la Pêche 
fcmblable à des Ruches d'Abeilles. 

s. 

S .Andr on ch.mfir • c' dl:-à-dire couler bas, 
couler à fond , périr, fe perdre. San-

1ir fous les ancres , c'eft être brifé & 
. fra.caffé jpar lc:s coups de Mer, ce <].UÎ 

aruve 
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arriYe aux vieux Vaifièaux en de mau
vai[es Rades foraines. 

Sauter. Sauter une Ca[cade ; un Saut , un 
Catar:lét:e , c'eft-à-dire de[ccndre eu ba
teau ces dangereux précipices , en [ui
vant le fil de l'eau & manœuvrant avec 
beaucoup d'adrdlè. 

Scier. C'cft nager à rebours , tant pour ai
der le Timonier à gouvenJtr fon Ba
teau , que pour Je retenir clans un cou
rant , ou pour lui faire prefenrer la prouë 
au fil de l'eau quand le Gouvernail eft en
dormi. 

Sc~rbut. EO: une corruption dans la maffe dll 
fang. Il y en a de deux fortes : Le Scorbut 
terreftre & le Scorbut aquatique , appel
lé vulgairement le mal de rene. Le pre
mier {e conteme d'accabler fon homme 
d•infinnitez incurables qui le ménent 
peu à peu au tombeau ; & le fecond 
conduit infailliblement à la mort en {ept 
ou huit jours , à moins qu'on ne mette 
le pied fur la terre , ce qui eft le feul 
rem ode, 

Siller ou finglet , c'eft-à-dire , pouffer ell 

avant , fendre l'eau de bonne grace 1 

av<mcer chemin. &c. 

T. 

T Oulet. EO: une cheville de bois dur 
qu'on enchafiè en certains trous me

nagez de ?eux en deux pieds dans le 
pb{bord dune Chaloupe. . 

Tr.dneaux. C'eft une voiture ou rnlclune 
COll• 
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confiruire en fi~ure de quarré long fur 
deux petites picces de bois de quatre 
pieds de lgngueur & de fix pouces de 
l.ugcur , où !ont cioiiez plufieurs cer
ceaux couvers de drap ou de peaux pour 
~cre à l'abri du vcnr. Ces deux piéces 
font d•un bois dur très-bien poli , afin 
de mieux gli!fer fur la nét;e & fur la 
glace. Ceux-ci {onr leç traîneaux à che· 
val ; car ceux donc on fe fere a v cc deux 
ou quatre Dogues , font découverts & 
faits de petües planches d'un bois dur , 
coulant &c Iuiianc , lefquclles one un 
demi pouce d'épailfeur , cinq pieds do 
1Dn0eur , & un demi de largeur. 

v. 

V .Ara.ngun Celles- ci font ~ pen p.rés de 
la figure des Varan;rues plattes d~ 

Fli.ltes , avec cette ëlifférc:nce qu'c:llé's 
cmbrailènt le Canot en dedans d'une 
précinte à l'aune , où elles font enchaf
fées. Leur épaiffcur cft de trois écus, 
& leur lar~cur eft de quarre pouces. 

Yent fr4is. Efi un vent modéré, qui (ouffie 
également !ans ravaller. 

Yorruer. C'efi faire avancer un Bâtiment de 
~ame par le lècours de lès A virons. 

Z:in dt~ Pr~mier T~me. 
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